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LA SITUATION PRESENTE 


DE 


L'ÉGLISE DANS LE MONDE 


La magnilique /nstruclion Pastorale que 5. E. le 
Cardoal Langénieux vient de publier (2 février 
1895), à l'occasion du Carême, peint admirable- 
meni la situation acituclle de F£Eglise, non seule- 
ment en France et en Hale, pays où la seste 
maconnique mulliplie ses assauts les plus formi- 
dables à la religion, mais encore dans Ie monde 
entier. Le tableau Iracé par léminent Cardinal- 
Archevêque de Renns, s'il ne cache pas les maux 
dont TEglise souffre, montre d'autre parl, en (rails 
d'une merveilleuse clarté, lexpansion toujours 
croissante el la vilalité féconde de celte Eglise de 
J.-G., contre laquelle l'enfer ne saurait prévaloir. 

Aussi nous donnons in-cxlenso ce document si 
vrai el intéressant el si propre à entrelenir l'espoir 
des catholiques dans le Wiomphe final. 


Nos TRES HERS FRÈRES, 


Rien n'est triste comme de voir avec quelle 
indifférence les hommes de ce temps ont 
assisté à la déchristianisation de notre pays, 
et comment ils ont pris leur part des ruines 
morales et matérielles qui en soni la consé- 
quence. Aujourd'hui, pourlant, sous l'excès 
du désordre et de lim puissance, à mesure que 
la lumière se fait sur l’élat présent des affaires, 
il semble que la France inquièle el fatiguée 
commence à prendre conscience du mal dont 
elle sonffre; et l’on se demande si après avoir 
goûté combien honteux et amers sont Îles 
fruits de l'irréligion, elle ne va pas bientôt 
secouer le joug € et se reprendre à ceux qui en 
l'exploitant l'ont déshonorée. 

Malheureusement, il n’ y à pas à nous le 
dissimuler, ies bonnes volontés se heurtent, 
même chez les catholiques, à un sentiment 
profond de découragement. Epuisés par vingt 
années d'efforts qui furent insuffisants, les 
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honnètes gens ont douté de lcur propre force, 
ils se sont peu à peu OOR de fa lutte, 
comme s'ils avaient perdu toute confiance en 
un relèvement possible pour Ja France chré- 
Henne. 

Or, ces défaillances, qui sont funestes, qui 
nous alfaiblissent, qui laissent le champ libre 
aux ennemis de Ja Religion, ne sont pas 
justifiées ; car il esi des causes dont nous 
n'avons pas le droit de désespérer, el Fa Provi- 
dence nous a donné assez de marques de sa 
miséricorde pour nous obliger, malgré lout, 
à compier sur Pavenir. 

Sans doule, les ruines que nous déplorons 
ne sonl pas les dernières. L'année qui vient de 
s'écouler nous a laissé bien des molifs d’in- 
quiétude et de tristesse. 11 y a encore des 
lemps mauvais à passer; malis l'épreuve aura 
son leerme. 

Remarquez-le bien, Nos Très Chers Frères, 
nos malheurs ont pour cause première la 
haine des loges contre l'Eglise, el nous souf- 
frons des coups quon a voulu lui porter. La 
lutte qui nous épuise n'est point une atle poli- 
tique, cest une lutte religieuse, — le peuple 
la compris Irop lard;— et si la Franc-Macçon- 
nerie à fait tant de mal à notre p pays, c'est pour 
atteindre la Religion, l’humilier et Passervir. 
En sorte que les événements actuels ne font 
que confirmer une fois de plus l’histoire, quand 
elle allesle que toujours les destinées de la 
us sont liées aux destinées de l'Eglise. 

Nous parlageons maintenant ses douleurs 
mais les douleurs de l'Église ne sont jamais 
sans remède. 

Aussi, Nos Très Chers Frères, puisque les 
circonstances Nous amènent cetie année à 
vous parler des desseins 
Léon XHT dans le monde, c'est précisément 
dans les consolantes perspectives qui s'ouvrent 
devant l'Eglise de Jésus-Christ, dans le fait 
éclatant de sa vitalité, dans la sereine con- 
fiance avec laquelle elle engage l'avenir, et 


surtout dans la sollicitude dont elle non lé 


France, dans l'appui qu'eile en attend, c'est 
dans celte attitude du Saint-Siège que Nous 
voulons chercher pour nous-mêmes des encou- 
ragements et des raisons d'espérer. 
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Donc, après vous avoir exposé la situation 
présente de l'Eglise au point de vue de lapos- 
Lola parmi les nations. Nous vous dirons la 
part qui nous revient dans l'œuvre spéciale de 
la régénération des chréticntés orientales, ct 
nous nous demanderons ensuite comment, en 
travaillant à l'extension de la foi au dehors. 
nous pourrions contribuer à la faire rentrer 
dans nos propres instilutuons et dans nos 
Mous. 


l. 


Celui qui jugcrait Tétat présent de l'Eglise 
catholique d’après la condition -humiliée el 
précaire que luj a faite en France une persé- 
cution aussi savante que tenace, en aurait une 
idée bjen trisite mais absolument fausse. A 
voir ce qui se passe chez nous, on pourrait 
croire, en elfel, que le catholicisme a fini son 
lemps et que FEglise épuisée a dans une 
période de dé cadence au boul de | aquelle elle 
trouvera son tombeau. 

Les pouvoirs politiques ont mis à la base de 
leurs conslilutions la a méme de louie 
foi; religieuse ils ont fail de Fathéisme officiel 
un principe du gouvernement. Les insHlulions 
publiques son “soignensement uicisées. eesi- 
à-dire déchristianisées. La Religion, mise à 
part de toule vie sociale, na plus dans ła 
nalion d'existence légale, au sens honnête el 
bienveillant de ce mol; elle n'y est guère 
tolérée quà Hire d'étrangère, étrangère 
méconnue, mal vue, que Pon soumet à toutes 
les rigueurs d'une législalion de snspicion. 
Elle a perdu les sy mpalhies populaires ; son 
prestige esl tombé ; son influence sur l'opinion 


“est à peu près nulle. La jeune génération lni 


échappe, el les hommes qu'elle avail élevés 
jadis ne lui restent pas fidèles. On les voit 
secouer son Joug chaque jour avec plus d'au- 
dace. Enfin, parmi les catholiques, beaucoup 
ont conservé les habiludes religieuses plutôt 
que le véritable esprit chrétien; ils ont pris 
les idées du monde, et se com por lent dans ia 


pr alique ordinaire de la vic à peu près comme 


s'ils n'avaient pas la foi. 

En vérité, à en juger par ces apparences, il 
semblerait que l'Eglise romaine nail plus} ia 
vitalité nécessaire pour infuser aux nations 


la sève évangélique, el qu'elle soit désormais 


impuissante à moraliser tes peuples. 

Mais, Nos Très Chers Frères, gardons-nous 
ici de lillusion ; gardons- nous suriout du 
scandalé pour notre Toi. 

N'oublions pas que l'Eglise est militante sur 
ia terre, et que si elle a des garanties de durée 
et des promesses de fécondité dans son apos- 
tolat, elle doit s'attendre aussi à la contradic- 
tion et à la persécution. Elle bataille sans 
cesse ; elle poursuit l’æuvre rédemplrice de 
son divin F ondateur, par fa souffrance et par 


la croix; ct, d'âge en âge, elle n'est jamais 
sans gravir son calvaire sur un point quel- 
eongue du globe. 

Eh bien! elle traverse en ce moment, chez 
nous, une de ces phases pénibles. « Le temps 
« présent est un temps de Futie, et de jutte à 
« oulranec contre FEglise, disail naguère 
« Léon KE Ses ennemis, coalisés en une 
« figue satanique, exeités ot dirigés par Ja 
« seele maconnique. oni préparé une formi- 
« dable armée pour livrer à FEglise un assaut 
« suprême, ct, selon enx, mortel CE}, » 

Nous n'avons pas à vous redire comment la 

Franc-Maçonnerie à su s'emparer peu à peu de 
la presse, de opinion, du pouvoir, de ne 
los ressources sociales enfin qui font la force 
dun pars (2); mais cest un fail que, malgré 
des effors héroïques de fa par des vrais 
catholiques pour défendre pied à pied, à l'école 
el dans la vie publique, la liberté religieuse, 
et pour réagir contre Falhéisme envahissant 
qui engendre partout la corruplhion et Fanar- 
echie. cest un fait que Ja Franc-Mavconnerie se 
dresse aujourd bhui foute-puissante en face de 
église el que si jamais elle devait triompher, 
i semble que ce soil demain. 
La France, livrée aux secies, est en rain 
d'expérimenter sur elle-même sil est vrai 
qu'un peuple ne puisse pas vivre sans Dieu, 
sans Foi, sans re ligion, et elle s'acharne folle- 
ment à celle expérience impie et erimmelle, 
qui Phumilie efl qui Fépuise. 

Tout cela, Nos Frès Chers Frères, n'est mal- 
heureusement que krop évident. Mais il sen 
faut que fa situation générale de Féglise soit 
aussi lamentable. | 

ku Halie, sans doule, travatilée par la Krane- 
Maconnerie comme la France, s'est révoltée 
contre Je Saint-Siège, et elle ost devenue éga- 
lement ia proie de Pivréligion. Elle a détruit 
Feuvre providentielle de Pépin el de Charle- 
magne, en arrachant au Pape, avec son pou- 
voir temporel, l'indépendance qu'ils lui 
avaient assurée. Esclave des sectes, elle aussi, 
elle s'est faite, avec le même avougleme nt, 
complice des pires attentats contre la Religion. 
Et FHalie cathol: ne soulfre mèmes Maux 
qui désolent notre pays ( (3). Mais, encore une 
fois, telle nesi. I La cona on de FEglise 
dans l’ensemble du monde. Jamais peut-être 
VApostolat catholique n'a élé aussi fécond. 
Jamais le Saint-Siège n'a exercé sur les 


nalions un ascendant! moral plas puissant. 


Jamais la voix de Pierre n’a retenli avec plus 
d'écilal ef n'a élé écoulée avec aulant de res- 


4} Discours du Pape, 44 octobre is. 


2} Cf. Eneyelique Hamarum genus, sur la Tranr-Maçonnerie, dn 
20 avril 4884. — Enevclique Preclara, aux princes el anx ponples, 
du 29 juin 4894, 

(5) CT. Eneyveliques Miliians Dei Lrclesia, An 42 mars 1884. 


Bisi nos, an penple italien, du 45 février 4882. — Æncycliques s du 
15 octobre 4890 et du 8 décembre 4892. 
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pect, même dans les DES qui ne sont point 

catholiques. Jamais Pape enfin. en songeant 

au lendemain, n'a pu tressaillir dune espé- 

vance plus vaste et plus fondée que Léon XÏE 

an déclin de ce siècle. 

Los a de FAnostolal, vous avez pu 
en suivre les étapes d'après les relations des 
missionnaires, et constater d'année en année 
K progrès du catholicisme dans les pays ido- 
lâtres ou dissidenis. 

o je seul Pontifical de Léon XH, la hiérar- 
chie catholique a été élablie en Ecosse, aux 
Indes, au Japon, dans les N, danu- 
biennes (3). Dans celle jeune et vaiHanlte Eglise 
des Etats-Unis, toujours en progrès (2). vingt- 
trois diocèses nouveaux onl été créés, el plus 
de trois mille églises bäties. Les dernières 
bribus sauvages du centre de l'Amérique du 
Sud sont év angélisée s ainsi que les iles perdues 
de l'Océanie. En Afrique, landis que les mis- 
sions du Hilloral se développent, les Pères 
Blancs du Cardinal Laviserie ont pénétré au 
cœur de Fimmense continent noir. Déjà, dans 

ces régions hier encore inconnues de T i urope, 
les martyrs de lOuganda onl confessé leur foi 
avec un héroisme digne des temps primitifs 
de FEelise, et bientôt ios echrélientés de Linié- 
renr rejoindront les stations avancées du Haul- 
Congo et du Zambòze. L'Australie, qui possé- 
dail à peine quelques prèlres il y a cinquante 
ans, comple aujourdhui plus de vingt-cinq 
évèques et six cent mille fidèles. La liberté esl 
accordée aux ealholiques, en Furqule comme 
en Suède. Les conversions se muiliphent en 
Angleterre, el Ton peul dire, d'une façon géné- 

rale, que les peuples se rencontrent dans un 
mème senliment respectueuse admiralion 
go Léon NIN ci pour le Pontilical romain. 
Or, Ros Très G To s Frères, cet élan d'apostolat 
esl loin de se ralentir. L'armée des apôtres se 
recrute sans cesse; les vocations se malli- 
plient, dans nolre France plus encore que par- 
loul ailleurs, et FEglise catholique, docile à da 
voix de son Divin Fondateur, confiante en sa 
promesse, s'en va porter jusqu aux extrémités 
de la terre les fruils de la Rédemption pour le 
salut du monde. 

Dans un autre ordre d'idées, depuis quinze 
ans, le Saint-Siège a entamé avec les Puis- 

sances des négociations pacificatrices qui ont 
rehaussé son prestige et qui fui ont concilié le 


(1) Cf. Bulle dn 4 mars 4878, pour F'Écosse. — Eneyeliques du 
14 septembre 4886 et du 24 juin 4893, pour Îles Indes. — Bulle du 
43 juin 1894, pour le Japon. — Encyelique Diuturnum, pour les 

. Slaves ef les Bulgares, du 20 juin 4881. f | 
(2) Concile national de Baltimore (novembre 41884). — Inslitulion 
canonique de FUniversité de Washington, 7 mars 4889. — Bref du 
24 mai 1894 aux Evêques de a province de New-Yor k; sur la ques- 
tion scolaire. — Hncyclique Guarte abeunte swculo du 46 juillet 1894 


pour le centenaire de la déronverte de Amérique. — Création 
d’une délégation apostolique aux Etais-Unis, en 4893, — ncyclique 
Longinqua aux Evêques d'Amérique, 6 janvier 1895. g 
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respect et la confiance des peuples. L'Allemagne 
a renoncé au Kulturkampf(l); elle a réclamé 
l'arbitrage du Saint-Siège pour Faffaire des îles 
Carolines(2). La Belgique iroublée par la ue 
ion des écoles (3), la Suisse (4) et l'Axiriche (3 
par des divisions religieuses, ont été tour : 
tour l'objet de la sollicitude du Pape. Des 
Concordats furent signés avec les Républiques 
de Colombie (6) e tde l'E quateur (7). Léon XII 
intervint dans i jutte agraire, si complexe, 
de l'Angleterre et Firlande (8). I plaida auprès 
de Ja Russie re cause des boisés polonais: 
et entretint des relations suivies avec le gou- 
vernement des Czars(9). I écrivit aux empe- 
reurs de Chine et du Japon, en faveur des chré- 
liens persécultés (10). IL cutavec le Sfllan de 
Constantinople les rapports les plus bienveil- 
janis (11). tenta en Espagne (12) ct en France 
(13) de rapprocher fes pa: lispolitiques get voilà 


( Lettres de Léon NHI à l'empereur d'Allemagne, 47 avril 4878 
— à J'Episcopat prussien, 9 janvier 4886, — à J'Archevôque de 
Cologne. 7 avril 4887 : — Visite de l'Empereur d'Allemagne au 
Valican, Je 23 avri 1893. 

(9) Aele pontiliral du 13 dëcez Dre 188°. 

(3) Lettres de Léon XH au roi ides Belges, en aoùl et novembre 


1879 el en mai 1880. — Bref du 2 avril 1880. — Lellres du cardinal 
Xina, secrétaire d'État, du 148 mai el du § juin 4880. — Lettre du 
Nowe, en juin 4880. — Allocution consistoriale du 20 août 1860. 


(4) Suppression par le Saint-Siège du Vicarial apostolique de 
(Genève, en 1883. — Convention passée en 488$, enlre Je gouverne- 
ment fédéral et le Saint-Siège. 

(5) Eneyelique Quod madlum, An 22 aoùt 1886, aux Évêgues 
d'Autriche. — Buryeligue Sanelissimo ofjicio, aux Evêques de 
Bavière, du 22 décembre 4887. — Lettre pontilicale du 3 mars 4891. 
— Eneyclique du 2 seplembre 41893. 

(6) Convention du 34 décembre 1887. 

(7) Conventions de 3882 etl 1890. 

(8) Leltre à l'Épiscopal Irlandais, du 5 aoûl 4892 — Mission 
anglaise envoyée pa: la Reine d'Angleterre an Valitan, en 1889. 

(9) Lettres an Czar Alexandre ]! en 4879 el 4880. — Enryclique 
Grande munus, du 30 septembre 4880. — Enecyclique Diulur num 
du 20 jnin 4884, à l'occasion de la m. ri tragique d'Alexandre H. 
Allocution du 3 juillet 1881, aux pèlerins slaves. — Négociations avec 
la Russie en 485), 1883 el 1888, relatives à diverses aflaires reli- 
uienses et à la situation des catholiques en Pologne. — Jèn avril 
i883, Léon XI se lait représenter au couronnement de l'empereur 
Alexandre IH. — Letlre apostolique du 19 mai 1882, pour les 
Ru aux Evèques de Pologne, en 1890. — Encyclique 
aux Polonais, du49 mars 4894. — Encyelique Præclara, aux princes 
et aux peuples, du 20 juin 41894. 

(10) Lettres à l'empereur de Chine, du jer février 1885, — au Mikado, 
An 13 mai 4865. 

(i1) Négocialions au sujet'de Ja, question arménienne en 1888. — 
Encyclique Paterna carilas, du 25 jüillel 4888, aux Évêques armé- 
niens. — Dons du sultan à Lóon NMF à l'occasion des feles jubi- 
laires de 1887 ei. 4893. — Lettre du Pape au Sultan, du 21 février 1893. 
— Congrès eucharistique de Jérusalem, en mai 1893.— Lettre du Pape 


. à la suite des conférences sur les affaires oriènlales, en oclobre 4894. 


(2) Encyclique Cum anulla sini, aux Espagnols, du $ décembre 
4882. — Leltre du cardinal Jacobini au nonce de Madrid, da 43 avril 
1885. 

(13) Lettre de Léon XI à M. Grévy, Pré ident dela République 
du mois de mars 4883. — Encyclique Nobilissima gallor UM GENS, 
du 8 février 4884. — Letlre an cardinal Gniberl, ar chevêque de Paris, 
du 47 juin 4883. — Letire du Cardinal Secrétaire d'État à l'évêque 
de Saunt-Flour, relative au loast du t ardinal Lavigerie. — Bref du 
Pape à l'archevêque d'Alger (9 février 4892). — Eneyclique Inter 
sollicitudines, aux Francais, du 46 février 1892. — Lettres anx car- 
dinaux, aux Evêques de Grenoble el d'Orléans. — heltre à M. le 


csmte de Mun (7 janvier 1893). — Lettre à lArchevêque de Bordeaux 
(3 août 1893). — Leltre.à J'Évêque d'Antnn.. 
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que la Russic orthodoxe vient d’accréditer au- 
près du Vatican un représentant oliciel, comme 
Tavait fait déjà l'Allemagne protestante (d). 

Par deux fois, à l’occasion des fètes jubi- 
laires de son sacerdoce el de son épiscopal, 
Léon NIJI a vu à ses pieds les délégalions de 
tous les peuples catholiques et de toutes les 
races de Ja terre. Il a recu les hommages de 
tous les princes et de fous les puissants de ce 
monde. I} a renoué avec lous les gouverne- 
ments des hens que les événements ou les 
passions humaines avaient. rompus. 

D'autre part, l'Eglise n'est restée étrangère 
à aucune des graves questions qui ont agité Ja 
société moderne. Elle à pris résolument la di- 
reclion de ce grand mouvement d'idées et de 
réformes qui a travaillé notre siècle. Ce n'est 
point elle qui redoute le progrès : elle fe pro- 
voque, elle Pappèlle de ses vœux; car il est 
dans son rôle de rompre les chaines el d'é- 
manciper les intelligences dans la pleine 
lumière de la science et de la vérité.aussi bien 
que les peuples dans une saine el juste Hberté. 
Mais, si elle est sympathique aux aspirations 


de Fépoqne contemporaine en ce qu'elles ont 


4 


de fécond el de jégilime, elle s'est opposée 
avee une fermelé inébranlable aux excès per- 
lides où inconscients des parlis extrêmes, qui 
perdent les meilleures causes (2). 
© C'est ainsi qu'elle a favorisé lémancipalion 
des noirs au Bréssil en 1888 (3) ct donné toul 
son appui à l'œuvre anlieschavagiste du Gar- 
dinal Lavigerie en Afrique (4). C'est ainsi 
qu'elle a fail entendre de sages conseils aux 
puissantes associations ouvrières de PAméri- 
que (5) el qu'elle a tendu la main ehez nons 
aux classes laborieuses, accueillant au Vali- 
can les ouvriers français par milliers pour les 
honorer dabord, pour leur donner, dans la 
splendeur des audiences pontificales, le solen- 
nel témoignage de ‘son estime el de son 
amour (6), entendre leurs justes doléances et 
répondre ensuite à leur appel, en promul- 
guant, par lencyclique Rerum novarum, sur 
la condilion des ouvriers, Ja charte d'une res- 
lauration chrélienne pour le monde du travail. 
Enfin, c’est ainsi qu'elle n'a cessé de rappeler 
à nolre génération, dans une longue série 
d'Eneycliques, les principes fondamentaux de 


(1) Rétablissement de la Légalion prussienne auprès du Valican,: 
w 4882. ' 


(2) Encycliques Quol aposlolici, sur le Sosialisme en 1879. — 
Alterni Patris, sur la Philosophie, du 4 août 4879. — Humanum 
genus; sur la Franc-Maçonnerie, en i884. — Providentissimus 
Deus, sur les Etudes bibliques, du 48 novembre 1893. | 

(3) Encyclique In plurimis, aux Evêques du Brésil, An 8 mal 
1858. | 

(4) Lettre au cardinal Lavigerie, du 47 juillet 4890. — Encyeli- 
que Catholiceæ Ecclesiæ, Au 20 novembre 1890. En 
© {5) Réponse an Mémoire du Cardinal Gibbons sur PAssovialion 
des Chevaliers du Travail, 29 aoû 1888. 

(6) Discours de Lèon XH, anx ouvriers et aux patrons, à loc- 
casion des pèlerinages de 4885, 1887, 4889 et 4894. 
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Fordre social, de l’ordre politique et de la vie 
chrélienne (1)- 

En même temps qu`elle revendiquait la justice 
pour les faibles et qu'elle soutenait au dehors 
celte tulte contre les ennemis de la Religion, 
l'Eglise veillait avec une sollicitude parlicu- 
lièrement tendre sur la sanctification de ses 
propres enfants, les ramenant sans cesse aux 
pensées de Ja foi et au véritable esprit du 
chrisbianisme. Léon All a rendu un essor 
nouveau au Tiers-Ordre franciscain (2). Cha- 
que année depuis dix ans, au retour du mois 
d'octobre, iF ravive, par ses lettres si touchan- 
tes sur je Rosaire, nolre dévotion à la Vierge 
Marie. Les deux encyclhiques jubilaires ne sont 
qu'une exhortalion pressante à la piété, à la 
prière, à Ja pénilence, à la pratique de loutes 
les verlus chrétiennes. De loutes façons, ila 
favorisé le développement de Ja vie monasti- 


que, rappelant les Régulicrs à la perfection de 
= z © 


leurs origines el ramenant à l'unité, pour leur 
donner plus de cohésion, les diverses familles 
des grands Ordres religienx. 

Est-ce là tont. Nos Très Chers Frères ? D'ER- 
glise a-t-elle donné de notre lemps d'autres mar- 
ques de sa vitalité ? A-t-elle eu d’autres iniati- 
Hives, d'autres audaces apostoliques pour attes- 
ter qu'elle west point, comme on a voulu le 
dire, une institution vicillie et décrépite, véné- 
rable par loul son passé, mais désormais sans 
avenir? Bien au contraire, c'est une recru- 
descence de vie el d'activité qui se manifeste 
en ce moment dans l'Eglise. Elle a conscience 
de sa vocalion à lPuniversalité, elle est catho- 
ligue, elle a besoin d'expansion, et le zèle de 
Faposlolat la` presse de courir loujours à de 
nouvelles conquêtes. 

Vous savez quelle est maintenant la préoc- 
dominante du Souverain Pontife, 
comment il ful amené pur les événements à 
tendre fa main à l'Orient chrétien, que jle 
malheur des sièéles passés a détaché de l'Unité 
catholique. Vons avez suivi, depuis le Con- 
grès de Jérusalem jusqu'aux récentes confé- 
rences de Rome, vous avez suivi avec un 
intérêt loul spécial les phases de celte grande 
entreprise, à laquelle notre Eglise de Reims 
a eu la gloire d'être associée aussi intime- 
ment: en ces quelques mois, la question du 
schisme d'Orient a fait plus de progrès que 
durant les quatre siècles qui ont suivi le Con- 
cile de Florence. Or, il s'agit de tout un 
monde, de près de cent millions d'âmes à 
accueillir au bercail de Jésus-Christ. Toutes 


(4) Leltres Encycliques : Inserutabili, en 41878. — Arcanum, sur ' 
le mariage, en 4880. — Diuturnum, sur lé principal politique, en 


i881 — Hmorlale Dei, sur la constitution des Etats chrétiens, 
en 1885. — Eveunte jam anno et Liberias, en 1888. — Sapienticæ 


christian, sur les principaux devoirs du chrétien, en 1890. 
(2) Encyelique Auspicalo, sur le Tiers-Ordre franciseain du 17 
seplembre 4882. 
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ces églises dissidentes ont été honorées ; elles 
ont vu le Pontificat romain venir à elles avec 
l'Eucharistie qu'elles adorent d’une mème foi 
el d’un même amour. Et les délicalesses infi- 
nies de ces premières avances ont laissé dans 
leur souvenir une impression qui sera féconde. 
Les relations renouées entre fes personnes, les 
dispositions mieux connues du Saint. Siège, 
les griefs écoutés avec sympathie, les garan- 
lies renouvelées pour le maintien des riles el 
des privilèges traditionnels (1), les satisfac- 
tions déjà accordées, tout cela est de nature à 
faire tomber peu à peu les préjugés el les mé- 
fiances dans les esprits éclairés, püis dans l'o- 
pinion. Mais mieux que tout le reste, les deltes 
graves que vient de faire Léon XI, à la suite 
de ses conférences avec les Patriarches, fes 
règles nouvelles imposées aux Missionnaires 
par la Lettre apostolique Ortentalium dignitas 
Ecelestarum, le relèvement prochain des chré- 
Uentés unies d'Orient qui en sera la consé- 
quence, tout cela comble les abimes et pré- 
pare les voies pour un relour plus lomlain, qui 
sera complet et définitif. 

Certes, celles sont grandioses ces espé- 
rances, et elles ne sont pas téméraires. Mais 
l'Eglise catholique a des visées plus vastes 
encore. Ecoutez ce que nous répélait naguère 
Léon XII dans lalloculion qui résumait les 
lravaux des cing conférences sur les alfaires 
orientales : « À Faurore des temps nouveaux, 
« disait-l], le Saint-Siège doil reprendre dans 
« Je monde son ròle d'apôlre, non seulement 
« pour ceux du de dans, mais aussi pour ceux 
« du dehors. L'œuvre dont Nous venons de 
« jeter les bases n'est point l’œuvre d'une 
« illusion humaine, cest Dieu qui nous 
« J'inspire. 

« Or, le moment parait éminemment pro- 
« pice à celle action extéricure de la Pa- 
« pauté... Mais ne croyez pas que notre solli- 
« citude apostolique doive se concentrer 
« tout entière sur l'Orient. Non, l'Orient n’est 
« qu'un point dans l’ensemble. Il y à encore 
«Ja Russie, la Grèce, les pays Slaves, Angle- 
« terre, l’'Allemage, l'Amérique, tous les peu- 
« ples chrétiens dissidents que des événements 
« déplorables ont détachés du siège de Pierre. 

« À mesure que la lumière s’est faite sur 
« les origines de ces schismes, lPinquiélude a 
« grandi dans les âmes ; el, sous linfluence 
« de celle préoccupalion, un mouvement re- 
« ligieux s’est produit au sein de ces nations 
« qui les ramènera, à lheure de Dicu, au 
« centre de l'unité. » Et, pendant que le Pape 
parlait ainsi des destinées de l’Église, on sen- 
tait bien qu'il y avait dans ses paroles autre 
chose que les intuitions du génie, mais l’assis- 


tance et linspiration de Celui qui à promis 
d'être avec Pierre jusqu'à la consommation 
des siècles. 

Quoi encore, Nos Très Chers Frères, voilà 
l'Extrêème-Orient qui s'ébranle à son tour. 
L'immense empire de Chine, brusquement 
secoué par la guerre, va sortir enfin de sa 
torpeur séculaire. Les barrières tombent. Une 
ère nouvelle commence pour ce vieux monde 
si jalousement fermé jusqu'alors à notre civil- 
sation, et il est incontestable que, sur ce sol 
arrosé du. sang de tant de martyrs, l'Apostolat 
catholique verra fleurir bientôt les plus conso- 
lantes moissons. 

Tels sont, Nos Très Chers Frères, les actes 
de FEglise et ses pensées d'avenir. Voilà ce 
qu'elle peut et ce qu'elle ose entreprendre. 
L'Encyclique Prœclara, Au mois de juin der- 
nier, adressée aur princes el aux peuples, west 
que Fallrmalion puissante des divines éner- 
eies qu'elle lient en réserve pour le salut des 
nalions el la magnifique expression de ses 
espérances. 

Qu'ils seraient done aveugles ou frivoles, 
ceux qui prendraient occasion de scandale 
et de découragement dans le discrédit où 
paraissent tombées chez nous les choses 
religieuses, et dans la désaffection mo- 
menlanée des masses populaires. H y a entre 
le peuple et la Religion, en France, un ma- 
lentendu dont le pays, hélas! souffre lous les 
jours davantage, un malentendu lamentable 
qui déchire en deux la nation, un malentendu 
perlide, sous le couvert duquel une minorité 
seclaire nous exploite el nous ruime, un ma- 
lenteudu enfin qui ne repose sur rien, que la 
Franc-Maconnerie a créé de toutes pièces et 
dont la viclime n'est pas lÉolisé, mais Ja 
France elle-même. 

Le devoir des catholiques, par conséquent, 
c'est la tristesse, les saintes colères du pa- 
triotisme, les soucis aclifs et intelligents du 
ciloyen en face des humilialions de la France, 
mais aussi la foi, la confiance ct la soummis- 
sion en face de Notre Mère la Sainte Eglise. 


H. 


Nous avons dit, Nos Très Chers Frères, que 
c'élait dans cette vitalité de l'Eglise et dans 
son altitude vis à vis de la France que nous 
Lrouvions des raisons d'espérer. i 

Sans doule, à còté du mal qui fait tant de 
bruit, ilya chez nous une discrèle recrudes- 
cence de vie chrétienne : les bons sont devenus 
meilleurs, et bien des mauvais se sont con- 
vertis; la charité catholique opère des mer- 
veilles; le zèle chez plusicurs va jusqu’à 


l’héroïsme. Mais ces seuls symptômes ne suf- 
firaient point à nous rendre confiance, car ce 


(1) Encyclique Præclara, aux princes eb aux peuples, du 20 juin 
1894. 
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sont là des vertus personnelles, des initiatives 
privées, des œuvres qui sont à côté de Ja vie 
sociale et nationale du pays. Or, des fidèles et 
des saints, il y en aura loujours parmi nous, 
tandis qu ‘elle est longue déjà dans F histoire. 
la liste des nations que Ja Justice divine a 
frappées pour loujours à cause de leurs 
péchés. 

Au contraire. si FEgelise du Christ reçoil ade 
nous de tels services qu'ils semblent indispen- 
sables à son action dans le monde; si elle 
persiste à s'appuyer sur nous: sih cen dépit 
de nos fautes, elle va dans la patience. 
dans la miséricorde, dans la ollicilude, 
jusqu'à déconcerler les sages el les poli- 
ligues: si enlin, lorsqu'elle se recueille pour 
dresser ses plans d'avenir, lorsqu'elle entre- 
prend des iravaux apostoliques particulière 
menl graves qui Fengagent pour le siècle pro- 
chain, s: elle se lourpe vers nous en disant: 
« O France, ma fille de prédifeclion, lu seras 
là encore, lu me seconderas comme jadis. je 
comple sur loi pour demain!» alors, Nos 
Tres Chers Frères, nous pouvons ef nous 
devons espérer. 

Eh bien, malgré nos malheurs el nos ingra- 
liludes, € "es ainsi que nous parle FEglise. 

Léon NIH, après Pie IX, ne se lasse point de 
répéler que FEglise ne saurait se passer de la 
France, ne ser ait-ce que pour lapostolal des 
missions loimlaines : elle a besoin du dévoue- 
ment de nos missionnaires el de notre charité. 

EL la condescendance du Souverain Pontile 
pour nolre pays n'est-elle pas devenue une 
sorte de scandale pour certains esprils, qui 
ne comprennent point ce qu'ils appellent im- 
proprement « la politique du Pape ? » 

Mais c'est sur d'autres faits que nous vou- 
lons insister. 

Nous vous avons fait connaitre les desseins 
apostoliques que le Pape a conçu pour ramce- 
ner à Funilé les nations dissidentes du monde 
entier. JI déclare maintenant vouloir nous as- 
socicr à ces desseims el les réaliser avee notre 
concours, principalement en ce qui concerne 
l'Orient. 

« Une pareille entreprise, écvrivail-i] à la 
« date du 15 novembre dernier aux Directeurs 
«de la Propagation de la For à Lyon el à 
« Paris, une pareille entreprise exige, vous le 
« eonçcevez bien, des fondations mulliples de 
«€ SéMINAITES indigè nes pour la formation du 
« clergé, P'églises, d'écoles, de monastères el 
€ d institutions de loul genre. Anssi, comme le 
« Divin Vigneron de FE vangile. qui, à l'époque 
« des grands travaux, s'en allait recruter des 
« ouvriers pour sa viene, Nous cherchons des 
« auxiliaires, el Nous aimons, chers fils à vous 
« compter parmi les meilleurs. » EL il ajou- 
lail : « C'est Notre volonté que la charge nou- 
« velle que Nous vous prions d'assumer ne 


t 
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« nuise en aucune facon aux missions catho” 
« ligues, et Nous Nous proposons de recom- 
« mander solennellement aux fidèles du monde 
« entier FOEurre de lu Propagation de la Foi, 
«afin de fui permettre de répondre à Notre 
« désir en ce qui concerne | Orient, sans avoir 
« à reslreindre son heureuse influence dans 
« Je veste de l'Univers. » 

Cette Encyelique | (1) vieni d'être envoyée à 
lous les évèques du ‘monde. Elle leur 1 rappelle 
les immenses services rendus à lw cause reli- 
gieuse par celte œuvre admirable, QUE louée 
solennellement per le Pape (2). qui s'est faite 
en nolre siècle fa providence des missions ca- 
tboliques . Elle Jeur recommande « de faire 
« ious leurs efforts pour que FAssocialion de 
& da Propagaiion de la For prenne la plus 
« grande exiension possible geanta marima 
« possi, capiat ineremenia ».— Nous sommes 
« cerlain, dit, qu'un nombre beaucoup plus 
« considérable de fidèles donneront volontiers 
&_ leur nom ef apporleront des offrandes plus 
« généreuses selon leur fortune, lorsque vous 
« leur aurez fait clairement comprendre con- 
© bren eelte OEuvre estexceHente. combien sont 
« abondantes les richesses spiriinelles qu'elle 
« prodigue, et quels avantages Ja cause chré- 
« Henne peut à bon droil en espérer pour le 
« lemps présent. Bt assurémenties catholiques 
«© seront profondément touchés quand ils sau- 
« ronl que sen ne peul etre plus agréable a 
Ce NOUS-HËIMe, NI plus ulile d CEglise que de 
a les roir répondr ea nos désirs en rivalisanti de 
«© sêle pour recueillir les ressoirees qui nous 
u petia (Fun de mener & bonne fin des projets 
«gue Nous avons formés pour le bien des 
« Bgylises orientales. » 

Sans doute, Nos Très Chers Erères, lOEuvre 
de la Propagalion de la Foi, qui ful fondée à 
Lyon en 1822 par une bumble fille du peuple, 
el quia ses comilés direcleurs à Lyon el à 
Paris, est de sa nature essentiellement catho- 
que; elle recueille ses ressources dans lous 
les pays du monde, et elle soutient les natio- 
nalilés. Mais, dire que des deux cent quatre- 
vingt-un millions qu elle a oblenus de la cha- 
rite n distribués aux missions depuis sa fonda- 
lion, cent-quatre-vingel-deux millions lui vien- 
nent de Francec'esl-à-dire à pen près les deux 
Hers, n'est-ce point avouer que Léon XIH compte 
surtout sur la France ? C'est pour nous une 
gloire, et, Nous le répélons, un gage précieux 
d espérance : c'est aussi pour nouns un devoir 
plus rigoureux. une raison plus pressante, de 
répondre à Pappel du Souverain Pontile aveg 
un lel empressement que nulle autre nalion ne 
puisse Pégaler 

Nous laissons à vos prèlres le soin de vous 


A} Enevilique Christi Nomen, du 2% décembre 1:94. 
(2) Encvélique Sencta Dei Cirilas. du 3 dérembre 1880. 


: ne me 
em aa A EE E T, 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 71 


expliquer dans je détail Forganisaton et le 
fonctionnement de gelle Ouvre. Mais, au nom 
du Pape, Nous vous conjurens avee instance 
d'accorder votre prière ct voire sympathie à 
la l Propagatio n de la Fol, de vous on consli- 
tuer les zélateurs infaligables et intel Hgents, 
et de fui apporter au moins votre obole du sou 
par semaine, alin qu'elle soit à mème de sa- 
Usfaire à ee double désir du Pape:d'une part, 
faire face aux besoins nouveaux de POrient, et 
d'autre part, ne rien relrancher au budget déjà 
trop modeste des missions catholiques. 

Nous vous re wommandons également FOR- 
ere des Ecoles l'Orient, que FEneyeligue men- 
Honne, el à Jaguelle lous ees événements 
rendent une actualité bien opportune. 


Queis sont done les 
FApostolal en Orient, 
point le Souverain 


hosoins nouveaux de 
qui préoccupent à ce 
s Pontife”? ? 

Les chrétientés oricntudes catholiques de rites 
divers sont désignées par le bon sens el par la 
force des choses pour être le trait d'union 
naturel entre Rome el FOrient schismatique. 
Or. tandis que les conimuonaultés dissidentes 
ont généralement pour elles de nombre, fa 
richesse, Finfluenee, ees chrélientés unies, 
minorités impuissantes, son { pauvres etdénuées 
de tout. Los patrie hesel les évèques man- 
quent de séminaires pour former leur clergé: 
les prètres leur font défaut © ils m'ont pas 
d'églises ni d'écoles © el Faposlolal qu'ils vou- 
draient exercer sur les nalions de rite similaire 
est paralysé par cel élal précaire el humilié. 
Souvent mème, parce qu'ils se D'ouvent dans 
Fimpossibilité de lenr donner des curés catho- 
hques, is onlla douleur de ne pouvoir répondre 
aux avances de paroisses entières qui deman- 
dent à rentrer danse bereaite [qui deviennent 
alors a proie du protestantisme ; ear Îles 
missions protestantes se multiplient depuis un 
demi-siècle, eft. dans ces contrées où [argent 
est une puissance, ehes font des ravages consi- 
dérables. Les choses en sont arrivées à ec 
point que, si l'Eglise chrétienne schismatique 
ne cherche pas sa régénéralion el sa défense 
dans la Papaulé, elle est menacée de disparaitre 
à bref délai au prolil du protestantisme et de 
Pinerédualité. 

Prores, Ja pensée de Léon AIH? H veul sap- 
puyer sur les chrétiontés orrentales catholiques 
qui sont contact permanent avec des dis- 
sidents de mème rie, de méme 
mème nationalite. T 

qu'elles: repré sentent dignement F Eglise “axtho- 
lique ignorée ou mée onnue, el qu'elies devien- 
nent « do centres d'union auxquels puissent se 
ratlacher, sans déchoir dans leur propre nation, 
ceux que la grâce a louchés el qui cherchent la 
vérité. Jl veul honorer en chos Les 


langue, de 
veuf tes relever, afin 


antiques 


Comprenez-vons maintenant, Nos Frès Chers 


| 
f 
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usages liturgiques el disciplinaires de l'Orient 
chrétien, pour qu'il soit manifeste, par lévi- 
dence matérielle des fails, que le Siège aposto- 
hique respecte les rites, el que le retour à 
Funilé doit exclure toule appréhension d'ab- 
n ou d'asservissement. il veut enfin 
leur donner les moyens d'action dont elles sont 
dépourvues | et, au lieu de créer une Ofuvre 
nouvelle pour les jeur procurer, il les demande 
aux catholiques par la Propagation de la For. 

S'il était besoin, Nos Très Chers Frères, d'in- 
sister davantage pour vous déterminer à 
seconder, avee toul le zèle que peut inspirer 
Pamour de Jésus-Christ et de son Eglise, de 
semblables projets apostoliques, Nous vous 
rappellerions qu'en Orient, plus encore que 
partout ailleurs, la France bénélicie de tout ce 
qui se fait en faveur de la Religion. Non seule- 
ment nous avons conservé dans ces régions de 
vives el fidèles sympathies, mais, à F Es chision 
de toute autre nalion, Ja Franee y exerce sur 
les catholiques, tani Jatins qu'orientaux, un 
droil de protectorat oficiellement reconnu par 
les Puissances. Or, landis que les catholiques 
latins de nationalité étrangère, élablis en 
Orient, ne subissent qu avec peine noire pro- 
Lecloral el tentent de Sy soustraire ; landis 
que sons fe régime ordinaire des missions 
latines chaque missionnaire, par un sentiment 
bien égiline, pouvait mellreson influence au 
service de son palriolisme el rallacher à sa 
propre nalion, quelle qu'elle soit, les fidèles 
qu'il groupail autour de lui ; tandis que la 
propagande protestante travaille au profil 
politique de FANemagne ou de FAngletcrre ; 
au contraire, l'aposlolat selon le rile a pour 
conséquence dalfermir el de justifier notre 
silualion prépondérante en Orient, car les 
catholiques orientaux proprement dits SC re- 
A el ne peuvent se recommander 
que du Prolecloral frangais. Les soulenir, les 
relever, favoriser le développement de leurs 
úelises, cesk done soutenir, relever el déve- 
lopper d'autant Vinluence a Tant. il 
esl vrai, encore une fois, que la France, par 
vocalion, est appelée à partager dans le monde 
les destinées de P Eglise. Puisse-l-elle ne pas 
Poublier plus longe mps el renouer dès main- 
Lenant, puisqu'une ocecasion lui en est offerte, 
les Lraditions de dévouement au Sainl- Siège 
qui ont fail jadis sa gloire el sa prospérité. 


fil 


Dans les jours que nous tlraversons, Nos 
Très Chers Frères, Il est utile, il est nécessaire 
gue les catholiques suivent avec une filiale 
sollicitude lPaction de PE elise dans le monde, 
qu'ils prètent une oreille plus docile à sa 
voix, qu'ils aient P a de ses épreuves 
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et s'associent à ses espérances, qu'ils sachent. 


enfin, par tous les moyens en leùr pouvoir, 
Jui rendre plus facile sa tàche apostolique. Ge 
sont là de nobles el fécondes préoccupations, 
qui ouvrent des horizons à la piété, qui dila- 
tent les âmes, donnent une base plus solide 
à nos convictions religieuses et repoussent 
bien loin toute pensée de défaillance et de 
découragement. 

L'Eglise, en elfet, n'est point une institu- 
iion spirituelle quelcongue, dans laquelle 
chacun vient chercher à son gré des éléments 
de sancüfcalion personnelle pour assurer son 
propre salut: elle est une Société, une Asso- 
ciation vivante et puissante, au sein de la- 
quelle circule, avec la grâce de Jésus-Christ, 
une sève féconde, qui relie les àmes entre 
cles dans Fordre surnaturel par Ja foi et par 
la charité, mais aussi les cœurs, sur la terre, 
dans une fraternelie solidarité : elle est catho- 
ligue, vaste comme le monde, principe de vie 
non seulement pour les individus, mais pour 
la société, pour les peuples, pour le genre 
humain toul entier. Que de fois Léon XII à 
mis en relief cette vérité que la Religion, 
mème ici-bas, est une source inépuisable de 
bienfaits, el que l'Eglise offre aux nations les 
meilleurs éléments de civilisation et de pro- 
grès ! Hier encore, il répétait aux Evêques de 
PAmérique « qu'elle offre de tels avantages 
dans l'ordre temporel, qu'elle ne saurait en 
procurer de plus grands si elle élait instituée 
uniquement pour le bonheur de ce monde (1) ». 

importe done, Nos Très Chers Frères, que 
l'action bienfaisante de FRelise ne soil pas 
systémaliquement stérilisée dans ane nation, 
cl que les institulions et les mœurs ne soient 
pas souslrailes à Tinfluence salutaire de la 
Religion. 

N'est-ce point avec les traditions chrétiennes 
que nous avons vu disparaitre de chez nous 
ces biens depuis si longtemps perdus, Pordre 
dans la vie sociale, le respect de l’autorilé, la 
dignité du foyer domeslique, la concorde 
parmi les ciloyens, la prospérilé dans les 
affaires, l'antique honnèteté de nos pères, leur 
loyauté, la paix entre les nations el Ja sécu- 
rité du lendemain? C'est par celles el avec elles 
que nous les verrons rentrer. 

Ah! cérles, la rude expérience que da 
France a subie de l’irréligion et de lathéisme 
social a assez duré. Il est grand temps que le 
pays sorte de ces voies funestes où l'a engagé 
la. Franc-Maconnerie, el revienne à Jésus- 
Christ. Mais le pays, ce sont les citoyens, €'esl 
l'opinion publique, c'est nous-mêmes; ef, en 
France, puisqu'ils sont limmense majorité, 
n'est-il pas incontestable que le pays, ce sont 
les catholiques, les honnêtes gens, les hom- 


0) Encyclique Longinqua, dum 6 janvier 4595. 
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mes de bon sens, ennemis des violences et 
désireux de Ja paix? Depuis trop longtemps ils 
se taisent. ils s'isoient, se tiennent à l'écart 
des affaires publiques. Qu'ils sarment da- 
vantage, qu'ils parlent, qu'ils agissent selon 
leurs convictions ! Que, dociles aux enseigne- 
nents de Léon Mill, ils n'oubient point que 
l'Eglise a une mission sociale sur la lerre, 
et gue par conséquent la qualité de chrétien 
ne fait que rendre plus pressanis 
sacrés les devoirs envers la Paire. 

Or, en dégageant la forme légitime du gou- 
vernement de l'œuvre néfaste des partissec- 
taires, J'Encyclique aux Français, du 16 fé- 
vrier 4892, a rendu aux catholiques une ii- 
berté d'action que des préjugés, des passions 
et des malentendus entravaient jusque-là; el, 
d'autre part, elle leur a montré Je devoir. « La 
« grande sollicitude des Français, dit-elle, 
« doit ètre d'assurer la conservalion de la 
« Religion catholique, et cela avec d'autant 
« plus de dévouement qu'au milieu deux le 
« Christianisme devient de fa part des sectes 
« lobjel d'hostilités plus implacabies. Sur ee 
« lerrain, Hs ne peuvent se permelire ni In- 
« dolence dans Faction, ni division de parlis: 
« Fune accuserail une lâchelé indigne du 
« chrélien; Fautre serait la cause d’une fai- 
« blesse désastreuse (1). .» 

Libres alors deloute arrière-pensée polilique, 
qu'ils reprennent donc confiance, qu'ils accep- 
tent la lutte, qu'ils usent de leurs droits de 
citoyens pour mettre fin à la servitude hon- 
teuse qui opprime chez nous les consciences ; 
peur réagir conlre Île scandale el arrèler les 
ravages de limpiété; pour revendiquer enfin 
la liberté de croire en Dieu, d'aimer désus- 
Christ, de prier en paix, de servir les pauvres, 
de donner à l'enfance une éducation :chré- 
lienne, el de vivre selon les lois de lEglise 
sans avoir à subir ni dommages ni suspicions. 
Hs feront acte de palriolisme aulant qu'acle 
de foi, car jamais dans un pays les intérûts 
sacrés de la Religon n'ont été plus étroitement 
confondus avec les intérêts mêmes de la 5o- 
ciété et de Ja Patrie. 

C'est ainsi, Nos Très Chers Frères, qu'en 
portant nos regards plus loin que cetle terre 
de France, si ingrate aujourd’hui pour Pglise, 
sur les autres nations du monde,.où Fa parole 
du Vicaire de Jésus-Christ renconire en ce 
moment tant échos, cesi ainsi que nous 
sommes amenés, malgré nos misères, à envi- 
sager notre avenir avec plus d'espérance. Fils 
de l'Eglise catholique, fers du rôle prépon- 
dérant que la Providence lui prépare pour le 
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bien de l'humanité ct pour l'honneur de notre 


foi « à l'aurore de temps nouveaux », comme 
parle Léon XIH, nous répondrons à son appel 


(4) Cf Encyclique Inter Sollicitudines, aux Catholiques de France 
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avec d’auiant plus de générosité que nous 
avons nous-mêmes plus besoin de miséricorde. 
Nos missionnaires seront les plus nombreux, 
les plus saints, les plus ardents; nos aumônes 

les plus abondantes, principalement en ce qui 
regarde l'Orient; et ce sera cet empressement 
à travailler à l'extension 2 règne de Jésus- 
Christ dans le monde et à la pacification des 
Eglises dissidentes qui nous méritera la ré 
nération chrétienne de notre propre pays. 
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Archecêque de Reims. 


LE DIABLE 


DANS LA 


VIE DES SAINTS 


C'est encore à nos abonnés que nous nous 
adressorns. En debors de la Tribune qui leur est 
réservée, nous désirons créer une rubrique spé- 
ciale, pour classer tous les falls de merveilleux 
diabolique qui sẹ rencontreut dans la vie des 
saints. Le champ est vaste; a moisson est facile. 

Feutlletez, disons-nous à tous nos amis, les ou- 
vrages d’hagiographie en votre possession: re- 


cueillez spécialement les faits, les épisodes où 


les saints ont eu aflaire au démon; el envoyez- 
nous ces récits, avec indication des sources 
Nous les repr oduirons dans la Revue Mensuelle, 
au fur et à mesure de la réception des commu- 
nications. l 
Ce sera là un travail d'intérêt général de pre- 
mier ordre. Que chacun mette sa bibliothèque à 
contribution; el, par des faits, dont Fauthenticilé 
a été consacrée par l'Eglise, nous montrerons 
ainsi les victoires de Dieu et de ses saints. Com- 
bien ignorent ces luttes et ces {riomphes! Faisons- 
les connaître, afin que les égarés de bonne foi, 
spiriles trompés par le diable, victimes de toutes 
les écoles d’occultisme, comprennent enfin aue 
le Dieu que nous adorons est le seul Dieu, le 
seul Eternel bon et juste, le sent Tout-Puissant. 
Ce travail de tous, une fois paru dans la ‘'evue 
Mensuelle, pourra être classé méthoïiquement 
et former un volume oui, distribué dans toutes 


les bibliothèques paroissiales, sera toujours iu 


avec fruit et ne pourra manquer de faire grand 
bien aux âmes hésitantes. 
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U CALDRER PU PADLADIUN 


Lalmanach luciférien, publié dans le der- 
nier numéro de la Revue Mensuelle, est celui 
qui a élé promulgué par Lemmi le 25 décembre 

18944 (27e jour de la lane Kisiev, an 5655 du 
en dres v des juifs et 25° jour du Xe mois de 
Pan 000894, sejon l’ancienne manière de dater 
de la haute-macgonnerie universelle). 

Ce calendrier palladique est la dernière 
suvre d'occultisme Jucriérion due à Albert 
Pike (le a Albert, expression favorite des 
palladistes) ; la mort le surprit mème avant 
qu'il l'eût achevée. Le docteur Bataille en a 
parlé sommairement dans le Diable au 
XIXe Siècle, à son chapitre ALLY (seconå vo- 
lume, page 940 et suivantes). 

Nous rappellerons qu'it y a guaran te-sept fèles 
De (y uaranle-huit les années bissex- 
tiles), divisées en cing classes, et que, s'il 
faut en croire Pike, les fêies des quatre pre- 
mières classes ont élé fixées par Lucifer 
même. 

Quant aux fèles de la cinquième classe, 
neuf opt élé instituées par Albert Pike; une 
dixième, fut imsliluée par Albert-Georges Mac- 
key, tandis que les Emériles de Charleston 
travaillaient à compléter Fœuvre de son pré- 
décesseur. Pike, en sus des fêtes principales, 
avail fixé, en se basant soit sur P. 4 padno soit 
sur le Livre des Rérélalions, les jours de fète 
destinés à honorer environ deux cents diables 
ou diablesses, qualiliés chefs de légion. Pour 
ce classement, il se Eer aux légendes 
apadniques el auires, el jl rec cherchait Je 
maléach {ange ou saint du catholicisme) élait 
plus particulièrement répulé pour avoir subi 
des défuiles de tel démon vautard ; alors, il 
inscrivait le nom de ce diable à la date de la 
fète du saint. Cest ce qu'en palladisme on 
appelle une « opposition ». 
ses continualeurs du Sérénissime Grand Col- 
lège ont commis des erreurs dans ce classe- 
ment; nous en avons déjà relevé quelques- 


fui- 


! unes. Mais nous n'avons pas à nous en préoc- 
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cuper outre mesure ; car ces fantaisies diabo- 
ligues, exàcies ou erronées quant à la ren- 
contre des dates officielles de l'Eglise, n'attei- 
onent pas les saints du-ciel, qui ‘ont été, sont 
et seront toujours va inqueurs des démons que 
le Palladisme leur oppose. 

Néanmoins, ces oppositions seront peut-être 
utiles à énumérer. En effet, il nous parait, 
sauf erreur, qu'il y a Heu de tenir compte de 
ces fanfaronnades de diables ; jusqu'à un certain 
poini, précisément à raison de ce qu'elles nous 
semblent être le contrepied absolu de la vérité. 
Si tel démon se vante d’avoir infligé des dé- 
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faites à le] sainl, n'est-ce pas au contraire une 
indication nee à relever, el n'esl-ce 
pas juslement ce saint que redoute ce même 
démon, non a. plus que Îles autres saints, 
mais en particulier pour avoir été chassé de 
els et tels possédés par ce saini, ou pour 
toute autre raison ? 

En ces malières si délicates, on ne peul se 
prononcer. Aussi, nous voulons seulement dire 
qu à notre sentiment la dévolion à tel sainl 
peut être d'une indication ulile en certaines 
circonstances où il serait constaté que lon a 
alaire à tel démon. 

Au surplus, nous n'insisltons pas. Les prêtres 
verlueux ct intelligents à qui sont confiés jes 
pouvoirs d exorcisalion sonl mieux en mesure 
que nous d'apprécier la ligne de conduite à 
suivre pour Der les puissances infernales dé- 
chainées. 

Cest à Hire de document que nous avons 
publié lalmanach luciférien, el nous Fexpli- 
quons pour faire comprendre quel sens ses 
inventeurs lui ont appliqué. Nous ne préten- 
dons nullement donner un conseil quelconque : 
cela est tout à fait en dehors de notre rôle el 
au-dessus de notre compétence. 


* 
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Le Calendrier du Palladium étail à peu près 
one par le Sérénissime Grand Collège des 
Macons Emériles de Charleston, à l'époque où 
se [nlle conventsouverain du ne Borghèse, 
dont les deux scrutins ont élé un si grand 
événement pour fa haute-maconnerte. | 

Le trouble qui suivit Pélection frauduleuse 
de Lemmi fil perdre de vue celie importante 
uvre dogmalique. kanmi lui-mèômie ne s'en 
préoccupa gnère. 

Mais, lorsque les Palladistes Indépendants, 
c est-à- “ie les démissionnaires, se réunirent à 
Londres les 29 ei 30 novembre 189% pour 
essayer de constituer une Fédération Fucifé- 
rienne nouvelle ne reconnaissant pas Lemm! 
el n'obéissant même à aucun chef supérieur, 
ceux-ci mirent sur le tapis la question du Ga- 
lendiier d'Albert Pike. Or, comme ils ne 
pur ent, pour les raisons que nous avons expo- 
sées dans noire dernier numéro, constituer 
leur Fédération des Triangles Indépendants, 
ils volèrent que, du moins, en continuant ? 
pratiquer leur palladisme isolément ou a 
pelits groupes damis, ils adoplaient, pour se 
nne enire cux el distinguer leur corres- 
nue ce Calendrier du ] lun. intii- 
lisé par Lemmr. 

Lemmi y songeall-il de son côté, el n'avait 
il négligé de termince l’œuvre du Grand 
Albert qu'à raison d’autres occupations plus 
absorbantes? ou bien nes'en souciait-il aucun- 
nement ? C'est 1è un point discutable, 
d’ailleurs discuté. 
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Quoiqu'il en soit. il eut écrlainement con- 
naissance ğu Congrès Inaé ‘pendant de Londres 
de son résultat et de ses votes. Du reste, il ne 
restait pas grand chose à faire pour com] pléter 
définitivement l'almanach luciférien : ar ques 
dates restées vides à combier au moyen d'op- 
posilions de démons à saints catholiques : 
notamment it instilua trois fètes de cinquième 
classe. Et promuligua le Calendrier du Palla- 
dium avant que les démissionnaires, restés 
fidèles à Lucifer, aient pu s'en servir entre 
cux. 

Cette situation a pour résultante Pexistence 
de deux calendriers qui ne sont pas absolu- 


meni conformes: mais tes différences soni 


très restreintes el d'ailleurs insignifantes. La 
principale est que les démissionnaires palla- 
distes qui ont gardé des relations d'amitié ci 
S'entretiennent la main, en attendant de ren- 
ter dans la haute-maconnerie le jour où 
Lemmi viendrait à disparaitre, ne font pas 
figurer dans leur almanach la concordance du 
alendri ier israćlite. Hs ont maintenu Sy bacco, 

daimon-plongeur, chef de la 5.169 légion, à 
la dale que Pike lui avait fixée, 23 épiphi, 

16 juillet, en opposilion à saint Vilidien, tandis 
que Lemmi fa transporté au 11 pachon, 

30 avril, en opposilion à sainl. Eutrope. On le 
voit, les varialions de ee genre sont de peu 
d’ importance. et elles ne sont pas nombreuses. 
Une plus importante, qui se ferail sans aucan 
doute, si la Fédéralion des Palladistes Indé- 
pendants finissait par se constituer, avec le 
programme de miss Vaughan, serait la modi- 
fication de la fêle de lépagemène quatriennal, 

correspondant au 20 mars des années bissex- 
Ules: Pike el Lemmi à sa suile en ont fait fa 
Solennité des sept Expialions ; il est évident 
que les amis de Lex-grande-mailresse de New- 

York ne pourraient à maintenir celle lèle essen- 
element swcrilège, bien qu'elle soil de qua- 
Lrième classe ef, par conséquent, figurant parmi 
les fètes d'inslitution céleste. 

Nous suivrons done, pour nos explicalions, 
le Calendrier du Palladium selon Lemmi; 
cest, au surplus, le seul officiel, puisqu'en 
somme Fintrus du palais Borahèse est le sou- 
verain pontife de la secle, délinilivement 
connu. 

m 
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Dans son décret, signé « Sunon- Ensopl », 


D 


Lemmi fait figurer au nombre des motifs qui 
le décident (lraduc ion de l'original en lalin): 


c Une raison qui, sans être la principale, esi 
néanmoins grave et a incité le Suprême Directoire 
Dogmatique à promulguer sans nouveau retard le 
Calendrier du Palladium, c'est la nécessilé de 


el & dérouler l'espionnage des adonaïles, qui, depuis 
| quelque temps onl élé mis en éveil par des inci- 
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dents. criminellement divulgués aux profanes et 


qui s attachent à vouloir pénétrer les mystères de 
la hRaute-maçonnerie. 

« Désormais, toute voûle triangulaire, même 
manuscrite, ne devra pas porter d'autre daie que 
la date palladique, sans mention du jour concor- 
dant de Fère vulgaire ni d'aucun autre calen- 
drier. » 


Celte précaution nous paraît viser surtout 
les lettres de convocation ; car Lemmi ajoute: 

« On datera par quantième du mois, sans mettre 
le nom du mois, et en indiquant l'année comme 
auparavant. Exemple : 7% jour du 4% mois de lan 
000895 de la Vraie Lumière, et vien de plus. 
Mais, pour les Parfails Initiés, ce jour signitiera le 
premier de Fan palladique, c'est-à-dire Je Je" 
pharmuthi (91 mars), et non pas le 4" mars. » 


En eflet, cela n'élut pas trop mal trouvé 
Une convocalion tombée entre les mains de ca- 
tholigues et porlant, par exemple, avis de 
réunion pour le 40t jour du 3° mois de l'an 
GOGSGS de dle Vraie Lumière, ferait croire à 
ure assemblée devanl avoir Heu Le 40 mai. 
En réalité, i s'agirait du 40 payni, soit du 
29 mai. | 

On comprend le rire satisfait de ceux des 
lucifériens qui se sentent suspectés el qui se’ 
draient : « Surveillez-moi le 40 mai, je m'en 
moque: le soir du 10 mai, vous ne me verrez 
pas sorti de chez mot, et vous en conclu- 
rez naivement que je n'apparlions à aucun 
langle. » 

Noire publicaljion aura done toujours servi 
à déjouer eelte manæuvre. | 

Lemmi rend hommage au « Grand Albert », 
donl il proclame « l'euvre impérissable », el 
se dit her de « melire à exéeulion Fun de ces 
derniers vwux et donner aux 77 provinces 
Iriangulaires ce travail magnifique, commencé 
sous l'inspiration divine, interrompu par la 
mort, continué par les hommes les plus sages 
et les plus savants que compte la haute-macon- 
nerie, ekt auquel il a humblement coopéré pour 
lachever, sans que son propre mérile soit à 
comparer avec celui des Palriarches de Char- 
leston. » 


Lemmi ne donne pas les lableaux, dans son. 
décret. 


.« Chaque triangle devra dresser pour son usage 
les douze tableaux mensuels, sur une grande carie 
mannsorile qui ne sortira pas du local des réu- 
nions, en se conformant aux indications qmi Mmi 
seront envoyées par la Mère-Loge du Lolus de sa 
Seigneurie; les Mòres-Loges du Lotus recevront. 
ces indicalions directement, avant le 13 mékir 
(1e février), des Grands Directoires Centraux. 

« Les indicalions donneront une nomenclalure 


alphabétique des daimons et des maléachs en 


opposilion, avec la date de fêle grégorienne du 
maléach, figurée seulement par deux nombres : 
lun en chiffres romains, signifiant Je mois selon 
le calendrier de la superstition romaine, et l’autre 
en chiffres arabes, signifiant le jour du mois. C’est 
ainsi que le dressement des tableaux mensuels 
sera très facile à faire dans les triangles, tandis 
que la nomenclature des noms, envoyée à part, 
ne révéierait rien aux profanes, si égarée ou sous- 
traite elle venait à tomber entre des mains enne- 
mies. » 


Ceci encore n'était pas trop mal imaginé. 
Seulement, comme nous avons cu copie du 
décret simonesque el, d'autre part, la nomen- 
clature alphabétique d'une des Mères-Loges du 
Lotus, nous avons pu dresser nous-mêmes les 
tableaux mensuels, aussi aisément que les 
FF.. secrélaires des Triangles; et nous en 
garantissons Ja parfaite exactitude. 

La nomenclature commence ainsi : 


« Aaber, 19; Anianus, NI, 17. » 


I est évident que cela est absolument incom- 
préhensible pour je profane; mais fe parfait 
initié Jil ici : | 

« Le daimon Aaber, chef de la 19 légion, Ta- 
quelle fait partie de la Ije grande colonne, com- 
mandée par Bacchus dit Léonard, premier grand 
stratège, à l'aile gauche, dont Astaroth est le prince 
souverain el général, sera inscrit au 27 atbir, ce 
jour de l'année palladique correspondant au 17 
novembre, fêle grégorienne du maléach Anianus 
(saint Aignan, évêque d'Orléans), avec lequel il est 
en Opposition. » 

Par suite de ce classement, lorsqu'un Trian- 
gle, ayant une lenue le i7 novembre, voudra 
procéder à des Travaux magiques lucifériens, il 
les ouvrira par des rmprécalions contre saint 
Aignan et évoquera Aaber pour Jui demander 
la réussite des manifeslalions sollicitées. S'il 
s'agit de grandes évocalions, le Triangle se 
reportera au tablean du mois Athir; el, comme 
le 47 novembre {27 athir) est compris dans le 
3e décan du Scorpion, on priera le daimon 
Senciner de prèler son concours à Aaber el 
d'intercéder auprès d’Astarolh, dont ce Sen- 
ciner est un des favoris, afin que, si les ma- 
Jéachs s'opposent à la réussite des œuvres 
placées sous le patronage d'Aaber, le prince- 
souverain el général Asfaroth envoie contre 
cux Bacchus dil Léonard {ehef hiérarchique 
d'Aaber) el sa grande colonne de 306 légions. 


Ce n’est pas tout. Un catholique, qui aurait 


recu au baptème le prénom d’Aïgnan, le reniera 
en devenant palladiste et se vouera plus parti- 
ceuhièrement au diable Aaber : c’est ce démon 
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qu'il devra invoquer de préférence, soit en 
triangle, soit chez lui, en un mot dans loutes 
les circonstances de la vie. Un palladisie, né 
catholique ou non, qui sera venu au monde le 
iT novembre, considérera je démon Aaber 
comme son protecteur attitré. 

Ei ainsi de suite. Le Jecieur comprend main- 
tenant que nous n'avons éprouvé aucune HÄ- 

à dresser Jes tableaux des deuze mois 
palladiques. 

Au surplus, avant de Jes imprimer, nous les 
avons montrés au F.. antilemmisie qui nous 
a fourni les renseignements sur Je Congrès de 
Londres des 29-36 novembre 1894: cet ami de 
miss Vaughan en a reconnu Fexaclitude par- 
faile. 


DWajileurs, aucune erreur ne peul èlre com- 
mise, du moment qu'on possede la clef. JI n`y 


aurait de làälonnement que dans deux cas : ie. 


pour les fêtes importantes fixes qui tomberaient 
en coïncidence avec d'autres fêtes importantes, 
celles-ci mobiles, et alors ces fêtes importantes 
fixes sont exceplionnellement Pobjet dun dé- 
placement de sept ou de trois jours; 2° pour 
les jours mobiles d'année bissextile, mobiles 
au pomt de vue de la correspondance avee le 
calendrier grégorien, el ces jours sonf au nom- 
bre de vingt, consécutifs. Mais, Jà encore, 
aucune erreur n'est possible, allendu que le 
décret du Suprême Direcloire Pogmalique 
indique ces modilicahions el doit toujours les 
indiquer. 

En effet, Simon-Ensoph fait les remarques 
nÉCessaires 


« OBSERVATIONS. — En celle année bissextile 
000895, la fète de Bacchus dif Léonard, fixe, au 25 
payni, tombe accidentellement au même jour que 
la Troisième Grande Fête du Dicu-Bon,; che cest 
donc renvoyée au i“ épagomence en 6piphi. » 


Celle première observation mérite d'être 
expliquée. | 

La fète régulière du diable Bacchus dit Léo- 
nard, gros personnage de la cour infernale, a 
lieu au 25 payni; c'est-à-dire au 13 juin, 
attendu que ledit Bacchus est considéré par les 
palladisies comme élant en opposition spéciale 
à saint Antoine de Padoue. Mais, celte année- 
ci, le 43 juin est le jour de la Fète-Dicu, et 
Lucifer personnellement est en grande oppo- 
silion à la solennité chrétienne du Saint- 
Sacrement : c'est sa troisième grande fête (les 
deux autres sont, à la Noël, fixe, et au Ven- 
dredi-Saint, mobile). Par conséquent, Bacchus 
doit céder le pas à Lucifer. Néanmoins, comme 
il doit avoir sa fète quand mème, en sa qualité 
de grand siratège commandant à 369 légions, 
on la reporle à sept jours, soil au 26 juin ou 
Le épagomène en épiphi, et elle est bien fixée 
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là, mais pour cette année seulement, le 20 juin 
n'ayant d'inscrits que de simples chefs de 


légions. Si je report à sept Jours ne donne pas 
satisfaction, c'est-à-dire. si le septième jour 
avait une fète de démon de mème importance 
que Bacchus, on ferait je report à trois jours 
seulement. 

Les fètes reportées sont inscrites enire paren- 
thèses sur le calendrier palladique. 

Continuons à citer le décret de Lemmi : 

« Le Suprême Directoire Dogmalique a dû faire 
deux autres renvois; mais ceux-ci émanent du 
Grand Albert et sont définitifs. Les oppositions de 


Mammon et de Gusoyn, telles qu'elles résultent du 


Livre des Révélations, ne peuvent être annulées, à 
raison de leur importance, et d'autre part elles 
coïncident avec deux des grands anniversaires 
que nous avons le devoir de célébrer. Pour ce 
motif, la quesiion esl tranchée comme il suil : 

« La fêle de Mammon, qui aurait dû être inscrile 
au 29 (both, sera reportée au 6 paophi; car le 29 
thoth ne peut avoir d'autre fête que la célébration 
de l'anniversaire du Troisième Coup de Canon. 

« La fète de Gusoyn, qui aurait dù être inscrite 
au 2 mékir, sera reportée au 5 mékir (à trois 
jours}, faute de pouvoir l'être au 9 mékir (à sept 
jours}, puisque ledit 9 mékir est occupé jpar la 
Commémoration Alexandrienne. » 


Éxphquons encore. j 

Mammon est un diable de haule-marque : 
erand stratège de la Ve grande colonne, com- 
posée de 180 légions. Le Livre des Révélations 
oppose à saint Bernard de Clairvaux, fêté je 
20 septembre. Mais le 20 septembre est Ja date 
anniversaire de Pabolilion du pouvoir tem- 
porel de la Papauté et de la créalion du Palla- 
disme. Mammon a donc sa fète renvoyée défi- 
nitivemenl à sept jours, soit au 27 septembre, 
où ne se lrouvaient sans doute que des fèles 
de diables de moindre importance. Néanmoins, 
« Je daimon Mammon. » est gardé en opposilion 
« au maléach Bernard », el saint Bernard de 
Clairvaux sera toujours l’objet d'imprécations 
blasphématoires, chaque fois que des palla- 
disies feront appel au diable Mammon. 

Gusoyn, aussi, n’est pas la première venue ; 
cest une diablesse. Elle est grande slratège 
de la IX° grande colonne, au centre (comman- 
dementi général d'Astarté) ; elle a sous ses 
ordres 429 légions de daimones. D'après les 
démonographes, elle apparaît sous la forme 
d'un chameau. Le Livre Apadno raconte. ses 
exploits, dans lesquels elle à été surtout 
secondée par les démones Aclahayr, Colopa- 
tiron, Ganga-Gramma, Hahabi, Nephié, Ryme- 
rack, Sybalda, Tukiphat, Vovopéru et Zeffar. 
Le Livre des Révélations la présente comnre 
particulièrement hostile «à la maiéach Agnès» ; 
or, sainte Agnès a sa fête satholique le 21 jan- 
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viér. Mais le 21 janvier est la date anniver- 
saire de l'exécution de Louis XVI: pour les 
palladistes, cette date représente l'abolition de 
la monarchie chrétienne, 2° coup de canon. La 
fète de Gusoyn aurait donc été renvoyée au 
28 janvier (à sept jours), si à cette autre date 
il n'y avait eu une autre fête importante. 
qu Albert Pike. ne voulait omettre à aucun 
prix : nous voulons parler de ja fête de sainte 
Hypathie où Commémoration Alexandrienne, 
fixée au 28 janvier en haine de saint Cyrille, 
évêque d'Alexandrie; on sait que les palla- 
distes traitent évèque Cyrille « d'assassin de 
la belle et pure Hÿpathie »: C'est pourquoi, ne 
pouvant renvoyer à sept jours, on a reporté à 
trois, aucune fète luciférrenne impertanie ne 
se trouvant au 24 Janvier (5 mékir). 

Quant aux vingt jours mobiles d'année 
bissextile, ce sont ceux du 11 au 30 phaménoth, 
qui correspondent aux jours du fau 20 mars, 
e les années ordinaires, et du 29 février au 
19 mars, dans les années bissextiles. 

La présente année palladique est année 
bissextile, quoique nommée « an D00865 », 
parce qu'elle a ses deux derniers mois qui font 
parlie de nolre année 1896, dans laquelle 
février aura 29 jours. 

C'est en ces termes que Lemmi a rédigé, au 
bas du décret, sa troisième observalion 


« Nous rappelons que, dans les années bissex- 
tiles, le 29 février grégorien oblige à.mobiliser 
ving{ jours. Par conséquent, pour celle année-ci, 
la fète de Flauros n'est plus au HI phaménotb, 
mais au 42, attendu que Flauros est en opposition 
à Ja maléach udoxie; les fûtes de Barapali el 
d'Algol ne sonl plus an 42 phaménoth, mais au 13 


se), 


attendu que ces bons génies sont en opposition le 


, premier au maléach Absalon et le second au ma-. 


léach Simplice; la fête d'Halphas n'est plus au 
i3 phaménolh, mais au 44, attendu qu'Halphas sst 
en opposition à la maléach Cunégonde ; et ainsi 
de suile, vu la nécessité {sauf les {rois cas excep- 
tionnels de Bacchus, Mammon el Gusoyn) de célé- 
brer les oppositions dans les jours pailadiques 
correspondant aux jours grégoriens. 

« Aussi, le 41 phaménoth se trouve libre aux 
années bissexliles ; et c’est. pourquoi, chaque qua- 
irième année à partir de 1896 (ère vulgaire), le 14 
phaménoth, correspondant au 29 février grégorien, 
sera consacré dans les Triangles au panégyrique 
du Grand Albert. 

« Néanmoins, l’épagomène quaitriennal palla- 
dique sera conservé tel que l'avait fixé le Grand 
Albert, c’est-à-dire demeurera placé entre le 30 


pharménoth et le 4e pharmuthi, sans préjudice de. 


la fête d'Amon, le vaillant stratège de: la colonne 
2, Si Souvent victorieux, maintenue en opposition 
au maléach Joachim; mais elle cèdera le pas à la 


Solennité des Sept Expiations. Les honneurs 
seront rendus à Amon, à l'ouverture des travaux. 
« Enfin, nous faisons observer que cetle année 
la Fête des incarnations, fêle mobile en opposition 
à l’exécrable Cœur du Traltrè Maudit, tombe au 
jour même du Solstice Béni. Or, la Grande Fête de 
la Nature est immuable, parce qu'elle est fixée, 
d'après les lois immuables de l'astronomie, et 
nullement en opposition à une fète grégorienne, 
d'institution adonaïte. Les deux fètes se célèbre- 
roni donc ensemble, d'autant mieux que leurs 
cérémonies se complètent. admirablement. » 


La Fête de ia Nature, comme on voit, se 
célèbre invariablement, dans Ja haute-macon- 
nerie, le 2i juin (solstice d'été). Ce n’est pas 
comme dans la maçonnerie ordinaire, où cette 
fèle solsüiciale, plus gastronomique qu'astro- 
nomique, est renvoyée au Jour le plus com- 
mode pour tous les membres de la loge. Cette 
année-ct, les catholiques feront donc bien 
d'avoir l'œil ouvert sur les hangüets macon- 
niques qui auront Heu exaciement le 21 juin; 
JP oy a dà une indication lrès sérieuse 


\ pour 
découvrir des luciférjens. 1 n’y 


aura aucun 
doute, si de banquet est androgyne; car le 
lecteur comprendra, sans qu'il soit besoin de 
Pécrire, quel est Tesprit d'opposition palla- 
dique au culte du Sacré-Cœur. 

Ges préliminaires élaient nécessaires pour 
nous permettre d'aborder avec clarté l'étude 
du Calendrier du Palladium. 

Les mois sont de radilion égyptienne. Jis 
sont an nombre de douze : Pharmuthi, Pachon, 
Pan, Epiplu, Mésori, Thoth, Paophi, Athir, 
Choac, Tybi, Mékir et Phaménoth. Albert Pike 
les qualifie de « mois zodiacaux », et dit que 
« l’année palladique est l’année solaire parfaite, 
puisque ses mois sont réglés sur le passage du 
soleil dans chacun des signes du zodiaque. » 

Cependant, comme l’année solaire compte 
365 jours, sans parler des heures qui réunies 


-par qualre ans donnent l’année bissextile, il a 


fallu placer quelque part 
plémentaires. 

La commission de Ja Convention qui institua 
je calendrier républicain, avait aussi voulu 
meltre uniformément trente jours à ses mois, 
et des cinq jours complémentaires elle avait 
fait les sans-culottides ; ils étaient placés à la 
fin Ge l’année, c'est-à-dire en septembre. 

Au sujet du jour de lan républicain, la Con- 
vention palaugea quelque peu. Par deux 
décrets contradictoires (5 octobre et 24 novem- 
bre 4893), elle décida que, la République ayant 
ouvert pour la France une ère nouvelle, le 22 
septembre 1792, jour de sa proclamation, serait 
le point de départ de cette ère, d'autant mieux 
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que ee jour-lè élait celui de Féquinoxe d'au 
tomne ; et, pour compléter Finnovation, « ile 
décida {ce lal là le second décrel} que chaque 
année du nouveau calendrier Co CLS 


minuit, avec je jour où lomberait ie 
vrai d'automne, au méridien de Paris. I en 
résuila que, sur {treize années pendant 


Jesquelles ledit calendrier fut en vigueur, il y 
en eut built où l'année ne commenga pas le 
22 septembre, mais le 23 (an JV, an VHE, 
an TARN an Sam NTI cu XIV) ct même 
Je 24 (an NII). 


br Pike n'est pas lombhé' dans celte 
erreur. Gomme division, il a adopté ie calen- 
drier des Mages d'Euv ple; mais il n'a pas 


commencé l'année palladique selon le mode 
eyplien. En cffet, année égyptienne sonvrait 
1 je hoth, 23 août de nolre ère. Le point de 
départ à Fé TL d'automne ne lui a pas plu 
davantage. il s'est dit que «gesi mal commen- 
cer Tannée solaire que la prendre an moment 
où le soleil, en plein déelin, donne le jour égal 
a la nuit, mais pour se précipiter de plus en plus 
vivement vers le solstice d'hiver, son poini 
lerminus décadent. Ne vaut-il pas MIUN, an 
contraire, commencer à l'équinoxe de prin- 
lemps, jeunesse de la lerre fécondée par le 
soleil, époque où les jours sont en pleine 
période d'aceroissement de lumière, où Fon 
marche à grands pas vers le pomi lerminus 
ascendant de Tastre vivifiant? Ce jour de Fan 
fixé à la naissance du printemps ne parle-l-il 
pas mieux que tout autre à [imagination ? » 
Reslail la. question des jours com plémen- 
laires ou épagomènes, an nombre de cing. Sur 
leur placement, les astronomes de e 
sont divisés. Les nns, adoplanl lout à fail ie 
système des Mages d'Egypte, les plac a entre 
Mésori el Thoth, c'est-à- i à la fin de l'année 
selon l'antique mode syplien. D'autres, à 
Pavis desquels Pike s = rangé, estiment qu'il 
vaut mieux les intercaler entre les six pre- 
miers degrés du Cancer, atlendu, disent-ils, 
que c’est à ce moment (solstice Pété, que les 
jours sont le plus longs, si bien que « le soleil 
semble s'arrêter quelque peu avant de redes- 
cendre vers le Capricorne (solstice d'hiver). » 
C'est cette méthode de placement des épago- 
mènes qui a amené Albert Pike à donner au 
Calendrier du Palladium un mois de 35 jours, 
le mois Æpiphi, et c'est ainsi que nous avons 
vu dans le tableau cette intercalation : 


1® jour d'épiphi = 17 degré du Cancer. 
2* jour d’épiphi = épagomène. 

3° jour d’épiphi = 2° degré du Cancer. 
4 jour d’épiphi = épagomène. 

5 jour d'épiphi = 3° degré du Cancer. 
Ge jour d’épiphi == épazomène. | 
7° jour d’épiphi = 46 degré du C 
& jour d'épiphi = épagomène. 


| 


Cancer. 


RETIGIEUSE, POLITIQUE, 


Se ee 
E 
| 


EME QUE 


-i jour d'épiphi = 5° degré du Cancer. 
jour d'épiphi = épagomène. 
jour d'épiphi == 6 degré du Cancer. 


Néanmoins, comme dans le système d'Albert 
Pike on emploie le nombre du degré zodiacal 
pour désigner en mème lemps le auantième 
du mois, — ce qui concorde très bien pour tous 
les aulres mois, — pour śpiphi, la signihcalion 
nesti plus la mème. Ainsi, nous savons 
quépiphi commence au iQ juin : supposons 
qu'une lettre de convocation palladiste invite 
à une tenue qui doit avoir lieu «le » épiphi . 
cela ne sigrifiera pas 5° jour d'épiphi (2 
jun, mais bien «jour d'épiphi nn 
dant au 5° degré du Cancer ». soit 27 juin. 
A désigner jes 20, 22, 24, 26 el 28 juin, on 
diten style palladique «de 4 épagomène en 
ses le 2° épagomènc en épiphi ». ete. Au 
contraire, pour tous les aulres mois. quand 
on dira, par exemple: «le 5 pharmulbt », 

le 19 pachon », cela signifera bien le 5" 
jour de pharmulh: (25 mars), le 19 jour de 
ebon í (S mai, puisque Fe 5e jour de phar- 
much correspond o ren au 5e degré du 
Bélier, puisque le 49 jour de pachon corres- 
pond exactement an {9e degré du Taureau, 
ele., etc. 

Quant à lépagomèenc quatrie mmal, gui ne se 
trouve die dans les années bissextiles, on le 
place à ta fin de [année palladique, comme on 
Fa vu au lableau de phaménoih. Mais on ne 
dit pas :.@ Pépagomenc de phaménoth »; 
une convocation pour te 26 mars 1896, année 
bissextile. portera simplement : « Tenne à 
ép.. quat.. 000895. » 


x 
x >a 


Les jours de semaine en opposition à la 
semaine profane sont d'une correspondance 
aisée à saisir. 

Lucifer di, jour consacré à Lucifer, 
pond à notre dimanche : Astartédi. jour con- 
sacré à Aslarté, au lundi: Baaldr, jour consa- 
cré à Belzébnth ou Baal-Zéboub, au mardi: 
Herinèsdi, jour consacré à Hermès, au mer- 
credi; Arieldi, jour consacré à Ariel, au jeudi: 
Aslarothdi, jour consacré à Astaroth, au ven- 
dredi; et Holochdi, jour consacré à Moloch, 
au samedi. 

Ces sept jours de semaine n'appartiennent 
pas au Calendrier Palladique proprement dit. 
Ils ne sont jamais employés dans les lelires de 
convocation. Dans les proc ès-verbaux, lorsque 
par hasard on s'en seri, el c’est très rare, on 
abrège de la facon suivante : 

« Ldi, Atdi, Bdi, Hdi, Adi, A3di, Mdi. » 

Pour la di ssignation de ces jours, Albert 
Pike ne s'est pas préoccupé de créer des oppo- 
sitions aux usages catholiques : car, s'il en 
eût élé autrement, Astartédi aurai corres- 
pondu au samedi, puisque la daimone Astarlé 


Ccorrcs- 


ra 
en 
re. 
10 


t- 


> =- =s =z ae eus o 
=.. => te E a pa ` = 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 19 
esi opposée par ! FA padno à la Sainte Vierge: f le mercredi. — Robe verte, broderies en soie 
Baaldi aurait correspondu au mercredi, puis- bianche d'argent. — Mélal : mercure, combiné 
que Baal-Zéboub est opposé à saint Josepl 10n | avec du siibium ou antimoine.— Pierrerie : agate. 
second Heu (c'est à saint Michel, s premier —- Guirlandes : narcisse, marjolaine, mercuriale. 

A ce > ` sn à š e z 
lien); Pike naurail pas manqué d'imaginer | Parfums : benjoin, macis, slyrax. — Fruit : 
un Phalldi en opposition au vendredi, jour du : 

vu À be noisei(es. 
Sacré-Cœur. H n'en a rien fail. ARTE 
à , ri 4 

Ces jours de semaine ont élé fixés en rap- a 
port à ja correspondance des aslres, selon le Asire correspondant : Jupiter. — jour favo- 

. Système de la magie Does A ce sujet. H} rable : le jeudi. — Robe écarlate, broderie en soie 
est bon de rap poler le tableau d'Albert Pike, | violette. — Métal : étain. — Pierrerie : émeraude. 

7 (Sy « DEL à 31 , 12. vu 3 a nv « , 

LUCIFER dier. — Parfums : ambre gris, graines de paradis. 
st i ' = « ` 
Sie | — Fruit : figues. 

Astre correspondant : le Soleil. — Jour favo- | 
rable : le dimanche. — Robe blanche, broderies |. m a o ne ee a compte des 
en soie rouge vif pourpre. — Mélal : or. — Pier- | JOUrs Luciferdi slartédi audi, ele.. qu'au 

a 2 us | | Her point de vue des évocalions, diles grandes 
rerie : rubis. -— Guirlandes : faurier, héliotrope, i A L 
l n a A E Fruit écocalions. Les petites évocations, on je sait 
; nes i + ar : encens ‘ es CET r l a 
dues nos | sont les appels aux trépassés; les erandes, 

a (NE . a . g Ê 
Lunch au contraire, s'adressent aux esprits du feu, 

BAA]-ZÉBOUR el, comme ia fort bien expliqué je docteur 
| Heu : | Bataille, dont les révélalions. on ne saurait 

Asire correspondant : Mars, — Jour favorable: f, ae : ` 
' ai; e Mr E L le répéter, sont de plus en plus eonfir- 
en de a i NEA a | p i i i mées chaque jour, Jes plus importantes évo- 
soie erise. — Mél: acier ¿c'est-à-dire le fer 
PE A IODE e ACIDE TE R AIG: e AE ONS palladiques sont celles qui oni pour 
combiné avec du carbone el dn silicium ou du | hul d'obtenir F apparition de Lucifer lui-même 
manganèse: —— Pierrerie amethyste., — Gnir- ou de ses Six premiers démons dans la 
landes : absinthe, rue. — Parfums: cinname, sa- i kaare 

fran, sanlal rouge, — Fruil. : raisins. Le diabeau ci-dessus. extrait du Rituel des 

\STA BOT Érocalions Albert Pike, s'applique aux 
Fa AR ° $ ». a A 5 = x 
| t grandes évocalions dites du premier ordre. 
le vendredi. — Robe blen-azuré, broderies en soie | ohienir les faveurs de tel ou tel des sujets 
vortpré. — Métal : enivre rouge, — Picrrorie : | éminentissimies esprits du leu: fe costume que 
turquoise, — Guirlandes : olivier, myrle, mêlées doit revêtir le chef évocateur (robe avec bro- 
. . . | i | 4 ` st 1: } ` 3 a] y ÿ Y y » 3: . 

i . ~ . L . 3 à ECY ` > » ` > apt « 
a ur robe); le mélal de la plaque attachée au ban- 
i deau; la pierrerie incrustée dans la plaque de 
; ASTARTE mélal; les guirlandes autant que possible 
$ ; Aa n Ì ` 7 { ` > 11 >» © È a ` Qr i g 
i Asire correspondant : lu Lune. Jour favo- | nulurelles, des ant servir à | ornemen lation de 
rable : de lundi. — Robe blanche, broderies en la né du ee Jus Dre le m Ta 

i i S évocalions; les parfums à brûler de 

‘soie jaune d'or. — Mélal : argent. — Picrrerie : A Ve PAS SR Ress DIE 

| He rence, el les fruits à offrir à lespril évoqué. 
perles. — Guirlandes armoise, belles-de-nuit, i 

: . *# 
boutons d'or. — Parfums : santal blanc, camphre, Ga 


art 
)0- 
en 
3s- 
rié 


ambre jaune, 


semence de concombre pulvérisée. 
— fruit 


: pomme. 


. Astre correspondant : 


3 SALUE. == 
Jie : le samedi. 


Jour favora- 
— Robe brun-foncé, broderies en 
scie de couieur orangée. — Métal : plomb. == 
Picrrerie onyx. —- Gmuiriandes : cyprès, frêne, 
ellébore noir. — Parfums : diagridium, scamon- 
née, alun, soufre, assa-fortida, — Fruit : pèche, 
ou amandes amères. 


HERMES 
Astre correspondant : Jercure. — Jour favorable : 


— — 
qq m 9 mt à 


| 
| 
| 
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Si les jours Luciferdi, Astlartédi, elc., map- 
parliennent pas d une façon directe au Calen- 
drier Palladique, il n’en est pas de mème des 
génies ZOUACAUX. 

Ceux-ci sont au nombre de vingt- -quatre : 
douze daimons ct douze daimones, qui se par- 
fagent da présidence des mois palladiques, 
étant affectés par couple aux douze signes du 
zodiaque. 

Une courte prière ou invocalion au 
indiqué par l'almanach luciférien sert, en 
conséquence, à ouvrir jes travaux triangu- 
laires, après que tous les assistants ont été 
reconnus parfaits initiés; celte 


génie 


invocation 
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n'empêche pas les autres adressées à divers 
esprils, selon les circonstances. On ferme jes 
travaux avec une invocalion au mème génie 
zodiacal, sans préjudice d'autres prières éga- 
lement. 


Ces invocations aux génies zodiacaux sont 


une innovation, dont Pike avail formé le 
projet en travaillant au Calendrier du Palla- 
dium, mais qui ne prend date que du jour de 
la promulgation dudit Calendrier. H est pro- 
bable que Jes Palladistes Indépendants (les 
antilemmistes démissionnaires), qui diabo- 
lisent isolément ou en pelts groupes d'amis, 
ont adoplé cetie innovation, attendu qu'elle 
fail parlie de Fœuvre personnelle du Grand 
Albert, et non de celle de Simon. 

Les génies du Bélier sont : je daimon 
Salaaran, qui préside aux quinze premiers 
degrés du signe el est ainsi invoqué en phar- 
muthi du 21 mars au 4 avril, et Ja daimonc 
Sahariel, présidant aux quinze derniers de- 
urés, invoquée en pharmuthi du 5 au 19 avril. 

Les génies du TFaureau sont: le daimon 
Bagdal, présidant aux quinze premiers de- 
grés, invoqué en pachon du 20 avril au 4 mai, 
et la daimone Araztel, présidant aux quinze 
derniers degrés, invoquée en pachon du 5 au 
19 mai. 

Les génies des Gémeaux sont : le daimon 
Sagras, présidant aux quinze premiers de- 
erés, invoqué en payni du 20 mai au 3 juin, 
el Ja daimone Suraïtiel, présidant aux quinze 
derniers degrés, invoquée en payni du 4 au 
18 Juin. 

Les génies du Cancer sont: je daimon 
Phakiel, présidant aux quinze premiers de- 
grés du signe ct aux cinq épagomènes, Invo- 
qué en épiphi du 19 juin au 8 juillet, et fa 
daimone Hahdar, présidant aux quinze der- 
niers degrés, invoquée en épiphi du 9 au 23 
juillet. | 

Les génies du Lion sont : le daimon Séra- 
liel, présidant aux quinze premiers degrés, 
invoqué en mésorl du 24 juillet au T'aoûit, el 
la daimone Sagham, présidant aux quinze 
derniers degrés, Imvoquée en mésori du S au 
22 août. | | | 

Les génies de la Vierge sont: le daimon 
Schaltiel, présidant aux quinze premiers de- 
erés, invoqué en thoth du 23 août au 6 sep- 
fembre, et la daimone Jadara, présidant aux 
quinze derniers degrés, invoquée en thoth du 
1 aw 21 septembre. 

Les génies de la Balance sont : le daimon 
Grasgarben, présidant aux quinze premiers 
degrés, invoqué en paophi du 22 septembre 
au 6 octobre, et la daimone Hadakiel, prési- 
dant aux quinze derniers degrés, Invoquéé en 
paophi du 7 au 2 octobre. | 

Les génies du Scorpion sont : le daimon 
Riéhol, présidant aux quinze premiers degrés, 


invoqué en alhir du 22 octobre an 5 novem- 
bre, et Fa daimone Suissaiel, présidant aux 
quinze derniers degrés, invoquée en athir du 
6 au 20 novembre. 

Les génies du Sagillaire sont: le daimon 
Sariinïel, présidant aux quinze premiers 
degrés, invoqué en chwac du 21 novembre au 
> décembre, et Ja daimone Vnori, présidant 
aux quinze derniers degrés, invoquée en 
choœoac du 6 au 20 décembre. 

Les génjes du Capricorne sont: le daimon 
Semakiel, présidant aux quinze premiers de- 
grés, invoqué en {hi du 25 décembre au 4 jan- 
vier, ct la daimone #«gdalon, présidant aux 
quinze derniers degrés, mvoquée en iybi du 
Sau 19 janvier. 

Les génies du Verscau sont : le daimon 
Areker, présidant aux quinze premiers degrés, 
invoqué en mékir du 20 janvier au 3 février, 
et la duimone Ssahinahkiel, présidant aux 
quinze derniers degrés, invoquée en mékir du 
4 au 18 février. 

Enfin, les génies des Poissons sont : le dai- 
mon Facabiel, présidant aux quinze premiers 
degrés du signe, invoqué en phaménoth du 
19 février an 5 mars dans les années ordi- 
naires ot du 19 février au 4 mars dans les 
années þbissexliles, el Ja daimone Rasamasa, 
présidant aux quinze derniers degrés du signe 
el à FPépagomène qualriennal, invoquée en 
phaménoth du 6 an 20 mars dans les années 
ordinaires eldu 5 au 20 mars dans les années 
bissexliles. 
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Le mois palladique est divisé en deux 
ongaimes « dites Onzaines des Arcanes » el 
une: seplaine dite « la Divine Seplaine ». 
Onzaimes el seplaine sont séparées, au quan- 
hième:23, par un jour dil d'isolement ou 
encore « Jour de PExamen de Conscience ». 
Le mois d'épiphi, qui a exceptionnellement 
3) jours, souvre en outre par « les 5 Jours 
Joyeux », donl le médius est le jour du 
Solslice Béni (solstice d'été, 21 juin). | 

Celie division du mois n'a pas trait aux 


privé du pailadisie fervent. Car le Tuciférien, 
on ne l'ignore plus aujourd'hui, a ses prali- 
ques de « piété », sa dévolion à rebours. Le 
triangle est le temple, l'église salanique, où 
l'on se réunit pour les cérémonies de Poccul- 
usme pratiqué en commun; mais, au surplus, 
la religion ofliciclle du diable comporte tout 
un ensemble de pratiques de dévotion lucifé- 
rienne, auxquelles se livre chez lui ladepte 
zélé, le fanatique à qui la Hlurgic des assem- 
hlées secrètes ne sufit pas. Ces fanatiques, 
absolument égarés, sont plus nombreux qu'on 
ne suppose; ce sont ceux qui, dans les 
triangles, trouvent loujours qu'on s'occupe 


lravaux des Triangles; elle guide le culte 


. maçons el francs-macons clandestins. 


REVUE MENSUELLE, 


RELIGIEUSE, POLITIQUE, 


cms smge 


SCIENTIFIQUE St 


trop de politique internationale ou de ques- 
lons administratives oe haute-maconnerie, 
et, qui, lorsque l'ordre du: jour porle autre 
chose qu “une initiation, voudraient voir jes 
tenues entièrement consacrées aux évocations, 
œuvre de grand-rile et autres diableries. 

L a. au moins sommaire, des 
deux Onzaines des Arc anes, du Jour de I Exa- 
men de Conscience, et de la Divine Sepltaine, 
fera l'objet du prochain article. 
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vaillant organe antimacon- 


nique de Lyon, est poursuivie par deux 
francs-macons, les FE... Perraud et Perrelon. 


qui ne nient pas èlre fils de la Keure, mais 
qui prétendent que la divulgalon de eelle 
qualité leur a porté un préjudice. 

L'affaire est venue le 15 mars devanl le 
Tribunal civil de Lyon ; le procès n`élant pas 
correchonnel, le compte rendu des débals esl 
autorisé. | 

Nous reproduisons ce comple rendu d'après 
la France Libre, ne des tF el 18 mars; les plai- 
doyers de N° de Saint-Auban et de M° Jacquicr, 
défenseurs de notre confrère, sont én-eirtenso. 


PLAIDOIRIE DE M° ROBIN 


Le porle-paroles de Perrand el Perrelon se 
demande si nous avons usé d'un droit en parlant 
de ses clients ou si nous avons pris une licence 
engageant notre responsabilité ? 

Perraud et Perrelon sont des gens paisibles el 
Me Robin trouve évidemment que nous avons eu 
grand tori de troubler leur quiétude. 

Perrelon et Perraud avaient le droit d'être francs- 
La france 
Libre les a privés de ce droit, d'où réparation 
nécessaire par quelques pièces de cent sous, 

Me Robin estime qu’en faisant droit à la demande 
de ses clients, le tribunal sauvera de nos coups 
redoutables tous les aulres francs-maçons que 
nous avons l'intention d'atteindre. Me Robin nous 
connait mal et s’illusionne. 

L'orateur nous fait l'honneur de reconnaître que 
notre campagne est couronnée du plus éclatant 
SUCCÈS. 

Merci, Monsieur l'avocat, celle constalalion. esl 
pour nous un précieux CREQUTAS EME, 
continuerons avec ardeur. 

Nous avons, conlinue M° Robin, un plan de 
campagne savamment ordonné el courageusement 
exécuté. La France Libre est tenace : elle veut la 


et nous 


en CE 


jusqu'à 


bataille contre les. francs-maçons et elle se bat 
la victoire. /emerci, Me Robin. C'est 
bien ca. 

Nous jetons en päture ies F.. à Ja malignité 
publique. Les listes se succèdent par tranche, tous 
y passeront (nous fl'espérons 
M° Robin, c'est une déclaration de guerre définitive 
ét sans merci, et la première victime frappée à 
mort, c'est Perraud, organiste à l'église Saint-Paul, 


et par cumul, organiste des Loges, auxquelles il est 


añilié comme Rose-Croix. 

Par charité chrétienne, le curé de Saint-Paul 
voulait conserver le Rose-Croix dans son église. 

La persévérance de la France Libre a eu raison 
de la charité du prêtre el Perraud est expulsé de 
l'église, car il refusa de se démettre de son litre de 
Rose-Croix. 

En effet, la france Libre, qui a quelques notions 
de théologie, a rappelé que c'était une question de 
conscience pour les catholiques de ne pas frayer 
intimement avec les Ccxcommuniés 


des loges, 
fussent-ils musiciens ! 


Ainsi mis en presence de son devoir el de son bon 
cour, le curé de Saint-Paul a dù sacrifier Perraud 
à son devoir. 

Cerles, le sacrifice a 616 dur pour M. le curé. Il 
a écrit à Perraud une lelfre qui alleste le déchire- 
ment qu'il éprouve à se voir contraint à une telle 
séparation, Mais la France Libre exigeait. Il fallait 
se soumellre. 

M. Perraud a donc perdu sa place par suile des 
agissements de In France Libre. Depuis trente ans 
il élail à ce poste d'organisle où, après avoir gagné 
300 francs par an, il avail un {railement annuel de 
350 francs, avec un casuel qu'on peul estimer à 


environ 200 francs. C’est donc, depuis sa révoca- 


ion, une perle sèche de près de 4.000 francs. Sa 


G Grand Orient, 


none de 3.000 francs de dommages-intérèls 
ne saurait donc être laxée d’exagération. 

À l'égard de Perrelon, la campagne, moins lon- 
gue, n'a pas été moins brutale. 

L’accuser de communiquer à des tiers les docu- 
ments qu'il imprimail, c'était faire à sd réputation 
un tort diflicilement évaluable en francs eten cen- 


Umes, mais que l'indemnité de 2.006 


francs 
demandée ne compensera certes pas. 


Alors, l'honorable avocal nous amuse un moment. 
par la chasse aux responsabilités qui fut faite. Le 


gérant se dérobe, se cache sous sa paille. M. Gon- 


net se dérobe. C'est un caissier qui encaisse ei ne 


décaisse pas. C’est quasi plus mystérieux qu'au 


déclare l'avocat, au fond sans en 


être bien sûr. 


Ici apparait l'article 1382 du Code civil, que le 
cheveu de l'accusation lient suspendu sur la tête 
des prétendus coupables qui ont abusé de leurs 
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S2 REVUE MENSUELLE, 
proirs (c'est le texte de l’orateur), el atteint dans 
leurs œuvres vives de pauvres innocents. 

Sub lege libertas, dit l’emphase du code et celle 
du codifiant. C’est assez de dévorer un homme 
politique ou un fonctionnaire par jour, il faut 
laisser en paix Je menu fretin, et se borner à dis- 
cuter en arlistes des artistes. Cest peu, mais c'est 
tout ce que nous permet notre accusateur patenté, 
qui, lui, ne se permettrait pas de publier les listes 
des membres des congrégations — ce qu'après 
tout nous n'aurions pas Je mauvais goût de Jui 
reprocher. 

EC en avant les épithèles ! Notre œuvre est mau- 
aise, malveillante, méchante, an{iso- 
ciale (?). 

Après lant d'adjectifs, il eut été mesquin d’écra- 
ser sous un poids pareil Ja seule France Libre : on 
a compris dans le massacre l lntvers, grand comaine 
son tilre, et, tous deux, nous sommes tombés sous 
Je coup du fameux article 1382, balayés par le 
souflle puissant de l'orateur. 

Me de Saint-Auban va nous dire ce qu'il awi 
penser de la théorie de M° Robin. 

Voici la plaidoirie in extenso du maitre 
du barreau français. 


haineuse, 


incontesté 


PLAIDOIRIE DE M° DE SAINT-AUBAN 
Messieurs, 


Le journal la France Libre, hebdomadaire se 
(trouve assigné par deux plaideurs : un organiste» 
M. Perraud, et un imprimeur, M. Perrelon. Ges 
messieurs lui reprochent d'avoir révélé au public 
leur qualilé de francs-maçons el d'avoir ainsi éloi- 
gné leur clientèle catholique. ls lui demandent, 
en vertu de l’article 4382 du Code civil, réparation 
du préjudice que leur cause la vérilé. Hs soutien- 
nent que la publicalion des lisies maçonniques 
tombe sous le coup des lois ! Je crois arriver aisé- 
ment à vous démontrer le contraire. 

Vai l'honneur de plaider contre l'organiste qui 


voulait pédaler à la fois dans sa loge ct à l’église. 


et qu’on à contraint d'opter entre Pune el lautre. 
Mon éminent confrère et ami, Me Jacquier, dont 
l'admirable parole a laissé à Paris de vibrants sou- 
venirs, plaidera contre l’imprimeur. 

J'ai hâte d'aborder le fait. Je me dispense donc 
de répondre aux observalions dernières de mon 
honorable contradicteur, Me Robin. Je ne recher- 
che pas si l’ex-gérant de la france Libre élait, 
comme il l’a dit, un gérant de paille : avis m 'est que 
la paille est la malière dont, plus ou moins, sont 
fabriqués tous les gérants (Rires). Je ne recherche 
pas non plus si le caissier du journal que je défends 
est, comme l'affirme l'adversaire, un caissier qui 


RELIGIEUSE, 


POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 

A a a 
encaisse mais ne décaisse pas : cela doil être un peu 
l'idéal de tous les caissiers (Rires). 

Quant aux listes maçonniques, je ne puis dire 
qui les a portées à la france Libre; mais je puis 
indiquer d’où elles viennent: du Grand Orient. 
Me Robin devrait l’assigner comme complice ! 
(Rires). D'abord, il y trouverait ce qu’il cherche : 
une caisse Í} Resle à savoir si celte caisse ne 
ressemble pas aux autres, et si son idéal, à elle 
aussi, n'est pas d’'encaisser sans décaisser {Hilarité). 

Je dégage l'affaire de ces considérations, el 
J'aborde le vrai débat. 

En arrivant, hier soir, dans votre belle ville — 
que j'aime, d’abord parce qu'elle est belle, ensuile 
parce qu'on y trouve des hommes de grand talent 
— j'ai lu avec surprise dans les colonnes d'une 
honorable feuille, « que la France Libre m'avail prié 
de venir pour, sous couleur de défense, dauber sur 
Ja franc-maconnerie :; ce qui avait obligé Me Hubbard 
à venir aussi afin de me donner la réplique ». 

Je regretle vivement que cellé inexacte infor- 
malion ail dérangé de si 


loin mon aunable ct 
vénérable confrère... 1Hilarité générale. Je n'ai 


nulle intention, croyez-le, de dauber, ni sur la 
franc-maçonnerie en généra}, ni en particulier sur 
la loge du Parfait Silence (puisqu'il s'agit, en 
l'espèce, de la loge du Parfait Silence). J'observerai 
à son égard un silence plus que parfail, el M" 
Hubbard devra garder pour une occasion meilleure 
ses réfalations en frais pouls (ilarilé générale). 

Car, outre que la raillerie n'est ni de mon 
humeur ni de mon slyle, je crois peu convenable 
de déguiser cn plaidoirie nn discours étranger aux 
débats. 

De la Franc-Maçonnerie, je ne dirai donc que ce 
que l’article 5382 du Code civil, invoqué contre 
nous, in obligera d'en dire. 

Pourquoi, d'ailleurs, « dauber sur elle » ? Elle a 
des enfants terribles qui s'acquilient de cette 
mission ! J'rente-troisièmes à qui, sur le retour de 
l'âge, le fardeau du secrel confessionnel parail 
top lourd ! Ou ex-préfets de police qui rendent 
leur pelil tablier el, pour parler à la Veuve, 
oublient de mettre les ganis qu'ils ont soin de 
conserver lorsqu'il s’agit des congrégalions (Rires). 

Je laisse donc le dieu Lemmi tranquille, et je 
fais simplement de l'histoire. 

1 y avait une fois un Lyonnais nommé Perraud. 
— Ce n’est pas un conte de fée; mais, vous allez 
le voir, c’est presque aussi invraisemblable ! 

Notre Perraud adorait la musique. N apprit à 
jouer de l’orgue. Mais l'orgue ne lui suffit pas; 


il voulut apprendre aussi à jouer du triangle (rires); 


et voilà comme. en même temps qu'organiste, 
Perraud devint Rose-Croix ! 


' Au musicien doué d'une ambilion raisonnable, 
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la Veuve assurerait une irès convenable carrière : 
i on fait beaucoup de musique dans la Franc-Macon- 
: nerie : 
: Le motif en est simple : 
Ainsi que, l'autre jour, Je disait fort jusiement 
FYhonorable M. Ribot à Ja tribune parlementaire, 
la Franc-aronnerie est une religion, et c’est préci- 
sément parce qu'elle est elle-même une religion, 
qu'elle ne peut souffrir les autres ! La politique, 
_J'intérêt, les compétitions, Fappétit, n'explique- 
: raient pas sa fureur d'intolérance : la foi seule 
peut l'enfanter ! Oui, l'idéal maconnique est une 
foi — une foi dont la foi catholique constitue 
l'opposé, Je contraire, la négation. Et c'est pour- 
quoi la foi catholique apparaît à la foi maçonnique 
comme un- sujel d'abominaiion. 
l'Eglise n'est pas seulement la 
sociale, la maison d'en face, la maison qut west nas 
au coin du quai: elle est pis que cela : elle est de 
temple de l'erreur, la maison de Fhérésie ! Lisez 
les rituels, les discours des convents, des enues 
blanches ou noires fil y en a de loutes les couleurs!) 
(rires); VOUS y retrouvez 


Pour la Loge, 


l'allure des homélies 
| théologiques ; un parfum bizarrement sacerdotal 
; S'exhale de ces formules au four sacré; et des 
i phrases dévolieuses, des myslicismes dexpression 
® donnent le sentiment trés net qu'on vénère là un 
| dogme, tout au moins un profond symbole — 
-| lequel, au juste ? je lignore, car — et cest mon 
unique reproche — la franc-mac onnerie esi une 
: cachotlière qui n'aime guère à révéler aux pro- 
i funes, aux omnécréants, le sens précis 
mysières, ni la liste de ses dévots ! 

Mais, quoi qu'il en puisse êlre 


de ses 


elle est une reli- 
© gien. Or — c'est à quoi je voulais en venir pour les 
k besoins de mon procès — comme toule religion, 
: c'est-à-dire comme toute doctrine, qui dans une 
: mesure quelconque, salisfail à sa manière la poésie 
du rêve humain, elle ouvre à la musique un vasie 
champ d'inspirations. Un organiste lrouve chez elle 
| de quoi improviser suffisamment pour vivre, sans 
aller pédaler à l'église, comme ambitionne de le 
| faire le cumulard M. Perraud : Je n'en veux d'autre 
| preuve que la procédure où je vois la caisse du 
: Parfait Silence rétribuer lharmonieux talent du 
i demandeur. 
” L'histoire de la musique dans les Loges aurail 
‘cde quoi tenter un psychologue doublé d'un mélo- 
; mance. Un curieux document, découvert en furelant 
‘sur les quais, me fournil la description d'une 
:de ces solennités mélodienses qui charment les 
“oreilles et le cœur des FF.. On célèbre le jubilé 
: d'un gros notable. « A l'entrée du vénérable vieil- 
¿lard — je cite — des chants se font entendre. » 
: Puis le vénérable vieillard prononce un petit dis- 
| cours. Puis on entend de nouveaux chants. Autre 
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_prél à souffrir Loules les antiennes. 


discours. Autreschants. Lachose adù se prolonger : 
nos vêpres ne sont pas si longues... (hilarité;. 
Enfin, « après un dernier chœur exécuté par les 
Frères, le vénérable prononce à haute voix une 
prière, puis les Erères se réunissent autour d'une 
table dressée au milieu d'un beau jardin... » Rien 
ne donne de l'appétit à un franc-maçon comme la 
musique... (Rires). 

Je lis dans la mème brochure qu'il s'est formé 
des corps de musiciens, de chanteurs et de 
chanteuses (qui doivent appartenir à des familles 
maronniques) pour desservir les Loges. Le but 
de ces sociélés est d'exéculer des chœurs et des 
symphonies pendant les fêtes el Îles.réunions 
maconniques . 

Qui doivent 
IHUES 


appartenir à des familles maçon- 
: Vous remarquez la condition — d'ailleurs 
diciée par le bon sens ! 

La Franc-Maconnerie prétend imposer des véni- 
rubles à nos orgues; mais quant à livrer les siens à 
des profanes ; elle n'a garde d'y songer ! 

Ble n'a d'ailleurs pas besoin du concours de 
nos paroisses. 

Elle s'honore d'avoir un personnel de premier 
ordre. En Allemagne, elle est, 


dit-elle, la créatrice 
des sociélés de chant. 


Elle revendique Mozart, 
dont la #hite enchantée aurait eu pour but de 
célébrer ses mystères. Si j'en crois son Livre d’or, 
elle remonte bien plus haut : elle revendique 
Orphée ! (Rires). Oui : Orphée aurait fondé une 
loge maçonnique dont il fut nalurellement le 
musicien ! (Hilarité), Orphée n'ayant d'ailleurs pas 
cu l'occasion de briguer les fonclions d'organisie 
dans une de nos paroisses, il n’a pu créer de juris- 
prudence applicable à notre procès... 
générale). 

Pour le bon M. 


(Hilarilé 


Perraud, c'est une autre histoire. 
Le bon M. Perraud veut pédaler partout! Comme 
tose-Groix, il a, j'en suis cerlain, des convictions 
irès fermes : mais, comme organiste, il est vrai- 
ment d'un sceplicisme effrayant ! (Rires). I est 
Peu lui importe 
dans quels fuyaux ! Jubilé du curé, jubilé du 
vénérable, il célèbre le loul avec le même entrain ! 
Les coups de muillets excitent son improvisation 
à légal des coups de sonnetltes! Le Te Deum ne 
le {rouve pas moins gai que les batteries d’ailé- 
gresse ; el, après avoir, dans la loge du Purfail 
Silence, accompagné de son grand jeu la Cène des 
Rose-Croix (je vous renvoie au Rituel), il s’en va. 
de son pied léger el avec la méme verve, accom- 
pagner à la paroisse, la Communion Pascale ! 
(Hilarité générale). N n’y 
inconvénient ! | 


voll pas le moindre 


Par malheur, la france Libre n’a pas sa manière 
de voir. 
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Je n'ai pas à faire ici l'apologie des catholiques 
de la France Fabre. Peu importent leurs opinions : 
toutes les opinions sont libres. 1ls n'aiment guère 
les juifs ; mais ilsne sont pas les seuls ! (Rires). 
lis trouvent les francs-macons funestes : beaucoup 
pensent comme eux ! Ne retenez qu'un point : ce 
sont des catholiques — des vaillants, des sincères, 
dont la foi agissante repousse la vile mollesse des 
Jâches capilulations. lis tiennent virilement le 
drapeau de leurs croyances, el, comme l'heure 
actuelle ressemble à un champ de bataille, ils 
portent des coups vigoureux. | 

Ces catholiques, lesquels. dans une question 
d'ordre catholique, n'ont pas outrepassé leur drou 
de catholiques. ont estimé que l'indécence de cer- 
lains cumuls oulrageail la logique et le taci. 

Is ont écrit au curé de Saint-Paul: « Votre 
organiste est un F.. » Le conseil de fabrique a 
vérifié le fait, el il a tenu à l'organiste le pelit 
discours suivant : « Mon cher monsieur, avec la 
meilleure volonté du monde, on ne saurait musi- 
quer à la fois dans deux maisons dont les gammes 
sont si différentes ! Choisissez l'orgue où Fon vous 
paie le mieux, el consacrez-vous exclusivement à 
ses {uyaux. » 

Mis en demeure de choisir, le bon M. Perraud a 
choisi l'orgue de la loge, — ce qui signifie simple- 
ment que la musique est mieux rélribuée au Par- 
fail Silence qu'à l'église Saint-Paul et que le budget 
maçonnique est plus gros que celui des culles. 

Jusqu'ici, rien que de très normal, Mais où le 
conte de Perraud devient un conte fantastique el 
tourne même, tant soit peu au comple d'apothi- 
caire, c'est quand l'organiste cumulard demande à 
la france Libre véparalion du préjudice que lui 
cause le choix qu'il à fail! 

Notez que son choix élail libre. I pouvait choisir 
l'église. Il a choisi la loge: est-ce notre faule à 
nous ? | 

Lisez la France Libre (numéro du 10 février 
1894) : 

« Nous n'avons jamais demandéle renvoi du’. 
Perraud, mais simplement voulu faire comprendre, 
— ce qui cluil d'ailleurs une question de bon sens 
autant que de théologie, — qu'il y avait incompalt- 
bilité absolue entre Léglise et la loge, entre les 
fonctions d'organiste et celles de Kose-Croix.» 

Voilà le point de fait. 

Voici maintenant le point de droit : | 

Un conseil de fabrique, institution catholique 
chargée de la sauvegarde d'intérêls catholiques, 


a-t-il pu légitimement croire qu'il étail de son 


devoir d'interdire certains cumuls, et d'empêcher 
que le serviteur rétribué d'une loge ne fùt en 
même temps le serviteur rétribué d'une paroisse ? 

Sj tel était le devoir du conseil de fabrique, le 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITFIQUE. SCIENTIFIQUE 


devoir d'un journal raitholique était de lui fournir 
ie moyen d'accomplir le sien. 


Et, si le journal catholique a rempli un devoir, a 


fortiori il a usé d'un droit. 


Et sil a usé d'un droil, il ne lombe pas sous le 


coup de Tarticie 44382. 


Pourquoi ? 

Parce que s'il a usé d'un droit, il n'a pas commis 
de faute, el qu'un fail doil ctre une fuule pour mo- 
tiver l'appheation du texte visé. 

Ecoutez Demolombe : 

« EL d'abord, disons-nous, l'existence d'un fail 
esi la première condition de Ja responsabilité 
civile. « 

Mais de quel fait ? 

Est-ce uniquement d'un simple fait, même 
dénué de faute, d'un fait purement malériel ? 

Op serait peut-être porlé à le penser ainsi à ja 
première lecture de Particle 4382 : 

«© Foul ful quelconque de rhomme, qui cause 
à autrui un dommage... » 

I semblerait, d'après celle rédaction, que lex- 
pression principale du {exte consisle précisément 
dans ce mot : fait, qui domine toule la phrase. 

Mais une telle interprétation serail certainement 
inexacle. 

Elle se lrouve, cnelfel, immcédialement démentie 
par la fin de cee méme arlicle, qui esl inséparable 
du commencement el qu'il faul, bien entendu. 
prendre tout enlicr. 

Ur, l'article ajoute ces mots qui, bien que placés 
en seconde hene et en quelque sorte secondaire- 
ment, déterminent le vrai sens el la signilication 
nécessaire du lexte lonl entier : 

« Oblige celui par la faute duquel il est arrivé à 
le réparer. » 

il faut donc que le fait matériel soil le résultat 
dune faute. 

C'est-à-dire qu'il faut, en oulre, celle seconde 
condition à laquelle nous allons arriver : la faute, 
Jimputabilite. 

Cela est l'évidence. 

Et peu importe qu'il y ait un dommage souffert, 
si le fait dommageable ne peut être imputé à faute. 

Ecoutez Demante : 

« Le chapitre I} du litre sur les engagements 
qui se forment sans convention, traite de la respon- 
sabililé des fails dommageables. Le principe de la 
malicre est dans l'article 4382, développé ensuile 
par l'article 1383. H se résume ainsi : Chacun 
doil réparer le dommage causé par sa faute. Dans 
la formule un peu longue de Farticle 1382, 
le mot capital est le mot faule, bisn que le 
mot jait commence la phrase, ce qui pourrait 
induire en erreur et faire accepter, trop légè- 
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rement sans doute, qu'un simple fait dénué de | 


faute entraîne une responsabilité. 

: « Puisque la responsabilité découle de la fanle, 
il faut se fixer sur le sens de cetle expression. On 
entend par jà une action ou une omission d'aclion 
contraire au droit d'autrui. D'où cette conséquence 
que tout fait dommageable n'est pas une faule. Car 
un fait qui cause à autrui un dommage peut être 
l'exercice d'un drou. I faut que Facte puisse être 
reproché à ceiui qui Fa commis. » 

Or, pour reprendre le langage du droit, je sou- 
tiens que le fait reproché aux catholiques de la 
France Libre est un fait dénué de faute, partant un 
fait qui n'entraine aucune responsabilité. Sil à 
causé un dommage, le dommage est légilime, 
puisqu'il a pour cause l'exercice d'un droit. 

Et, m'adressant, non àla foi des catholiques, 
mais au bon sens de tous les esprits droils, 
sans dauber le moins du monde sur la Franc- 
Maçonnerie, ni chercher les mériles respectifs de 
la Loge et de l'£qlise, je demande s'il n'y a pas 
entre l'/'glise et Ja Loge un tel antagonisme qu'on 
ne saurait en même temps les habiter tontes les 
deux, et si, raisonnablement, qu'ils'agisse de l'une 
ou de l’autre, le mailre de céans n'a pas le droit el 
le devoir d'obliger à déguerpir le locataire assez 
stupide ou assez indélica! pour prétendre sins- 
taller à la fois dans l’une el dans l'autre ? (Marques 
d'assentiment prolongées). 

Ce sont mes adversaires qui vont répondre à la 
question. d'interroge les convenis, les journaux, 
les bulletins maconniques : lous sont d'accord avec 
les mandements, les sermons elles encycliques pour 
constater Fabime infranchissable qui sépare 
l'Eglise de la Franc-Maçonnerie ! 


C'est une guerre implacable, guerre sans trève 
ni merci! Nulle paix! nul armistice ! Ce sont deux 
opposés, deux contraires : il faut que l'une tue 
Pautre ? Ceci délruira cela : ceci el cela ne peuvent 
cocxister. 

La coexistence de l'Eglise et de la Loge, c'est le 
problème de la quadrature du cercle : c'est la 
saisissante image de lPimpossibilité ! Gardez tous 
vos conviclions ; mais proclamez cetle évidence £... 
(Mouvement prolongé). 

Oui, l’église Saint-Paul (celle église n'est ici 
que le symbole de l'Eglise, l'église Saint-Paul 
avec ses fabriciens, son curé, ses fidèles, son 
orgue, les hymnes qu'on y chante, les morceaux 
qu'on y joue, tout cela, pour la maison d'en face, 
pour la loge, (elle aussi, un symbole ! où M. Per- 


raud pédale, une fois les vêpres finies, tout cela 


cest le cléricalisme ! 

de parle le langage de la franc-maçonnerie. Que 
dit-elle du cléricalisme ? El, pour elle, que signifie 
ce mot ? | 


D ie 


D ee eme 


« Formons-nous en phalange serrée contre 
l'ennemi; et l'ennemi, vous le savez, c'est le 
cléricalisme. Chassons l'ignorance et la superstition, 
répandons ja lumière, faisons la France libre et 
éclairée, rendons lui son rang à la tête de la civi- 
lisation. » | 

(Discours du F.-. Friquet pour l'inauguration 
du temple et la réouverture de Fassemblée 
consiituante de la grande loge Symbholique 
écossaise, 26 mars 1880, — Bulletin macon- 
nijue, 1880, p. 16). 

« L'ennemi de l'humanité, c’est le cléricalisme ; 
l'ennemi, c'est le prêtre, à quelque religion qu'il 
appartienne ; l'ennemi, c’est celui qui ose pré- 
tendre être l'intermédiaire entre l'inconnu et les 
hommes. Toutes les religions sont des organi- 
sations despotiques, destinées à peser sur la 
conscience humaine et à lui enlever cette liberté 
que nous revendiquons pour tous. Jl faut donc que 
le monde soit débarrassé des prèlres. » 

(Discours du F.°. Colfavru, président du 
Grand Orient de France, à la tenue con- 
voquée à Genève à l'occasion du tir fédéral). 
— Bulletin maconniqure, 1887, page 196.) 

Soit. Mais peut-être, alors, le prêtre a-l-il le droit 
de remercier Forganiste qui n'a d’autres certificats 
que ceux du F.. Colfavru ? 

Ainsi que F'écril à bon droil mon sympathique 
el distingué confrère, M. Paul Nourrisson, avocal 
à la Cour de Paris (La franc-Marconnerie el la paix 
sociale), le mot cléricalisme opèré la concentration 
de lous les enfants de la Veuve. 

l! existe en France quatre « puissances » macon- 
niques : 

Le grand orient de France. 

Le suprème 
accepté. 


consell du rile écossais ancien 

La grande loge symbolique écossaise. 

Le suprème conseil du rile de Misraïm. 

Ces quatre fédérations se proposent le même 
but : au banqet du conveni de 1899, le F.. Blalin, 
président du Convent, porta ce Loast : « Aux 
maçons qui ont les mêmes idées, les mèmes 
affections el les mêmes haines, el qui sont repré- 
sentés à ma droite par le F.-. Gonnard qui repré- 
sente... le suprême conseil écossais, et par le F.. 
Fontaine, délégué de la grande loge symbolique. 
Toutes ies fois qu'il s'agira de marcher contre 
notre éternel ennemi le cléricalisme... 
francs-maçons français se trouveront 
(Bulletin du Grand Orient, 1892, n° 519.) 


tous les 
unis. » 


Or, quel est ce cléricalisme qui réunit, dans 
une ardeur commune, et les FF: 


. de la France el 
ceux du monde entier ? 


. C'est le catholicisme ! Pour un initié, les deux 
mois sonl synonvymés. 
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coutez : Voici comment le F. Desmons, sénateur, vice- 


président du G.. 0.5., appréciait le dogme de la 
Trinité. Vous verrez, d'ailleurs, que le F.t. Desmons.: 
n'abolit la Frinité que pour en mellre une autre à 
la place : 


Le sujel que je vais traiter est le fond méme de 
toutes les questions à l'ordre du jour. 

« La distinction entre le catholicisme et le cléri- 
calisme esl purement officielle, subtile, pour les 
besoins de la tribune; mais ici, en Loge, disons-le 
hautement pour la vérité : le catholicisme et le 
cléricalisme ne font qu'un. 

« EL déjà je wai plus besoin d'insister sur Fim- 
portance capitale de cette question que je veux 
examiner avec vous : le catholicisme est-il vrai? » 

(F.t. Courdaveaux, professeur à la Faculté de 
Lille. Tenue de la loge l'Etoile du Nord. 
Lille, § mai 1880. — Chaine d'Union, ISS0, à 


p. 199.i : Fheure, dans sa magnifique conférence, nous 


« va dans FEcglise un dogme absurde, qu'on 
appelle Ja Trinité. Ce dogme, nous sommes una- 
nimes à le repousser. Mais il est nne trinité qui 
doil être sacrée pour nous. Frères älacons : c'est 
celle de nos trois rites représentés ici, dans cette 
magnilique réunion : le Rite de Misraïm., Je Rite 
Ecossais et le Rite du Grand Orient de France, qui 
doivent s'unir étroitement de cour pour Jutter 
contre l'ennemi commun, cel ennemi que tout à 
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t r EN WA 
LUSE. » i VErILe. » 
(Convent de 1892. — Pullelin du Grand-Orient, à (Discours du Fa. Desmons, pasteur protes- 
1892, p. 504. ; lanl. vice-président du Conseil de l'Ordre du 
La Fe N L] i ai VAT. Go. O0. à la Grande Loge Centrale, le 
a F.t. M. esl ia seule associalion gui puisse į | 
| se er ee. 21 décembre 1886. — Memorandum n° où. 
lutter contre le catholicisme. » | ’ 
| S i At trimestre 1886, p. 40.) 
Discours prononcé à la tenue blanche de la : 
Loge Nantaise Pair et Union. — Po. MN. | Pour le F.-, Anable, ancien membre du Conseil 
démasquée, avril 4894, p. 74. de l'Ordre, l ee calholique est une pieuvre qu'il 
. faut détruire : 
Après avoir exposé à sa facon les doctrines dé 


l'Eglise, M. Courdaveaux ajoute : « Aclnelement, les trois aulres églises oficiel- 

« Quel plus triste tissu de contradictions pour. | es ne résistent pas à la séparation, L'Église catho- 
rail-on imaginer? » ligue, au coniraire, se Gramponne an Concordal. 

Il expose ensuite la conception de Zovoastre, el Elle a été opprimée, elle l'est encore dans une 
lérmine aisi certaine mesure el sen plant tròs haut: mais 
elle en prend son parti, parce que l'oppression 
quelle subit lui donne les moyens d'exercer à son 
tour une oppression plus grande, Elre servile pour 
dominer, telle semble être sa devise : omnin servit- 
liler pro dominalionr. 

« Comme ce travailleur de la mer, doni notre 
poète national a fait une grande figure, ka France, 
ce travailleur du progrès, esl enlacée par un poulpe 
giganlesque. Vainement elle déiruirail quelques- 
uns des innombrables sucoirs, elle couperail Lel 
ou lel tentacule. Pour échapper à l’étreinte mor- 
telle, elle n'a qu'un parti à prendre : trancher la tête 
de lu pieuvre. » 

(La séparation de CZ talet de C Eglise, brochure, 
par le F.. Louis Amiable, ancien membre 
du Conseil de l'Ordre du G.. 0.7., p. 65 
el 66), 

Pour le Fe. Yves Guyot, la religion c'est la 
folie : 


j 
| 
« Voili la conception de Zoroastre. A nos lec- : 
ieurs de décider entre cHe el la conception chré- 
fenne, quelle estl celle qui esl la plus logique en | 
même lemps qu'elle répond le mienx aux besoins i 
de nolre sens moral el de nolre cœur. » 

(Sur quor reposent les prélentions poliliques | 
de l'Eglise, 1884, par R. Courdaveaux, pro- 
fesseur à la Faculté des lettres de Douai. : 
p. 42.) i 

Voulez-vous savoir opinion du F.:. B. Arago sur | 
le culte catholique ? 

c Quant aux mômeries de FEalise, cemi qui y 

el qui les pratique est un so/, el celui qui n'y i 
croit pas el les pratique est un malhonnéte | 
homme. » 

(Discours du F.t. Emmanuel Arago, sénateur, | 
le 30 octobre 1876. — Journal de la Macon- | 
nerie universelle, 1876, p. 172.) | 

i 
| 


Voyez-vous, Messieurs, le F.’. organiste Perraud, 
notre demandeur, improvisant sur l'orgue iè 
Saint-Paul, pour édifier les oreilles des sols qui 


croient aux mómeries célébrées par ses fioritures ? 
(Hilarité). 


Voltaire, Diderot, les encyclopédistes avaienl. 
posé nellement la question religieuse en prenant 
pour mot d'ordre : écrasons Finfime.. 

« Alors, la religion, c'est la folie ? Parfai- 
tement, du plus au moins. Le rôle du prêtre 
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est de systématiser, d'entretenir, de surex- 
citer cette folie. 

« Tandis que nous élevons des hôpitaux pour 
guérir les fous, que nous payons des médecins 
pour les soigner. devons-nous enirelenir des 
églises pour entretenir la folie, payer des prêtres 
dont, la seule fonction est de lexciter et de Vex- 
ploiter ? » 

\Wiudes sur les doctrines sociales du christia- 
nisme, par Yves Guyol.: 


Pour le Fe. Montagu, l'Eglise, cest Ie diable : 


« Synthèse ralionnelle du catholicisme : Jésus 
a usurpé le pouvoir divin, il s'en est servi pour 
affirmer des choses fausses et faire croire qu'il 
faisait des miracles; il a légué ce pouvoir à son 
Eglise qui en fait un usage diabolique. » 

(Cours de Philosophie scientifique, pur le F.". A. 
Montagu, p. 189.) 
le F7. Le Royer, ancien président du 


Sénat, « La foi cest Je dogme de la déchéance 
humaine. » 


Pour 


(Discours du F7, Le Royer aux Loges réunies 
de Lyon, le 2 août 1868. Vonde marconnique, 
1868, p. 213.) 


Done, pour la franc-maçonnerie, qu'est-ce que le 
cléricalisme ? | 

C'est le catholicisme ! 

Et qu'est-ce que le catholicisnee ? 

C'est l'idée de Dieu! 

En doutez-vous ? Ecoutez le toast du F... de 
Lanessan à la fète solsliciale donnée par la b.s. 
Clémente Anifié, Ve 43 mars 1880 Monde maron- 
nigue, avril 1880, p. 502): 

« Qui, nous devons écraser Finfàame; mais Pim- 
fâme ce n'est pas le cléricalisme, linfâme c’est 
Dieu ! » 

S'autorisant d'un mot de Stuart Mill, le F.» 
Gonnard déclare à la Grande Loge Centrale, le 
27 décembre 1885, qu'il ira en enfer plutôt que de 
reconnaitre la bonté de Dieu (ffemorandion, n° 89, 
4° {rimesire, 1885, p. 30.) 

Voilà ce que dil la prose de la franc-maçon- 
nerie. 

Voici ce que chante sa poésie : 

Que ces mitrons de sacristie 

Se nourrissent C Eucharistie, 

— Ça ne porte pas à la peau, — 
Qu'ils avalent seuls leurs boulettes, 
Et que ces pasteurs sans houlettes 
M’aient plus à tondre de troupeau ! (Ref!) 
Malgré leurs ruses, leurs bricoles, 
Si hous les chassions des écoles, 
Tous ces débiteurs de versets : 

Si de Paris nous chassions Rome, 
Chaque Français serait un homme, 
Et l'univers serait français! (/éef.) 


ES QI es ep es-tu à 


=Í 


Disons au Pape, au porte-mitre : 

« Vade retro, charlatan, pitre! 

Va vendre ailleurs ton oraison, 
Va-t-en, pornographe biblique ; 
Nous voulons vivre en République 
Et n’adorer que la Raison. » (ef) 


(Chanson chantée, parait-il, dans les Loges parisien- 
nes, à des banquets donnés en 1853.) 


Rien, d’ailleurs, ne m autorise à croire que la 
musique de ce chef-d'œuvre soit due à l'inspiration 
de Perraud, notre Rose-Croix (Hilarité}. 

Remarquez que je lis tout cela sans l'ombre 
d'une colère. Je ne bläme rien — ce n'est point 
ma tàche, ici, de blâmer. Je ne polémique pas; je 
constate — pour les besoins de mon procès. 

Je n'apprécie pas le but auquel tend la maçon- 
nerie ; je dis simplement : voilà le but! 

« Le but, dit une résolution citée par M. Copin- 
Albancelli, doit être de déchristianiser la France par 
tous les moyens, mais surtout en élranglant le catho- 
licisme peu å peu, chaque année, par des lois nouvelles 
contre le clergé... d'arriver enfin à la fermeture des 
églises. » ; 

« Dans ces édifices élevés de toules parts, depuis 
des siècles, aux superstilions el aux suprématies 
sacerdolales, nous serons peut-être appelés, à notre 
lour. à prècher nos doctrines, et, au lieu des psalmo- 


dies cléricales qui y raisonnent encore, ce seront les 


maillets, les batteries et les acclamations de notre 
Ordre qui en feront retentir les larges voûtes et les 
larges piliers. » (Bulletin du Grand Orient, 1883, 
p. 6451. — Ces paroles, chaleureusement applau- 
dies, ont élé prononcées au convent de 1883, par le 
F.. Blatin, orateur du convent. Le Fo. Blalin, dont 
l'idée fixe est Ia désaffectation des églises au profit 
de la franc-maçonnerie, vient, je crois, d’être 
nommé président du conseil de l'Ordre du Grand 
Orient. | 

Quand ce vœu mirifique s'accomplira, le E.. 
Perraud, lriomphant, reprendra possession de 
l'orgue de Saint-Paul. Malheureusement pour lui, 
la loge du Parfait Silence, ayant l'orgue de la 
paroisse, ne gardera pas le sien, de sorte que 
l'idéal du F°. Perraud, qui est de jouer sur deux 
orgues, ne sera pas réalisé... (Hilarité). 

Oui, Messieurs, textes en main, voilà le but 
maconnique ! EL, pour Fatteindre, on ne reculera 
devant rien! Aucune tyrannie ne coûtera, car on 
est des sectaires et non des liberlaires : 

« Nous, fruncs-macons, sommes-nous des liber- 
laires ? Non, nous sommes des sectaries. 

{Compte rendu du Convent de 1891. — Bul- 
lelin du Grand Orient, 1894, p. 433.) 

C'est clair! Nous voilà prévenus !... (Mouvement 
prolongé.) 

Je crois que j'en ai assez In pour justifier les 
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termes des encycliques ! Le pape dénonce la franc- 
maconnerie comme une secle « criminelle » 
quoi de plus normal ? {n trouve toujours criminel 
qui veul vous assassineri Ce n'est pas même de la 
discussion : cest l'instinct de la légitime défense. 
On comprend que l'Eglise fulmine contre Pirrécon- 
ciheble ennemi: elle aura beau fulminer : l'Eglise 
ne dira jamais de la Loge tout ce que la Loge à dii 
de l'Eglise! C'est l'âpre Jutte sans merci : l'enex- 
clique Humanum Genus s'écrie qu'il fani en finir 
avec Ja secle, comme la rage de la secte 
qu'il faut en finir avec le catholicisme. 
Et le secret de la secle faisant sa force, pour fui 
ravir sa force, le catholicisme tàche de Jui ravir 
son secret. Le catholicisme ordonne à ses fidèles 
de dénoncer les soldais de Ja secie; il leur en fanl 
une obligation essentielle : il veut connaitre len- 
nemi, pour que cel ennemi mortel qui le chasse 
de tani d'endroits, ne pénètre point par surprise 
dans ses dernières ciladelles où il deviendrail un 
espion, Le Temple d'Ibram se recouvre d'un voile 
obscur. L'Eglise veut déchirer ee voile pour 
la lumière de Dieu déioue celle obseurité ! 
Vous reprochez aux catholiques d'agir méeham- 
menl, lorsqu'ils appellent /rancmacon quelqu'un 
qui Fest? | 
Hélas : 


s'eCrIC 


que 


due de fois vous avez appelé clésicaur 
des gens qui ne Félaienl pas! 

Souvenez-vous de tous les pauvres emplovés, de 
tous les pères de famille que celle épithèle menr- 
Hivre a privés de lear pain quotidien ! 

EL des longues théories de magistrals qu'elle a 
fail descendre de lenr siège : 

Ab ! si ious ceux qu'elle a rnmeés faisaient des 
procès à la Veuve, ses deniers wy sufiraient pas. 


(Longue sensalion.) 


El notez qu'entre les catholiques el 
une double différence 

La première, c'est que, quand vous fraitez quel- 
qu'un de clérical, c'est-à-dire de chrétien (pour 
vous, cest la même chose !;, vous formulez une 
opinion qui n'est qu'un écho de vos haines, am 
lieu que, quand les catholiques trailent quelqu'un 
de franc-maçon, ils ne disent pas leur avis : ils 
publient un document’ | 

La seconde, c'est que quand vous trailez quel- 
qu'un de clérical, c’est-à-dire de chrétien, el que, 
à cause de cela, vous le- chassez de la République, 
vous chassez un Français de la maison commune 
— au licu que, quand les catholiques chassent de 
leur paroisse un monsieur qui esl franc-maçon, ils 
chassent un intrus d’une maison qui est la leur! 

Tenez! vous faites un mauvais procès! Ei si 
vous le gagnez, tant pis pour votre dignité ! 

Comment ! Vous êtes franc-macçon 
devriez vous en faire gloire, car 


vous, il ya 


vous 
à moins d’être 
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hypocrile, on doit se faire 


gloire d'être ce que 
l'on est. El 


parce qu'on révèle votre titre d'hon- 
neur, vous criez qu'il pleut sur le Temple, el vous 
ouvrez vos parapluies !... (Hilarité générale.) 

Vous conseillez à vos adeptes (je cite un de vos 
journaux) d'engager « avec méthode el esprit de 
suite, une bonne série de procès » pour soumettre 
les indiserets à la loi du Parfait Silence ! 

Vous ourdissez, au fond des loges, tout un plan 
de procédure pour demander à la justice de pro- 
léger votre secret — volre (trésor, celui qui vous 
garantit tous les autres ! 

Reportons-nous à ce passage cité par la Revue 
La Frunc-ifaconnerie démasquée, à ce passage de 
vos bulletins où vous dites : 

« H faut intenter aux journaux catholiques des 

procès civils pour diffamalion et calomnie. 
- « H faui poursuivre en dommages et intérêts 
les prédicateurs coupables d'avoir conseillé publi- 
quemeni ie désabonnement aur feuilles maronni- 
JUPES... D 

ki ceci, messieurs, ceci que j'hésile à lire, qui 
vous mel au front la rougeur Gune honte, 
parail incroyable à force d'impudeur : 

« Il faut engager tous ces procès devant 
les tribunaux dans lesquels nos frères sont 
assurés de la majorité... » (Exclamalions el 
mouvement prolongé dans l'audience.) 

Gui, messieurs, si jen crois la revue que je 
cais lont à Fheunre {numéro 462 — 19 juin 1893, 
p. 125), on Hi ces choses dans les bulletins de Ja 
Maconnerie ! 


qui 


On veut arracher à des juges, auxquels on fait 


cel oulrage de croire qu'on esl sûr d'eux, un 
arrêt condamnant an silence la chaire du catho- 


licisme, lui défendant de dénoncer aux foules les 
bouches qui trailent Jésus de fou ou de scélérat ! 
Ah! oni, quand on rêve cela, on a raison de crier 
que Fon est des sectaires, el non des libertuires ! 
Si vous n'éliez pas des seclaires — les secltaires 
du silence et de Ja dissimaülalion, au lieu de pro- 
téger par tous les moyens possibles un secret, 
louche par le seul fail qu'il est secret ; au lieu 
d'ériger le secret en pacte fondamental, de Fim- 
poser à tous les grades de vos inilialions, de 
laisser échapper des aveux pareils à celui-ci : 
« Nous devons agir avec le plus de discrétion 
possible, puisque nous avons à traiter des ques- 
tions qui nous sont méme interdites par la constitu- 
tion, » — (Ball. du G.:. 0.7., 4893, p. 272); au lieu 
de fulminer contre les bavards qui vous compro- 


: mettent: au lieu de chercher par quelle voie vous 


arriverez à soustraire au dépôt légal vos bulletins, 
où le profane puise de si jolies choses — (Bull. du 
Go. O., 1893, p. 499 et 547:;)— si vous n'éliez 
pas les esclaves du secret, si vous ne lui deviez 
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pas el la fortune et la puissance, vous seriez les 
premiers à vous montrer aux yeux des foules, el, 
bien loin d'abriter dans ja nuit le nom de vos 
adeptes, vous obéiriez à celui de vos Frères qui 
émeltail Je vœu suivant : 

« J'ai bien souvent entretenu nos lecteurs de 
l'utilité qu'il y aurait, pour la franc-maconnerie 
française, de posséder un dictionnaire tenu à iour, 
qui donnerait les noms de {ous les macons avec 
leurs qualités civiles et leurs demeures. On est 
d'autant plus fort, d'autant plus respecté, d'autant 
plus habile que lon ne craint pas de montrer ce 
que l’on est. » 

L'auteur de ce projet est un /rente-lroisième ; sì 
j'en crois mon copisie, il s appellerait Hubbard. 

He Irubbard. — Ce n'est pas moi! 

He de Saint-Auban. — Alors je vous demande 
pardon ; ce nest pas Hubbard; c'est Hubert. Mon 
copiste écrit très mal i (Hilarité générale. ) 

Oui, au Heu d'intenter de pareils procès, vous 
publieriez vous-même le Bollin de la Franc-Mucon- 
nerie. Si vous ne le faites pas, on le fera pour 
vous. Aujourd'hui, ce Bollin est devenu indispen- 
sable, Le francamacon sail qui est catholique : il 
faut que Je catholique sache qui est franc-macon. 
Tout ciloyen, quel qu'il soil, doil choisir en pleine 
lumière son fournisseur ou son organiste, comme 
son avocat ou son député. Le franc-macon qui, 
pour surprendre une chientèle, mel son (riangle 
dans sa poche, et puis demande an iribunal de 
l'aider, par un jugement, à garder cette clientèle, 
demande au tribunal protection pour Tesero- 
querie ! 

Messieurs, vous comprenez Tesprit de cette 
plaidoirie : je ne cherche pas le moins du monde 
à égraligner la Veuve: je n'en veux pas à sa flisure ; 
je n'en veux qu'à son masque: qu'elle arrache son 
masque, où on le hi arrachera; nous voulons la 
voir, celle Veurr, qui prélend épouser le peuple : 
il faut que le peuple la voie: quand le peuple 
Faura vue, si le peuple la irouve belle, le peuple 
Pépousera... (Hilarité générale.) Mais, pas de noces 
elandeslines : il pourrait y avoir erreur sur la 
personne, et le mariage serail nul... (Hilarilé.) 
Article 480! Vous invoquez le code civil : le voilà 
au bon endroit, à l'endroit qui vous est applicable! 

Le triangle aspire à la domination du monde; 
qu'il se révèle au monde! 

Qu'il imile la croix, sa rivale : qu'au lieu d'ha- 
biler les caves, il aille habiter les hauteurs ! 

« En voyage — a écril Hello, l'immortlel voyant 
— l’orsqu'on apercoil des montagnes échelonnées, 
un inslinci irès fort pousse l’homme à chercher 
le dernier plateau el lui promet que son ascension 
sera récompensée là-haut par l'horizon qui se 
découvre. Le voyageur monle, ef quand il est au 


sommet, dans cerlains pays, Il renconire une 
croix! Les hommes avaient placé une croix là- 
haut, parce que la montagne élait haute et parce 
que la vue était belle. La hauteur et la beauté 
avaient appelé la Croix sur la montagne. Nous 
sommes averlis que là où l'homme respire large- 
ment el voit de haut, il y a place pour une croix. » 

ilello a vu juste. 

L'histoire de la Croix se confond avec Fhistoire 


des hauteurs. Du Sinaï au Golgotha, les hauteurs . 


prédisent la Croix, la symbolisent, la saluent. Et 
cest une chaîne d'Himalavas que grandit aux veux 


de la terre l'épopée de sa genèse, de ses luttes, de 


ses {riomphes ! 

C'est sur les hauteurs que les premiers voyants 
de Ja Croix allèrent chercher ce Décalogue, qui 
reste la partie immortelle de toute législation. 
Cest sur les hauteurs gue se iransfiguraient ses 
prophètes, que leurs visages devenaient plus bril- 
lanls que le feu, Jeurs hahils plus purs que ja 
neige. Cest sur les hauteurs que s’alluma lauréole 
de ses marlyrs. C'est sur les hauteurs, celles de 
Paris ou de Lyon, comme jadis celles de Jérusa- 
lem ou de Rome, qu'elle se dresse encore aujour- 
d'hui, et quand vos coryphées insultent Mont- 
marire où Fourvière, leur colère esl obligée de se 
tourner vers les hauteurs : Oui, quels que soient 
le moment et l'endroit, cest des hauteurs que la 
Croix parle aux hommes i C'est des hauteurs que 
son supplieié jela le ceri qui 2 rempli le monde ! 
Elle feslament surhumain, le legs «sublime du 
précopie : Aimez- crous les uns les autres vraie 
source, unique source de loul progrès politique el 
social, du precepte qui, mieux compris, mieux 
obG6t, gucrirait iant de douleurs, tant de misères, 
fanti de larmes, du préccepte d’où, quelque jour 
peut-Glre (si le deslin de la planèle ne la condamne 
pas aux affres d'une ailenle éternelle), jailliront 
les formes futures, les formes égalitaires el liber- 
faires que rêve l'espoir enfiévré de la foule, de la 
foule dolente el souffrante, chantée par Beaude- 
laire, — ce testament surhumain, ce legs sublime, 
où vibrent. toules les noblesses du cœur de Phu- 
manmié, porte un nom qui dit tout : Le sermon sur 
la Montagne. 

Gui, l'histoire de la Croix, c'est Thistoire de la 
montagne, l'histoire de lazur, de la clarté, des 
purs espaces, des limpidités Jumincuses, de tout 
ce qui rayonne el vibre dans la gloire du soleil ! 

Ab ! ceux qui visent la Croix savent, du moins, 
comment l'atteindre : la cible s'offre à leurs coups 
dans la lumière du plemair!,. 

Que le Triangle imite donc la sublimité de ces 
audaces ! Qu’au lieu d'interdire à la Croix les pro- 
cessions, il s'avance comme elle, porlé par ses 
vénérables revêtus de leurs chasubles et de leurs 
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pelits tabliers, parmi jes muilitudes, dans latmos- 
phère ensoleillée que célèbrent les vers de Bri- 
ZCUX, 


il aborde la série des injures vulgaires, des injures 
moisies, toujours les mêmes, qui servent aux lo- 
ges. On fait ce qu'on peut ! 

Me Hubbard nous accuse de poursuivre une 
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… au mileu des cantiques des hommes el par- 


fums — ces cantiques des fleurs ! 

Qu'il zarde ses doctrines, ses aspirations el ses 
rêves ! Libertaire je suis, libertaire je reste. Je Fai 
dit en plaidant pour Jean Gravre: je le répèle ici 
en plaidant pour la France Libre. J'ai ma foi 
dont j'espère la vicloire triomphale: mais la foi 
d'autrui m'est sacrée. Seulement, je confesse au 
grand jour: que les autres confessent de même ! 

Au vent, dehors, tous les emblèmes ! Que -Jes 
drapeaux se déploient dans l'espace, pour que, 
librement, le peuple choisisse et salue ses cou- 
leurs ! Au lieu d'amasser les nues, inondons nos 
cités de lumière ! 

On vous demande un jugement qui protège les 
ténèbres : messieurs, jen allends un qui sera un 
hommage au soleil !... (Applaudissements.) 


PLAIDOIRIE DE M° HUBBARD 


Nous réclamons toute lindulgence de nos lec- 
teurs et du public en général pour Me Hubbard 
{Gustave-Adolphe}, de Pontoise. Etre ce qu'il est 
el se voir obligé de plaider après Me de Saint-Au- 
ban, est une silualion pénible, qui lui donne droil 


campagne de haine; il sait bien que non; c'est 
une campagne de défense, et si les loges n'avaient 
pas eu la prélention de nous interdire Fexercice 
libre de notre religion, nous laisserions bien vo- 
lontiers les maçons tranquilles dans leurs repaires, 

« La République doit ètre Lolérante pour tous ! 
s'écrie l'avocat-député.» 

Mais oui, et c'est pour cela que nous nous élon- 
nons de ne la trouver imlolérante que pour nous. 

Hubbard termine par une tirade où la colère fui 
fait perdre loute mesure : 

« Quant à cette parole formelle de Me de Saint- 
Auban : la prédominance de la croix dans dle 
monde, permettez-moi de faire quelques réserves: -> 

« Si la croix se trouve sur toutes les hauteurs, 
c'est qu'elle les a prises depuis qu'elle domine le 
monde: si la croix recherche les montagnes, c'est 
parce que du haut de la montagne il est plus faciie 
de tenir jes gens sous le joug. Vous avez infligé à 
Paris Nolre-Dame de la Galette et à Lyon Nolre- 
Dame de Fourvière, fandis que nous représenlons 
ceux qui souffrent. » {Exelamalions.) 

Vrai, Me Hubbard, vous èles bien imprudent de 
parler de gaulelle, quand vous el vos amis avez 
trempé dans ces grandioses cscroqueries Où Îles 


Î a une indulgence sans mesure. Français onf perdu la leur. Nous préférons avoir 
\ Oyez les raisonnements de l'avocat des Loges: | donné à la France Montmartre el Fourvière que 
l « Ce secret que M° de Saint-Auban a reproché à anama ef les chanlages, que Cempuis el fous les 
| la franc-maçonnerie west que la discrétion que se scandales qui ont fait de nolre pays un mauvais 
? promellent réciproquement des hommes heureux lion. 

| de se réunir pour philosopher, loin du tumulte el M° RE ne pots pas j TOS aN RG 
l des préjugés populaires. donné à la France. Cest malpropre, voyez-vous. 

|: Si le catholicisme est plus ouvert, il n’en fait 

; pas moins peser la plus lourde des lyrannies sur PLAIDOIRIE DE M° JACOUIER 

i les esprits, el il aspire aujourd'hui à rétablir sa 

; domination par la menace matérielle, traquant le L'heure avancée à laquelle la bienveillance dm 


commercant, le travailleur, dans leurs ilérêls 
absolument temporels. On n'a plus les büchers de 
l'Inquisition, mais on n’a des moyens plus savants, 
plus modernes, qui permellent de rendre nulle la 
liberté de penser, si chèrement conquise. À Ja 
place du feu et du bras séculier, on à la menace de 
la faim. | 
C'est en menaçant les humbles dans ieurs plus 
immédiats besoins matériels, que l'Église romaine 
étend son influence. » 

Quand nous vous.disions que Célait pauvre, pau- 
vre à faire pilié. 

C'est à ce point dénué de toute logique, qu'Hub- 
bard lui-même sent que c'est insuffisant pour sa 
mauvaise cause, et ne {rouvant rien de meilleur, 


{ribunal veuf bien me permeitre de prendre la 
parole m'impose un premier devoir, celui d'une 
stricle brièvelé. Aussi bien, qu'aurai-je à aire, 
Messieurs, que mon confrère de Saint-Auban n'ait 
déjà dit, et excellemment, avant moi? 

Tout d'abord, je vous demande la permission 
de remercier nos confrères du barreau de Paris 
de audience parfois un peu houleuse, mais si 
particulièrement émouvante el si pleine d'intérêt, 
à laquelle ils nous ont donné la joie d'assister. 
Quand nos clients (je parle de ceux que nous 
défendons, Me de Saint-Auban el moi}, ne pour- 
raient invoquer à celte heure que cetle circons- 
tance atténuante, le tribunal, 


à coup sùr, leur en 
tiendrait compte. | 
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. Me de Saint-Auban, en finissant, nous a parlé 
des sommets : plus que personne, il en a le droil; 
car, il a des ailes pour les atfeindre. Et, si je me 
retourne de Fautre côté de la barre, j'y vois des 
hommes dont les idées sont séparées des nôtres 
par des fossés qui, en réalité, sont des abimes : 
mais qui savent, eux aussi, les exprimer dans un 
langage que le tribunal, dans la diversité de sa 
forme, a apprécié à sa juste valeur. 

Mes honorables confrères se sont expliqués sur 
les procès dont nous sommes saisis et les ont 
résumés dans leurs grandes lignes. 

Chacun d'eux y a mis sa passion, sa foi, son 
cœur. Si le Credo n'a pas élé je même, chacnn y 
a chanté avec la même ardeur. 

Bien plus modeste sera le rôle que je viens 
remplir. 

De quoi s'agit-il? De l'article 4382 el de son 
application. 

Dans quelles conditions ? 

D'un coté, deux plaignants, parlant le langage 
civil, deux demandeurs, MM. Perraud et Perrelon: 
de lautre, deux défendeurs, MM. Lacollonge et 
Gonnet. 

L'un demande 5.000 francs, l'autre 2.000 de 
dommages-imlérêls. 

Y sont-ils fondés ? 

Pour M. Perraud, d'abord. De quoi se plaint-il ? 
En son nom, que plaide-f-on ? 

Deux choses : 

Premièrement: Nous avez imprimé, dit-on, avec 
une insistance parliculière, qu'il appartenait à 

l'organisalion maçonnique lyonnaise. 

Secondement : Vous ne vous êles pas contenté 
de le dire el de le rappeler; vous l'avez répété de 
telle facon qu'il a perdu, à cause de vous, sa place 
el qu'il en à, par suile, subi un préjudice moral el 
malériel irréparable. | 
= Sur ce premier point, je pose la question de 
façon Lrès nelle. 

Di M. Perraud n'apparlenait pas à la maconneric 
lyonnaise, je ne rechercherais pas si le fail d'at- 
tribuer faussement à quelqu'un la qualité maçon- 
nique constitue où non le délit de diffamation ou 
d’injure. 

Je dirais qu'il y a une faule, et que l’article 4382 
peut êlre invoqué : le procès, je le compréndrais. 
Mais je ne comprends pas, je le déclare en toute 
sincérilé, le procès d'aujourd'hui. 

Voyons ! Si demain on publiait dans vos jour- 
naux que je suis un catholique convaincu, un clé- 
rical impénilent, que j'apparliens à une conférence 
de Saint-Vincent-de-Paul, que je porte le cierge aux 
processions en qualité de confrère du Saint-Sacre- 
ment, est-ce que je songerais à vous poursuivre? 

Mais, si j'étais assez nial avisé pour le faire et 


- pour demander des dommages-intérêts en vertu 


de Varticle 13892, le tribunal qui m'écoute ne tar- 
derail pas à me faire comprendre mon erreur. 

Eh bien! poursuit Me Jacquier, pourquoi deux 
poids et deux mesures, et ce que vous pouvez dire 
de nous, pourquoi ne le dirions-nous point de 
vous, si, dans nos affirmations, nous respectons 
la vérité et la scrupuleuse exactitude des faits? 
Pourquoi rougissez-vous de ce que vous êtes ? 
Pourquoi vous obstinez-vous à porter sur voire 
visage un masque, ce qui n'est ni de la bravoure, 
ni de la franchise? 

Quand on a des opinions, il faul. en avoir le 
courage et les savoir afficher au grand jour ! 

Or, il n'est pas douteux que, contrairement à 
ces affirmations, M. Perraud n'ait appartenu 
comme membre aclif aux loges ivonnaises, que 
dis-je, il a appartenu à la plus influente d'entre 
elles, à la loge du Parfait Silence, où il a conquis 
un serade élevé, celui de Rose-Croix. Ah! je sais 
bien quil a, le jour de son initiation, promis de 
ne rien révéler : « Que des flots de sang jaillissent. 
de mes veines, que les épines me servent d'oreil- 
ler, que mon âme soit lorlurée si jamais je viole 
le secret de nos promesses. » 

Mais cn quoi mes clients auraient-ils commis 
une faute en divulguant ce qui, encore une fois, 
n'est que expression de la plus indiscutable 
vérité ? 

Me Jacquier passe ensuile à l'examen de Ja 
seconde question : « La France Libre n'a-t-elle 
pas engagé sa responsabilité civile en insistant, 
comme elle Pa fail, Jusqu'à ce qu'elle ait obtenu 
le renvoi de M. Perraud? » 

I montre ce que, dans cet ordre d'idées, Ies 
susceplibililés du demandeur ont à la fois de con- 
lraire au bon sens, à la logique, à sa propre di- 
nié. 

Est-ce qu'il ne tombe pas sous le sens, en effet, 
qu'on ne saurait servir deux maitres el, sans une 
profonde dissimulalion, chantier à la fois Jéhovah 
cl Hiram, accompagner les hymnes à Dieu, à 
l'Éucharistie et les romances immorales ou sacri- 
lèwes, comme celles que M° de Saint-Auban a 
citées loul à l'heure ? 

Mais toutes les carrières ont leurs incompali- 
bilités et leurs exclusivismes : on ne peut pas por- 
ter Fhabit de deux paroisses, il faut choisir son 
râtelier, la sagesse des nations l’a rappelé dans 
vingt formules différentes, mais toules également 
vraies. 

Et puis, quel sujet de troubles pour les confiants 
el les simples! Comment : la chaire de Saint-Paul 
vibre encore des dernières excommunicalions de 
Léon XUI contre la franc-maçonnerie, et le prêtre 
a à peine fermé la bouche, que, des orgues, c’est 
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un Rose-Croix qui sonne le signal- de la prière et 
entonne le Credo de la foi catholique ? 

C'est là une contradiction qui ne saurait se sup- 
porter. 

C'est bien d’avoir une famille à nourrir, des en- 
fanis à élever, du pain à gagner, mais c'est quel- 
que chose aussi que d'être conséquent avec soi- 
même ei de savoir mettre dans sa vie une suite, 
sans laquelle il ne saurait y avoir de dignité. 

M. Perraud devait donc choisir, — et dès lors 
qu'il occupait dans la hiérarchie de l'Église un 
poste officiel, Célait le droil du journal de signa- 
ler le scandale d'un cumul qui élait un défi porté 
à Ja conscience catholique. On a dit que l'art 
n'avait pas de palrie, ni de Credo ; c’est une ca- 
lomnie : on ne fail. pas tour à tour passer dans le 
cœur humain un hymne et un blasphème; on est 
avec le Christ ou avec Salan, avec la loge ou avec 
l'Eglise. 

Au surplus, poursui. M° Jacquier, est-ce que 
nos adversaires se gênent aulant que cela? Qu'on 
les compte donc, ceux que l'on a frappés pour 
leur religion. Magistrats, percepteurs, insHluleunrs, 
fonctionnaires de loul ordre, de loul rang, dont 
le seul erime élail d'aller silencicusement assister 
à la messe du dimanrhe on d'envoyer leurs en- 
fants à l'école catholique. Le marlyroioge est 
long de ceux qu'ils ont écrasés, immolés à leur 
haine el à leurs préjugés. 

Hier encore, est-ce que l'on ne dénoncçail pas 
avec indignalion un vaillant officier général, parce 
qu'il avait eu l'audace d'assister, en uniforme, à 
l'inauguration d'un cercle militaire où la foi avait. 
sa place ? 

Est-ce que la loge, en parliculier, s'est jamais 
gnée pour faire ce qu’elle appelle la police de la 
République ? 

Non, ce n'est pas de la perséculion que fait Ja 


- France Libre, elle a soulagé sa conscience el celle 


de beaucoup de catholiques. 

On vient se réclamer de la charité chrétienne, 
celte verlu qu'aiment, en effel, nos adversaires. 
Me Hubbard, en particulier, en a parlé avec une 
onclion vraiment sacerdotale. 


Eh bien, oui, sans doute, il faut avoir cetle vertu : 
mais il ne faul pas qu'elle aille jusqu'à la faiblesse 
ou à la pusillanimiié. 

Donc le journal n’a fait qu’user de ses droits, et 
le Fo. Perraud ne peut s’en prendre qu'à lui- 
même de ce qui lui est arrivé. Sa situation esl au- 
jourd'hui moins lucrative, mais elle a l'avantage 
d’être plus nette el plus logique. ll pédale pour 
Hiram, au moins ii n’y a plus de dissonnance, el 
la France Libre peut garder sur son comple le plus 
parfail silence. 
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M. Jacquier passe alors au cas du F,'. Perrelon. 
Celui-là esl évidemment un habile ou un sol. 

Un sot, s'il croil faire prendre au sérieux son 
procès ; un habile, s'il ne veut qu'essayer de s'en 
faire quelque argent. 

Comment vient-il dans le procès en ce qui le 
concerne ? 

C'est bien simple. Un jour on trouve dans la 
boîte du journal un exemplaire du ulletin hebdo- 
madaire des Loges de Lyon de lous les rites, On 
parcourt le numéro ; en bas était écrit : « Impri- 
merie Perrelon, cours Gambelta » el au dos envoi 
de F.>. Perrellon. 

On écrit alors l'article poursuivi, dans Jequel, 
par manière de moquerie, on raconte qu'on doit 
cette indiscrélion à une communication du F.*. 
Perrelon, et on accompagna désormais la france 


' Libre de ce nouveau {lre : « Moniteur de la franc- 


maconnerie lyonnaise », on ne pouvait s'y trom- 
per. 

Si le F.. Perrelon eùl, en effel, communiqué 
quoi que ce soil, si surloui il eût promis de conti- 
nuer les communications, on se fùt bien gardé de 
le révéler au publie. Or, voici que Perrelon prend 
peur ou parait prendre peur. 

Lui qui a dù cependant (raverser la chambre 


poignards vengeurs, il se senl troublé; 1l afirme 
qu'on l'accuse de crimes abominables, de la divul- 
galion des secrets maçonniques, et d'abus de 
confiance, et se voll déja frappé par la vengeance 
des FF.:. 

Et 11 fait son procès. 

‘Heureusement! ses blessures ne sont pas mor- 
(elles, el personnene s'est mépris sur son compte. 

Il pale des clientèles qu'ila perdues. Lesqueiles? 
cléricales ou maçonniques? H faudrait bien four- 
nir à cel égard quelques semblanis de jasli- 
fication. Or, voulez-vous que je vous les expose en 
détail. On a crié bien haut que, par suile de la 
trahison dont il avail élé victime, ce malheureux 
F,:. Perrelon avail perdu, avec la confiance, la 
clientèle des loges. | 

En elet, si depuis l’assisnation nous suivons le 
bulletin, on voit qu'il s'imprime à l'Imprimerie spé- 
ciale, rue Garibaldi, 45, et qu'il est expédié par 
Perrin, rue Tronchet, 63. Eh bien ! allez faire l'ex- 
périence ! cherchez cette imprimerie, en effet 
touie spéciale, dont il vous a été parlé. 

Le 45 de la rue Garibaldi, et le 63 de la rue 
Fronchel, ne sont pas autre chose que les deux 
entrées du temple maçonnique; et si vous consul- 
tez l'indicateur Henry, vous verrez que Perrin en 
esi le gardien. 

Quant à une imprimerie, des presses el un 
bulletin, il n’y en a jamais eu trace. C'était le stra- 


d'épreuve, qui, maintes fois, a bravé la pointe des 
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tagème inventé pour faire croire à un préjudice 
souffert. 

Vous repousserez donc la demande. 

La franc-maçonnerie a déclaré la 
FEglise. 

Elle attaque journellement et publiquement ses 
mystères, ses dogmes et ses miracles. JI est lout 
naturel que l'Eglise se défende. Elle le fait loyale- 
ment, à visage découvert, sans subterfuge ei sans 
masque. Que ses adversaires en fassent autanl! 

C'est ainsi que les luttes s'honorent et que les 
vicloires se font estimer. 

Autrefois, quand les chevaliers descendaient 
dans le champ clos, ils portaient un casque qui 
protégeait leur visage; mais leurs couleurs {lot- 
aient à leur côté, et c’est en plein soleil que 
le tournoi s'achevait. Que les chevaliers du compas 
et de léquerre imitent leur exemple. Qu'ils soient 
des maçons francs: nous continuerons à les com- 
battre. Du moins, pourrons-nous commencer à les 

estimer. 

EL puisqu'ils ont joué à la fois des orgues et du 
triangle, ce double jeu n'aboutira qu'à une inintel- 
lisible cacophonie. 

Le lribunal le leur dira par son jugement. 
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Nous continuons à reproduire, d'apres les bul- 
3 4 


lelins officiels, les récils des faits édifiants ef mer- 
dus à la protection et à la médaille de . 


veilleux, 
saint Benoil. 


x 
+ + 


Zauré (Syrie), 28 février 1893. « ..... J'ai pu 


constaler bien souvent leffct miraculeux de 
la médaille de saint Benoîl contre loule in- 


ee. diabolique, morale où physique. 

cil y à un an, je donnais des missions 
Fe le diocèse de Balbeck et jeus Vidée 
d'employer la médaille de saint Benoït, non 
seulement pour les maux physiques, mais aussi 
contre toute obstination ou endurcissement 
moral qui provient souvent de linfluence né- 
faste du démon. 

« À Rap-Balbeck, grand village dont les 
habilants sont en général d'un tempérament 
de feu et très difficiles à trait ter, il y avail tout 
un parti qui s'était fâché avec le curé et ne 
mettait plus le pied à l’église depuis 6 mois. 
Le nombre de gens qui for maient ce parti se 
montait à 60 hommes avec leurs parents, 
mais Hs se ralliaient tous au chef de leur 
famille, un vieillard de soixante-dix ans, en 
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sorte que, si on pouvait le gagner, 
partisans 1 suivraient. Je dounais alors une 
mission. Jallai done chez jut avec le curé. 
Les récriminalions commencèreut de part et 
d'autre. Je pris alors une médaille de saint 
Benoit que je plongeai, sans rien dire, dans 
un vase d'eau. etjen fis boire à tous les gens 
présents. Vingt minutes après Ja réconcilia- 
tion fut faite et depuis lors. environ un an et 
demi, ils ont continué à fréquenter l'église 
comme si de rien n'élàil. 

c On vint me dire aussi qu'il y avait eu 
goeie et coups entre un père et son fils, 
que le père voulait tuer celui-ci: en lout cas, 
il ne voulait pas même Jui das mettre d entrer 
dans Ja maison. Jy allai el, après de longs 
pourparlers, a antque toui élailinulile, je pris 
une médaille, la plongeai dans de l'eau et fui 
en fis boire. Presque aussitót la réconciliation 
s opéra en ma présence. 

& À Balbeck, un homme 
ans refusait de se confesser; if ne Pavait fait 
qu'une fois dans sa vie el il n'avait jamais 
communié. Je priai quelques personnes de me 
Pamener el leur donnait des médailles de saint 
Benoît. Le Jeune homme refusant de venir, on 
jui offrit une médaille qu'il accepta avec quel- 
que difficulté. On élait à la tombée de Ja nuil. 
Dès qu'il eût sur hu, il vint de lui-même se 
E elil communia le fendemain. 

c Les faits de ce genre m'ont frappé, en 
a que si je vois une obslinalion coupable, 
je fais quelquefois boire aux gens de Pean de 
la médaille sans rien dire, et presque toujours 
cela nva réussi. 

À Douris, une femme soulfrait depuis 9 mois 
de Hièvres imlermitlentes : tous Jes remèdes 
Des religieuses indigènes, à 


{ous ses 


de trente-deux 


élaient sans clet. 
qui j'avais donné des mé dailles en leur expl- 
quant Pasage, ui en offrirent une, en lui 
disant de boire de son ceau ou de la faire 
toucher aux remèdes. Cela lui réussit parfaile- 
ment el la femme fut guérie. 

À Deïr-cl-Ahmar, un jeune enfant passant 
la nuit près d'une église en ruine, crut voir 
une femme vèlue de blanc qui F appelait. Quol 
qu'il en soit de la réalité de celle apparition, 
il fui tellemeni effrayé qu'il perdit la parole 
et que son corps enfla. Tous les remèdes restè- 
rent inutiles. Une femme, à qui j'avais donné 
une médaille, en tui disant qu'elle était mira- 
culeuse, eut l'idée de l’emplover sur l'enfant. 
La parole lui revint ct ilrecouvra parfaitement 
la santé. 

(Ce fait confirme le témoignage d'un missión- 
r e des indes, gue la médaille a une gr ande 
vertu contre la peur et tout ce qui vient de 
la peur, surtout chez les enfants. — Voir le 
no 44-18, , page 349.) 

« Une religieuse indigène, sœur X. 
frait depuis plusieurs mois d’une maladie res- 
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semblant à la pierre: elle gardait presque 
toujours le Ht ; aucun remède ne la soulageail. 
Ayant Ju par hasard que la médaille de saint 
Benoït était souveraine pour ce genre de mal, 
Jeus l'idée de lui en donner une. Dès qu'elle 
s'en fut servie, elle fut complèlement guérie. 
C'éluil en octobre 1891 ; depuis ce temps elle 
n'a plus aucune atteinte de ce mal, qui Ja fai- 
sait souffrir depuis longlemps. Le médecin fut 
tellement élonné qu'il vint me demander ce 
qu'était cetle médaille qui avail produit un 
elfet si surprenant. 

« Un faitanalogue s'est produit depuis trois 
mois. Un enfant de trois à quatre mois, fils 
d'un de nos professeurs, ne pouvail uriner. 
On n'avait pu trouver de soulagement pour le 
pauvre enfant. Je donnai une médaille au 
père en lui racontant le fail précédent. Peu 
de Jours après il vint me dire: « C'est sur- 
prenant! Dès que je fui eus mis la médaille 
son infirmité cessa conplèlemient. » 

« Voici un fail encore plus extraordinaire. 
H y avait à Fiki une jeune fille que lon avail 


mariée, avec son plein consentement, à un 


jeune homme de Rap, en présence d'une foule 
nombreuse. A quelque temps de là, elle el 
ses parents concnrent une haine incroyable 
pour le mari ; ils prélendaient même que 
c élait Feet d’un sorlilège ; bref, Us deman- 
dèrent à l'évêque d'annuler le mariage. La 
femme avait quitié son mari pour revenir chez 
ses parents peu de jours après la cérémonie. 
Lévèque ft venir les parents etla jeune fille 
pour tàcher de leur faire entendre raison ; 
mais ce ful inulile. [les menaca même de les 
excommumier s'ils persisltaientdans leur obsli- 
nalion. Toul ful inulile. Sur ces entrefailes, 
arrivais à Balbeck et Monseigneur me chargea 
de faire mon possible pour arranger cette 
affaire. I fil venir de nouveau la femme. Elle 
répondit à lévèque avec clfronterie, déclarant 
qu'elle voulail qu'on annulât le mariage. H 
la conja à quelques personnes de Balbeck 
pour la garder, jusqu'à ce qu'il eut fait venir 
le mari. J'avais donné à ces personnes des 
médailles de sainl Benoît. A toules les sollici- 
talions, la malheureuse répondait qu'elle ne 
voulait pas retourner auprès de son mari, 
qu'elle se ferait musulmane si on Py forcait, 
qu'elle préférait prendre du poison, el que 
mème elle ne vouiait plus jamais revoir son 
époux. Ce qu'il y a de certain; c’est que lors- 
qu'elleentendait prononcer son nom elle trem- 
blait de tous ses membres el disait : « Mon 
cœur se brise ct j'éprouve une douleur incroya- 
ble » ! Que faire ? On lui donna une médaille 


de saint Benoîl dont on lui fit boire l'eau, et 


on la lui fit porter. Aussitôt elle s'écria : « On 


dirait qu'on enlève de mon corps un poids 
très lourd el je sens quele repos me vient 


peu à peu. » H en fut ainsi, car le Jendemain 
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elle eut une entrevue avec son mari el peu 
après elle retourna chez lui. Elle disait 
a qui voulait l'entendre : « On m'avait ensor- 
celée et, dès que yeus pris celte médaille, le 
sort a été détruit. » Je Jui fis quitter un 


‘Charme qu'un magicien Iuiavait donné. Depuis 


un an elle continue de vivre avec son mari. 

«Je rapporte ce qu'il y a de plus frappant. 
Sans doute il y a des fails que je ne connais 
pas, car je donne souvent des médailles el je 
nal pas occasion de revenir dans les mèmes 
villages de longtemps, ce qui fait qu'ils peu- 
vent m'échapper. | 

« En vous remerciant du zèle que vous 
montrez pour faciliter Pauvre des Missions 
par vos médailles si précieuses, je reste... » 

(P. Gab. Hawa. $. J.) 
» * 

Hôpital de Zaxzinan, 4 juin 4889 « Saini 
Benoit est vraiment puissant au delà de toute 
expression. Je viens d'avoir de belles morts: 
ces àmes de priuent avee moi. » {Lettre de 
APM CHEVALIER.) 

Zaxziar, 4 juillet 1890. « Nos bonnes reli- 
gieuses de Fhôpital vénèrent saint Benoit du 
fond de Jeur ewur. L'une d'elles me charge de 
vous dire la faveur qu'elle vient d'obtenir par 
son inlercession. Souffrant cruellement d'une 
névralgie faciale qu'aucun remède ne calmail, 
elle a placé la médaille sur son mal en invo- 
quant la grande puissance de saint Benoit qui, 
àa partir de ce moment, lai a enlevé ses dou- 
leurs. Ceci s'est passé il y a près de deux 
mois; elle n'a plus ressenti quoi que ce soil et 
elle travaille sans arrèl. C'est pour la gloire de 
ce bon saint que la chère sœur en à parlé à ses 
compagnes el à moi, qui vous lransmels son 
récit, persuadée que volre cour n y sera pas 
insensible. » (Lettre de Mee Cuevanier.) 

# 
# *# | 

Laxtinan, 4 mars 189%. «© .. Quand Mer de 
Courmont pourra entreprendre fa bâlisse de 
sa cathédrale, projetée depuis bien des années 
el toujours empêchée par mille difficultés, 
quand, dis-je, nons verrons commencer ces 
travaux, je vous prierai d'insérer une action 
de grâce au grand Patriarche qui aura fail 
SON ŒUVrC... » 

Lanzar, A mai 1894. « ...Le dernier cour- 
rier vous entretenait de nos angoisses si légi- 
limes, landis que celui d'aujourd'hui vous 


apporte notre action de grâce. Gi-joint un petit 


récit de la victoire remportée sur Satan. Mon- 
seigneur m'a chargée de vous le faire parve- 
nir, seulement il ma recommandé de ne 
nommer personne. Nous voici dans la jole ; da 
cathédrale est déjà commencée... » (Lellee de 
Me CHEVALIER.) 
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Âüssiox DU ŻANGUEBAR, 4 mai 4894. — Réel 
en action de gräee U grand sainl. Benoit, pour 
une faveur obtenue d'une manière éclatante. 
— « Depuis maintes années, la Mission du 
inches état en butte à des difficultés que 
Dieu seul pouvait aplanir ; sa scule arme élait 
donc la pričre persévérante. Saint Benoît élait 
invoqué sans cesse; toute notre confiance Jui 
est acquise depuis longtemps. Déjà, dans une 
des stabons de Fintérieur (Saint- Benoît de Ja 
Longa), il avait daigné manifester sa puis- 
sance en Ja délivrant des menaces d'une peu- 
plade sauvage qui voulait ravager le pays 
OCCUPÉ par les Allemands, et y comprenait la 
Alission, la soupconnant d'avoir des liens 
étroits avee cux. Là, nos prières ont été 
CXAUCÉES ; aussi nolre reconnaissance se lourne 
vers saint Benoît, Patron de cette station, qui 
comptait tant sur sa puissante intercession. 

«© Aujourd'hui, un événement éclatant se 
passe à Zanzibar, où Eglise était menacée 
d'un sehisme qui jetait dans Ja consternalion 
toute Ja colonie catholique! Au moment où 
loutes les menaces et les combinaisons sem- 
blaieni atteindre leur but, un bouleversement 
total survint; tes autorités civiles etl relij- 
gieuses d'Europe s'interposèrent el firent tout 
évaąanowr en un eUn d'œil. 

« Le grand samt Benoit avait pris en mams 
la position eriligue de la Mission; bien des 
médailles avaient été plac n dans les endroits 
qui portaient ombrage, el des imvocalions 
continuelles s'élevaient de me les cœurs. 

« Bref, Le 15 mars, un dénouement inal- 
tendu mit le comble à la joie générale : gain 
de cause complet étail donné à la Mission, el 
les ambilions  salaniques de ceux qui se 
posaient comme ses ennemis s'évanouirenl 
aux veux de lous. 

« Voilà donc un jour mémorable, et 
souhaitons le faire connaitre au monde entier 
en témoignage d'action de grâce 
saint si généreux el si puissant! » 


Nous 
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Browxsvizse (Texas), 23 mars 4894. « ... Vous 
me demandez si je connais ie prodige 
opéré par le bon saint Benoît. Voici un pelil 
fait tout personnel. Avec an goùt assez prononcé 
pour les chevaux, jé suis loujours un peu ému 
en mellant le pied dans l'étrior ; aussi j'ai 
Fhabitude de me recommander à saint Benoît. 
— Je venais d'arriver au rancho de Las Ru- 


cias, ne un vaquero vint me chercher pour. 


baptise un enfant moribond. Immédiatement 


Le Mexicain avait un cheval 
magnifique. Comme le temps pressait, je hw 
proposai de faire un temps de galop. Nous 
abandonnämes les rênes à nos montures qui, 
sexcitant l’une el l'autre, partent à fond de 
train. Le chemin était très étroit et faisait des 


sy rend aussilôl ; 
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courbes très brusques. A un détour, au moment 
où le corps portait sur un étrier, le Mexicain, 
en voulant me devancer, m'arrache létrier. 
Je pars, la tète la première; pensant que c'est 
la fin, je murmure : « O Sainte Vierge ! » Au 
lieu de tomber, je me retrouve bien en le 
ct les rênes en main. Tout cela avait duré 
une seconde, les chevaux courant toujours 
ventre à terre jusqu'à Farrivée. Le Mexicain 
avait tout vu. Quand nous mimes pied à terre, 
je voulus plaisanter sur Paccident; lui était 
päle, et, sans répondre, il me regarda avec 
un air qui voulait dire : Gest égal, vous l'avez 
échappé belle! — Après la Sainte Vi ierge, Jal- 
tribue mon salut à saibl Benoit : quelques 
secondes avant, un peu inquiet de fardeur 
extrème de nos chevaux, j'avais prié ce bon 
saint d'écarter les accidents. 

«J espère qu'il en éloignera d'autres encore... 
Je donne la médaille de saint Benoît à ious les 
malades. Quand arriveront celles que vous 
m'envoyez, Jen distribuerai aux Jaboureurs 
pour les mettre dans leurs champs... Depuis 
cing ans qu'il ne pleut pas, il n'y a pas un brin 
d'herbe dans la campagne, les animaux meurent 
en Masse... D (Lettre du R. B. Cuevaiun, 


0. M. 1.) 
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Trcuxorozy, 20 juin 1893. «ll ya deux ou 
trois mois, le Père Larmey, pangousamt de 
Panjampally, étail absent ; son disciple, un 
jeune homme lrès pieux vivant comme un 
religieux, le remplaçait aulant qu'un laïque 
pen remplacer un prètre. Un Jour, on vint 
dire au disciple que le diable tourmentail une 
pauvre chrétienne des environs. Le disciple 
mais à peine esl-1] entré 
dans Ja maison que la lemme reprend son bon 
sens el son calme ordinaires. Le disciple laissa 
aux parents de cetle malheureuse une médaille 
de saint Benoît, en leur recommandant de ta 
metlre au cou de la femme dès qu'elle mon- 
trerait quelques, signes de possession, et là- 
dessus il partit. À peine élait-1l sorl e le 
diable recommence à se montrer el à tour- 
menter la pauvre créature qu'il possé lait. Les 
parents, alors, fidèles à Finjonction du caté- 
chiste, Tui passèrent au cou la médaille du 
elorieux Patriarche. Ge ful alors un spectacle 
horrible à voir. La possédée poussait des cris 
clrayants et se contournait en tous sens. 
« Axrachez-moi cela! Cela me n. cela me 
brûle! Je sortirai, je D ûle! ete., cte., » et en 
même temps la pauvre femme s$ a cait d'en- 
lever elle-même la médaille, mais elle ne pou- 
vait la toucher; on eût dit qu’un pouvoir invi- 
sible arrètait ses mains. Après avoir bien crié et 
tempêèté, la possédée devint plus calme et prit 
un alr suppliant. « Je vais sorlir, dit-elle, 
maisau moins faites-moi sortir hono ablement: 
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donnez-moi au moins un mouton. » — « Tu 
n'auras rien, » répondent les parents. — 

Donnez-moi au moins un cog. » — « Pas 
même cela. » — « Une noix de coco. » — 
« Pas davantage. » — « Vous me donnerez 
bien au moins une banane? » — « Obi bien 
sûr que non! » répondent les assistants 
enbhardis par la lâcheté du diable. — « Eh 
bien, je sors, dit le diable, mais je ne vous 
demande qu'une chose. Je me contenterai 
d'une feuille de bélel. » — « Tu n'auras rien 
du tout, » lui fut-il répondu. Là-dessus, hon- 
teux el confus, le diable partit, et depuis ne 
s'est pas montré de nouveau. Tout avail tourné 
à sa confusion. H voulait amener ces braves 
chrétiens à lul faire au moins un petil sacri- 
Sec, comme 1} s'en fait faire par les païens 
qu'il oblige ainsi à luj bâtir de petils pagodins. 
Ji ne put; y arriver, grâce à Dieu, par linter- 
cession de saint Benoil. 

c Dans un pellit village où je vais assez sou- 
inl on me demande” beaucoup de médailles 
de saint Benoit: une ou deux femmes soni, 
dit-on, Lourmentées parfois par le diable et ne 
sont calmées que par la vue de la sainte mé- 
daille. — L'année dernière. près de Rodika- 
nel, avais mis une médaille de saint Benoil 
derrière le dos d'un diabloun d'une pagode 
de Celle année le diablolin avail dis- 
paru, el je n'ai vu que le piédeslal où deux 
diablolins sont sculptés en bas-relief; pyaimis 
une autre médaille. — J'ai donné beaucoup de 
médailles à nos chrétiens, si exposés dans ce 
Pays presque entièrement païen. Pen ai fail 
cacher dans des maisons paiennes, d'où je 
pense, elles chasseront Je diable eb attireront 
les bons anges. — Je vous remercie donc 
beaucoup de m'aider ainsi à faire quelque 
bien... » (Lellre du R. P. Laconuns, $. d.) 


+ 


GOBALPORE (Hindoustan), 8 avril 189%. « Très 
Révérend Père Supérieur, ce n’est qu a que 
toule la solennilé 
possible la fête de saint Benoïl. Nous avions 
lous à cœur de le remercier d'avoir veillé sur 
nous pendaut celle dernière année. Le Bon 
Dieu a voulu qu'une circonsiance particulière 
donnûât une ferveur exceptionnelle à notre dé- 
volion envers ce grand Sajni. Figurez-vous 
que pendant la nui À du 6 au 7, vers une heure 
du malin, le F. Descombes sé slant levé pour 
fermer une vénilicnne, trouva sous son Hit un 
serpent long de deux pieds! Jugez de son 
émotion ! Le serpent tué, le Frère tomba à 
genoux, remerciant saint Benoît d'avoir veillé 
sur nous tous. | | 

« Quelque temps auparavant, le F. Tyrode, 
Sn dans une chambre des he en e ss du 
séminaire, un gros serpent lui fomba sur la 


tête, mais n'eut pas Île temps e moi ‘dre. 
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Que de Le du même genre je pourrais encore 
vous citer ! Mais à quoi bon ? puisque ce que 
je viens de vous dire suilit pour démontrer 
jue saint Benoit nous protège visiblement. 
Hulle actions de grâces lul solent rendues | 

« Toute la Congrégation s’est unie à nous 
pour célébrer sa ete, en recevant les sacre- 
ments de Pénitence et d Eucharistie. » (4° lei- 
tre du R. P. Gojon, missionnaire de saini 
François de Sales, d'Annecy.) 


a 


} 
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N. B. — On demande instamment une petite 
aumòne aux personnes dévouées aux Missions, à 
celles qui veulent remercier sant Benoit des grà- 
ces reçues par son inlercession, comme à celles 
qui implorent son secours el espèrent de Jui guel- 
que faveur. Ges aumònes seront reçues avec recon- 
naissance au monastère de la Trappe d'Acey, par 
“endrey (dura), ct employées à envoyer des mé- 
dailles de saint Benoît dans les Missions. 

On demande un Gloria: Palri pour remercier 
Dieu des prodiges opérés par sant Benoit et par 
samédaille, et le prier de les multiplier pour sa 
gloire ct pour le salul des àmes. 

Prière instanle, pour l'honneur de saint Benoil. 
de nous fuaire connaitre toutes les faveurs obtenues 
par sa puissante inlercession el par sa médaille. 

Le curé de Dole, soussigné, afirme que les faits 
ci-dessus rapportés sur l'eflicacilé de la médaille 
de saint Benoîl sont extraits fidèlement des lettres 
de missionnaires el de documents qui lui ont élé 
soumis el dont il a constaté laulthenticile. 


X. Guichard, 


Cure de Dole-du-Jura. 


HUVIFUR à DÉMASQUÉ 


Sous ce titre, la Vérité vient de commencer la pu- 
blication des «Souvenirs d'un Occultiste», 
maçon converti, qui signe: Jxax Korska. 

Cette publication fait le plus grand bonneur à son 
auteur et au journal qui la met en lumière. Nous 
sommes heureux de l’annoncer et d'en recommander 
la lecture. Les deux premiers chapitres qui viennent 
de paraitre au moment où nous mettons sous presse, 
sont parfaits à tous les points de vue. Nous en parle- 
rons, ainsi que de la suite dans notre prochain nu- 
méro; mais nous n'avons pu retarder l'expression 
publique de noire satisfaction. 

À. la bonne heure! voilà, dirons-nous, de lexcel- 
lente besogne dans l’œuvre que nous à iracée le Saint- 
Père et que tous les catholiques devraient avoir à 


franc- 


cœur : démasquer Saian ! 
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LA PRANG- MAGONNERIE 


ET 


LE DROIT D'ACCROISSEMENT 


Extrait de la Libre Parole, n° du 22 mars : 

Lorsque, mardi dernier, notre ami le vi- 
comte d'Hugues, à la tribune de la Chambre, 
s'étonnait que la congrégation laïque et non 
autorisée qui s'appelle la Franc-Maçonnerie 
échappât au droit d'accroissement, M. Paul 
Doumer, député de je ne sais où, mais surtout 
député du Grand Orient, fit cette interrup- 
ton : 


«— Mais les Loges maçonniques ne: possèdent 
pas, monsieur d Hugues ! » 


Et comme le vicomte d'Hugues, peu con- 
vaincu par l'objection, supposait que les con- 
grégalions maçonniques, en général, et le 
Grand Orient, en particulier, dissimulaient 
peut-être leurs biens, M. Doumer reprit avec 
sérénité : 


« ..La société dont vous parlez (le G.:. 0.:.) 
est, au même titre — pour prendre un exemple 
— que le comité royaliste qui siège, si je ne me 
trompe, dans la rue de Bourgogne, simplement 
locataire d’un immeuble qui appartient à une 
société immobilière, laquelle paye nécessairement 
tous les impôts dont sont frappées ces sortes de 
sociétés. 

« Les sociétés qui se réunissent dans l'hôtel dont 
parle M. d'Hugues sont comme des comités quel- 
conque ou des sociétés de gymnastiques qui n’ont 
pas d'autres revenus que les cotisations. » | 


- 


Eh bien, franchement, comme blague c'es 
assez réussi, et si le funèbre visage de Brisson 
lui-même ne s'est pas déridé pendant que 
parlait M. Doumer, c'est que le vieux croque- 
mort est plus récalcitrant à la gaieté que ses 
collègues des pompes funèbres. 

Les Loges ne possèdent pas! Le Grand 
Orient ne possède pas ! prétend M. Doumer. 

Pourquoi donc alors chaque Loge a-t-elle 
son budget particulier ? Pourquoi le Grand 
Orient a-t-il, de son côté, un budget global 
qui est établi dans ses grandes lignes ar petit 
Convent, étudié ensuite et revisé par une Com- 
mission des- finances, puis discuté par tous 
les délégués des Loges de l’'Obédience réunis 
au grand Convent? 

Cette discussion du budget maçonnique est 
même quelquefois orageuse, il y a souvent 
du tirage, comme à la Chambre, et il suffit de 


lire le compte rendu de l’une quelconque de-{-de.la 


ces discussions pour se convaincre que M. 
Doumer prend vraiment avec la réalité de 
fâcheuses licences quand il ose aflirmer que 
le Grand Orient ne possède rien en propre. 
Pauvre G.. O.:., si l’on écoutait le E.s. 


Doumer, son dénuement vous Urerait les lar- 


Fe 


mes des yeux! Pensez donc, il ne serait 
même pas dans ses meubles l... 

— Mais l'hôtel de la rue Cadet ? 

— Ah ! gémil Doumer, ce n’est qu'une loca- 
tion. 

Location, parfaitement; mais il s'agit de sa- 
voir qui est celui qui loue, ou plus exacte- 
ment, quel est le propriétaire réel. 

Doumer répond : C'est la Société Immobi- 
Lère. Je dis moi : C'est le Grand Orient. 

Doumer n'a cependant pas tort, et, pour- 
tant, c'est moi qui ai raison: La Société 1m- 
mobilière loue bien immeuble, mais elle 
joue pour le compte du Go. 0.. Et c'est 
tellement vrai, que le G.. 0O.. a le droit 
d'écarter les locataires qui lui déplaisent. Dans 
son traté avec Ja Société Immobilière, qui 
n'est autre chose que son gérant, qui admi- 
nisire ses biens, meubles et immeubles, le 
Go. 0.5. à exigé l'introduction d'une clause 
ainsi conçue : 

« La Société se réserve le droit de résilier la 
présente location, si clle apprend que cette loca- 
tion est faite dans un autre but que celui spécifié 
ci-dessus. Dans ce cas, la somme versée restera 
acquise à la Société à tilre d'indemnilé. » 


C'est bien ce que je vous disais. 

Je suppose que je veuille louer une des 
salles du Temple de la rue Cadel, pour y don- 
ner une réunion. Je m'adresse à Ja Société 
immobilière; nous convenons du prix, el tout 
va bien. | 

Mais voilà qu'un grand Cordon quelconque 
apprend que la réunion dont il s'agit est don- 


née par des antisémites. Vite, les plus émi- 


nents des Trianglés s’assemblent el font dé- 
fense à la Société Immobilière de me louer la 
salle. | 

Le jour venu, je trouve portes closes, et la 
Société Immobilière, à laquelle je réclame, me 
déclare tout bonnement : | 

— Tous mes regrets. Le G.. 0.7., qui est le 
maître, m'a défendu de vous louer la salle. 
Cependant, ainsi que m'y autorise la clause 
que voici, je garde votre argent... 

On le voit, c’est aussi simple qu'honnête! 

Pour d’autres locataires, les choses ne se 
passent pas'ainsi. On a.vu, par exemple, des 
juifs louer une salle du G.:. O.-. pour y célé- 
brer un mariage. Et les Vénér.-. F.. ne sont 
intervenus qu'après !... 
Voilà élucidée la question de l’immeulile 

rue Cadet; mais ce n’est pas tout. 
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Jai dit que les rapports de la Société Im- 
mobilière avec le G.. Oc. élaient, non pas 
ceux d'un propriétaire avec son locataire, mais 
ceux d’un intendant, d’un gérant, ou tout au 
moins dun homme d'affaires avec le particu- 
Her qui lui confie Île soin d’administrer son 
avoir. | 

Que M. Doumer n'essaye pas de le contes- 
ter ; car je le prierais de se reporter au compte 
rendu des séances du Convent de 1893, où je 
trouve des aveux formels. 

Plusieurs FF.. se plaignaient de remanice- 
ments tardifs dans le budget prévisionnel 
arrêté par le petit Convent. 

Le F.:. Albran s'élonnait que la commission 


des finances eût eu seule connaissance du 
olet de budget. Le E.. Bidou demandait 
Ï S 


pourquoi le F.. Sincholle n'avait pas, selon 
sa promesse, fait déposer dans les bureaux un 
exemplaire du budget. 

Le F.. Aussel, président de la commission 
des finances, répondit : 


« ... Votre commission a demandé pourquoi le 
budget n'avait pas élé envoyé aux LL.'. comme 
précédemment, el on nous a dit que la raison ma- 
lérielle était que le rapport au point de vue pro- 
ductif de la Société Immobilière n'était pas connu; 
la Société Immobilière n'a arrété ses comptes 
qu'au 30 juin dernier, conformément à ses sla- 
tuts, et il n'y a que quinze jours, après les vérili- 
cations, que les commissaires de Ja Sociélé Immo- 
bilière ont pu déposer leur rapport conformément 
à la loi de 1867. 

« Les bénéfices arrêtés au 30 juin ne pouvaient 
donc être connus au 30 mars dernier, el cela de- 
vait jouer un trés grand rôle. Les LL. vont parti- 
ciper à une répartition de 3 p. 0/0 sur les actions, 
mais celte répartition n'était pas cerlaine, il ya 
deux mois; elle n’est devenue certaine qu'après la 
vérilicalion des comptes. La commission des fi- 
nances du Conseil de Ordre ne pouvait donc 
connaître ces résul{ats el vous les communiquer 
plus tôt... » 


Les déclaralions du F... Fontainas ne furent 
pas moins expliciles, au point de vue qui nous 
occupe : 


Le F... Fontainas.— « Lorsque la Société Im- 
mobilière a été constituée, elle a, dans ses statuts 
indiqué que la date de Ja clôture des comptes 
serait le 30 juin ; elle a agi ainsi parce qu’elle vou- 
lait arrêter ses comptes à la date la plus rapprochée 
du convent pour les soumettre aux aclionnatres, 
parmi lesquels figurent les LL.: au moment 
où celles-ci avaient à Paris des délégués, et cela 
dans un but d'économie... » 


Voulez-vous quelque chose de plus formel, 
de plus net encore, si c’est possible ? 
. Je transcris textuellement la conclusion 
d'un rapport du F.. Renaudie (Bulletin du 
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Grand Orient de France, -août-septembre 1893, 
page 465) : 


« Nous vous proposons de maintenir l'œuvre de 
propagande et de lui conserver tous les fonds res- 
tant disponibles pour alimenter celte caisse. 

« Nous demandons également le prélèvement 
d'un impôt moins élevé que celui de l’année pré- 
cédente, en laissant au Convent le soin de le fixer. 
Ce dernier moyen éviterait d'avoir recours aux 
impôts extraordinaires, comme en 18992, loujours 
si difficiles à établir. | 

« Ces sommes seraient confiées, comme 
celles du G.'. O., aux soins de la Société 
Immobilière, qui les ferait fructifier, et nous 
nous trouverions ainsi prêts, pour jes com- 


bats incessants que la Maç.:. est appelée à 
livrer. » 


I ny a pas de contestation possible, pas 
d'équivoque. 

La Société Immobilière n'est-autre chose 
que le gérant, l'administrateur, Pintendant 
du Grand Orient — son prèle-nom aussi, son 
homme de paille — qui lui sert à se sous- 
traire aux impôts iniques réservés aux seules 
congrégalions religieuses calholiques. Le 
G.. 0s. charge la Société Immobilière de 
gérer sa fortunec'el, si le percepleur ou le re- 
ceveur d'enregistrement s'avisait de Jui récla- 
mer quelque chose, it s’empresserail de ré- 
pondre : 

— Je n'ai presque rien el, d'ailleurs, le peu 
que je possède est entre les mains de la Société 
Immobilière qui paie les mèmes impôts que 
les sociélés analogues. Vous n'avez donc rien 
à me réclamer. 

Thèse admirable, expédient commode, en 
vérilé, pour échapper aux lois d’exceplion ! 

Que les congrégations religieuses se modè- 
lent sur les congrégalions maçonniques. 
Qweles confient l'administration de lenrs 
biens à un notaire, à un banquier honnèêle, à 
une sociélé quelconque, de telle sorte que, 
légalement, elles soient réputées ne rien possé- 
der en propre. Elles se trouveront ainsi exacte- 
ment dans le même cas que le Grand Orient 
el devront être traitées comme lui, au point de 
vue des impositions à payer. 

— Mais alors clle payeront un autre impôt, 
s'exclame le F.. Paul Doumer. Cest tout ce 
que nous demandons. 

— Parfaitement, Monsieur, c’est tout ce que 
nous demandons également. Nous voulons 
que les moines et les sœurs paient ni plus ni 
moins que les Francs-Maçons et les Juifs: 
mais nous ne voulons pas qu'ils paient trois 
ou quatre fois plus. Car nous sommes parti- 
sans tout aulant que vous de légalité devant 
la loi; seulement, nous la recherchons moins 
dans les paroles que dans les fails. 

A. de Boisandré. 
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TRIBUNE DES ABONNÉS 


Sous cette rubrique, nous avons créé, depuis le numéro 
de janvier 4895, une sorte de concours permanent d'éru- 
dition, entre nos abonnés, uniquement, bien entendu, sur 
les questions spéciales qui font l'objet de cette revue : sur- 
naturel diabolique, occultisme, franc-maconnerie et sociélés 
secrètes antichrétiennes, spiritisme examine à la lumière 
de la science catholique; en un mot, toutes les questions 
diverses les plus discutées se rattachant à noire pro- 
gramme. 

L'idée de créer celle tribune nous a été suggérée par la 
lecture de diverses communications fort intéressantes, mais 
dont nous ne pouvons prendre la responsabilité personnelle 
quant aux doctrines émises; d'autre part, on nous adresse 
souvent des questions, pour ila réponse desquelles nous 
manquons d'éléments certains, et qui ne nous paraissent 
pas cependant devoir ètre éliminées. 

Nos abonnés peuvent done exposer leurs arguments dans 
notre revue, poser des queslions, se répondre les uns aux 
autres, rectifier les erreurs échappées à nos collaborateurs 
occasionnels el à nous-mêmes: ct ainsi la lumière se fera 
de plus en plus vive. 

Notre désir est d'obtenir, sur le terrain réservé de l'étude 
du satanisme conlemporain, de ses manifestalions et de ses 
manduvres de toute sorie, des résultats analogues à ceux 
qu'oblient la revue bien connue llntermédiaire des Cher- 
cheurs el des Curieux sur le terviuün lilléraire, historique et 
artistique. En citant cet exemple, notre bul sera parfaite- 
ment compris de tous nos lecteurs. 


N° 4. — L'Ante-Christ 


À Mademoiselle DIANA VAUGHAN 


Ezx-gjrande-maitresse luciférienne de New-York 


(Lettre ouverte) 


Mademoiselle, 


Jde wai pas l'honneur de vous connaitre 
directement ; mais, grâce aux publications 
de M. le D" Bataille, j'ai conçu pour vous nne 
profonde estime, motivée par votre franchise, 
votre droiture, votre probité et votre énergie 
morale. Or, je crois pouvoir vous démontrer 
que vous êles victime d’une erreur aussi grave 
que possible. Vous ne serez donc pas étonnée 
de je prenne la liberté de vous adresser cette 

émonstration par l'organe de M. Je D" Bataille, 
votre ancien ami. 

D’après Le Diable au XIXe Siècle (t. 1, 
p. 864), vous disiez un jour à l’auteur de cet 
ouvrage : « Si je voyais, de mes yeux, Adonaï 
en personne terrasser Lucifer, et non seule- 
ment le terrasser, mais l’enchainer et le 


JENE 


je croirais à Ja supériorité d’Adonaï. Mais il 
n'en est pas ainsi certes ; tous les jours, je 
constate ja puissance surnaturelle des esprits 
du feu, zous les jours, je leur vois opérer des 
prodiges, et il m'est, en conséquence, impos- 
sible d'admettre que c'est Adonaï qui veut bien 
leur tolérer un tei pouvoir... que c'est Adonaï 
qui aura Je dernier mot. » | 

Eh bien, Mademoiselle, il ne Hent qu'à vous 
de voir réellement, non pas par les yeux du 
corps, mais par ceux de l'intelligence et de Ja 
raison, « Adonaï en personne terrasser Lucifer, 
l'enchainer et Je réduire à une totale impuis- 
sance, avoir enfin avec Jui le dernier mot ». 

Pour cela vous n'avez qu'à ouvrir une Bible, 
recueil renfermant les révélations de celui que 
vous appelez Adonaï ; et vous constaterez de 
VOS yeux que — s} ces révélations sont réelle- 
vraies et divines —, Lucifer doit être 
certainement ef bientôt terrassé et enchainé 
par son adversaire. 

Voici, en effet, ee qu'on Ht au chapitre XH de 
l'Apocalypse. dernière partie de Ja Bible : 
« Alors H se fL un grand combat dans le ciel: 
Michel el ses anges combatlaient contre le 
dragon, elle dragon combhatlail el ses anges 
aussi. Mais ils ne prévalurent pas ; aussi leur 
place ne se lrouva plus daws le ciel. Et ce 
grand dragon, Fancien serpent, qui s'appelle 
le ihable ei Satan, elquiséduit tout L'univers, Fat 
précipité sur la lerre,ct ses anges furent 
précipilés avec lui. Btj entendis une voix forte 
dans le ciel, disant: «C'est maintenant qu'est 
accompli le salut de notre Dieu, el sa puis- 
sance elson rêqne, el la puissance de son Christ, 
parce qu'il a élé précipité, l'accusateur de nos 
frères, qui les accusait devant notre Dieu jour 
el nuit. BL eux l'ont vaincu par le sang de 
PAgneau elpar Ja parole de leur témoignage ; 
el ils ont méprisé leurs vies jusqu'à souffrir 
la mort. » | 

Voilà donc Lucifer lerrassé par les anges, 
grace aux mérites de Agneau ou Jésus-Christ 
et à ceux des martyrs chréliens (4). Voulez-vous 
maintenant le voir « enchaîné et réduit à une 
totale impuissance » par Îles mêmes adver- 
saires ? Vous n'avez qu'à parcourir Jes- cha- 
pitres XIX et XX du même livre. Voici ce que 
vous y lirez : « Je vis ensuite le ciel ouvert : 
ct voilà un cheval blanc; celui qui le montait, 
s'appelait Je Fidèle et le Véritable, qui juge et 
combat avec justice. Il étail vêtu d'une robe 
teinte de sang, et le nom dont on l'appelle est 
le Verbe de Dieu (c'est-à-dire Jésus-Christ, 
Fils de Dieu)... H porte écrit sur son vêtement 
et sur sa cuisse : Roi des rois, el Seigneur des 
seigneurs... Bt je vis la Bête et les rois de la 
terre el leurs assemblées pour faire la guerre à 
celui qui montait le cheval ct à son armée. 


réduire à une totale impuissance, alors, oui, | (4) Pour la Bible, Lucifer est synonyme de Salan. 
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Mais la Bète fut prise (Antléchrist) et avec 
elle le faux prophète, qui avait fait devant clle 
les prodiges par lesquels il avait séduit ceux 
qui avaient reçu le caractère de Ja Bète et qui 
avaient adoré son image. Ces deux furent 
jetés vivants dans lélang du feu nourri par le 
soufre. Tous les autres furent tués par l'épée 
qui sortait de la bouche de Celui qui montail 
le cheval, et tous les ciseaux furent rassasiés 
de leurs chairs. 

« Etje vis un ange qui descendait du ciel, 
ayant la clef de l'abime et une grande chaîne 
en sa main. Et il prit le dragon, Lancien ser- 
pent, qui est le Diable et Satan, et il le lia 
pour mille ans, el il le jeta dans l'abime 
et ly enferma, et il mil un sceau sur Jui, afin 
qu'il ne séduisìt plus les nalions, jusqu'à ce 
que fussent accomplisles mille ans; car après 
ces mille ans, il faut qu'il soit délié pour un 
peu de temps... Et lorsgue seront accomplis 
les mille ans, Satan sera relâché de sa prison 
et sortira, et il séduira les nalions qui sont 
aux quatre coins du monde, Gog et Magog, et 
il jes assemblera au combat, eux dont le 
nombre est comme le sable de Ja mer. Et ils 
montèrent sur toute la face de la terre, et ils 
environnèrent le camp des saints et Ja cité 
bien-aimée. Mais i} descendit du ciel un feu 
venu de Dieu et il Jes dévora; el le Diable gui les 
séduisaut, fut jeté dans Fétang de Jeu et de 
soufre, où la Bète elle-même et Je faux pro- 
phète seront tourmentés jour el nuit dans les 
siècles des siècles. » | 

Voilà «Je dernier mot » réclamé par vous 
sur Ja lulte entre Lucifer et Adonaï. Si ces 
prédictions sont vraies, volre dieu Lucifer doit 
ien réellement èlre « lerrassé, enchainé et 
réduit à l'impuissance totale » par son terrible 
adversaire, el, de plus, « jelé dans un étang 
de feu et de soufre où 1} sera tourmenté jour 
et nuit dans les siècles des siècles ». À ce pro- 
pos, laissez-moi vous dire, entre parenthèses 
et par pure charilé, que lel aussi sera éternel- 
lement votre sort épouvantable, si vous vous 
obstinez jusqu'à votre mort à vous faire lamie 
et la servante dévouée de Lucifer. 

« Mais, me direz-vous peul-êlre, qu est-ce 
qui, me prouve que tout cela est vrai? Nolre 
Dieu aussi nous a déclaré une foule de fois que 
« le règne d'Adonaï approchait de sa fin » el 
que dans un siècle, ni plus ni moins, ce serait 
lui, Lucifer, qui deviendrait pour toujours le 
Maître unique el absolu de lunivers entier. 
Or, tous les jours je lui vois opérer des pro- 
diges, tandis que je n'en vois aucun de ceux 
que vous attribuez à Adonaï. Je suis donc 
logique en croyant à la parole de Lucifer et 
en regardant comme de purs mensonges toutes 
les prétenducs révélations de son adversaire. » 

Eh bien, Mademoiselle, si vous raisonnez 
ainsi, quoique je sois bien fâché de vous con- 
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redire, je ne puis m'empêcher de vous ré- 
pondre que tout en étant logique en appa- 
rence vous vous {lrompez complètement en 


réalité ; car, premièrement, il ne tient qu'à 


vous de voir des prodiges qui prouvent l'in- 
fulhbilité des prophétes chrétiennes ; et, se- 
condement, les prodiges et les prédictions de 
votre Dieu démontrent précisément {out le 
contraire de sa véracité. 

Voilà des propositions qui vous paraîitront 
sans doute bien hardies. Cependant, j'espère 
vous faire voir qu'elles sont parfaitement 
justes. 

Pour vous prouver la divinité et la certi- 
tude des révélations attribuées à Jésus-Christ, 
je pourrais vous dire ceci : Si l'Evangile est 
une histoire vraie, le Christ s'est montré cer- 
tainement Je Maitre absolu de Funivers entier, 
c'est-à-dire Dieu ; carji a failce qu'il a voulu 
de toutes les créatures ; il Fa fait de l'eau, en 


la changeant en vin; — de Fair, en calmani 
subilement une tempête; — de la terre, en 


la faisant trembler au moment de sa mort; — 
du soleil, en cachant sa lumière en ce même 
instant: — des végélaux, en mulliplant les 
pains; — des animaux, par la pèche miracu- 
leuse ; — des hommes, en guérissant subile- 
ment toute sorte de maladies el surtout en 
ressuscilant plusieurs morts el en se ressus- 
citant lui-même; — des anges, en se faisant 
servir par eux; — des démons surtout, en les 
chassant d'une foule de possédés, en les fai- 
sant taire ou parler comme il lui plaisait; — 
el enfin de tout Pavenir, en le prédisant exac- 
tement tel qu'il s'esl réalisé depuis, el en par- 
liculier tel que nous le voyons de nos yeux se 
réaliser aujourd'hui. Or, l'Evangile est la plus 
cerlainc de loutes les histoires qui existent; 
car les nombreux hommes qui l'ont écrit ou 
prèché les premiers ont tous versé leur sang, 
el cela sans aucun intérêt possible à mentir, 


pour cerlilier qu'ils disaient la vérité, parce 


qu'ils avaient vu de leurs yeux, entendu de 
leurs orcilles et touché de leurs mains les 
choses qu’ils racontaient. 

Mais je ne veux pas insister avec vous sur 
celle preuve de la divinité du christianisme, 
parce que je puis vous en donner une est 
cerlainement de nature à vous frapper davan- 
tage, du moment qu'elle est tirée en grande 
partie de votre propre histoire et de celle de 
vos amis. 

Veuillez bien ouvrir l'Evangile selon saint 
Mathieu, au chapitre XXIV, et vous y lirez 
ceci : « Beaucoup de faux prophètes aussi 
s'élèveront, el beaucoup seront séduits par eux. 
Et parce que lPiniquité aura abondé, la charité 
d'un grand nombre se refroidira. Mais celui 


sauvé. Et cet Evangile du royaume sera pré- 
ché dans le monde entier, en témoignage à 


qui persévèrera jusqu'à la fin, celui-là sera 
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toutes les nations; et alors viendra la consom- 
malion de tout cela... H s'élèvera de faux 
christs ei de faux prophètes; et ils feront. de 
grands signes et des prodiges, en sorle que 
soient induits en erreur (s'il peut se faire) 
méme des élus. Voilà que je vous l'ai prédit... 
Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles 
ne passeront point » 


Voilà au moins dix-sept ou dix-huit siècles 


que tout cela est écril. Vous savez qu'il nya 
et ne peut y avoir aucune contestation sur ce 
point-[à. I est d'ailleurs impossible de voir tà 
de simples conjectures; car d'un boutà l'autre 
ce sont les allirmations les plus absolues que 
l’on puisse concevoir. Or, ces aflirmations 
annoncent très clairement quatre genres de 
faits qui n'avaient pas eu Jieu jusqu'ici, mais 
qui se réalisent tous sous nos yeux avec une 
simultanéilé parfaite. Et ces.faits sont d'une 
nature telle quaucun homme de génie ne pou- 
vail les prévoir, même à une distance de deux 
siècles. N'a-t-il] donc pas fallu une Intelli- 
gence infinie pour les annoncer plus de dix- 
huit cents ans à l'avance ? 

Et en effet, qui aurait pu prédire dans le 
courant du dix-seplième siècle que dans deux 
cents ans, les nations chréliennes découvri- 
raicnt toutes les contrées les plans reculées de 
Punivers, de PAsie, de FAfrique et de FOcéa- 
nie : qu'elles pénètreraient an cœur même 
des empires les plus fermés, comme la Chine 
el le Japon; et qu'elles enverraient dans tous 
les coins de la terre plusieurs milliers de 
missionnaires, dévorés du feu de Fapostolal 
el travaillant de toules leurs forces à réaliser 
cette parole de Jésus-Christ : « L'Evangile du 
royaume sera prèché dans le monde entier 
en Lémoignage à toules les nalions? » 

Vous serez peut-être tentée de dire qu'après 
tout Faccomplissement de celle prédiction 
pourrait bien n'être qu'un simple effet du ha- 
sard. Mais d'abord, je vous ferai observer qu'il 
y avail loute sorle de chances pour qu'une 
telle annonce ne fùt pas réalisée, puisqu'il 
s’est passé dix-huil siècles sans qu’elle le fùt, 
et que le christianisme est la seule religion de 
Punivers obtenant le privilège d'une diffusion 
universelle. Tous les autres cultes, judaïsme, 
malhomélisme, bouddhisme,  brahmanisme., 
félichisme, sont cantonnés dans un seul peuple 
ou une scule région de l'univers plus ou moins 
étendue. Et d'ailleurs, vous allez voir comme 
le problème se complique, avec une explication 
comme la vôtre. | 

D'après Jésus-Christ, la prédication de 
l'Evangile dans toute la terre doit coïncider 
d'abord avec lapostasie du plus grand nombre 
des chréliens, c'est-à-dire avec la perte de la 
foi et de la charité dans la foule de ses disci- 
ples. Est-ce que cela n'était pas en soi contraire 
à toutes les vraisemblances et toutes les pro- 


er ue ee — ae x į 
g Te aeee jm — —- m. -n 


balités ? Est-ce que toul autre qu'un Dieu n'au- 


rait pas dit: « Quand mes disciples seront à. 


l'apogée de leur ferveur, ils se répandront par- 
tout pour multiplier autant que possible le 
nombre de mes fidèles ; mais quand ils n'au- 
ront pas assez de foi et de charité pour. eux- 
mèmes, lis ne pourront pas en avoir suflisam- 
ment pour communiquer parlout ces. vertus 
autour d'eux? » Eh bien, Jésus-Christ a prédit 
le contraire, et c'est le contraire qui s'est 
réalisé et qui se réalise de plus en plus sous 
nos yeux. Pendant le moyen-âge, où la foi 
chrétienne était si ardente, FEurope catholique 


n'a produit presque aucune mission féconde. 


dans fes aulres continents. Aujourd'hui, au 
contraire, toutes les nations qui ont élé les 
plus dévouées à l'Eglise, comme la France, 
lllialie, l'Autriche, la Hongrie, travaillent avec 
acharnement. à se /atriser. c'esl-à-dire à se dé- 
faire de tout élément religieux dans leurs diffé- 
rentes institutions, el surlout dans Fenseigne- 


ment de Fécole primaire. Eh bien, chose in- 


croyable æ priori, ce sont les fauteurs même les 
plus ardents de cette apostasie religieuse de leur 
nalion, ce sonties Gambella, les Paul Bert, et 
jes autres francs-macons vos frères, qui di- 
sent: « lPanticléricalisme n'est pas un article 
d'exporlalion », et qui favorisent de leur 
mieux dans foules les colonies du monde la 
diffusion de ce christianisme abhorré qu'ils 
désirent lanl étouffer dans leur patrie. Hs tra- 
vaillent done doublement, quoique bien invo- 
lonltairement, à prouver la divinité de la reli- 
gion qu'ils combättents car, d'un côté, ils réali- 
sent celie parole de Jésus-Christ : «Il s'élè- 
vera beaucoup de faux prophètes, qui sédui- 
ront un grand nombre de mes disciples »; et, 
autre part. ils concourent irès eflicacement à 
la pleine justification de cel oracle, en appa- 
rence si contraire au précédent : « Get Evangile 
du royaume sera prèché dans le monde entier, 
en témoignage à toutes les nations, et alors 
fout ceci se consommera. » 

Eh bien, Mademoiselle, croyez-vous que tous 
ces fails puissent arriver el coïncider par un 
simple elfet du hasard? Oni-elles vraiment pu 
èlre lancées à tout hasard, ces prophéties for- 
mulées avec lant d'assurance et de précision 
et accompagnées de phrases comme celles-ci : 


« Voilà que je vous Pai prédit: Le ciel et Ja 


terre passeront, mais mes paroles ne passeront 
point? » 

Cependant, nous n'avons encore examiné 
qu'une parlie des prédictions évangéliques, 
merveilleusement réalisées sous nos yeux. Les 
plus intéressantes pour vous el moi sont celles 
qui nous restent à étudier, parce que ce sont 
précisément celles qui sont accomplies 


par vous ct vos amis. Vous allez voir comme 
les prodiges, dont vous êtes tantôt le sujet et 


tantôt le témoin, et qui sont d’après vous une 
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arme terrible contre nolre religion, sont au 
coniraire des preuves éclalantes de la vérité 
du christianisme et de Ja- faussclé du culte de 
Lucifer. 

D'après M. le Dr Bataille, vous jouissez par- 
fois de véritables extases, pendant lesquelles 
vous restez suspendue en Fair sans aucun 
appui plus d'une demi-heure, el qui vous font 
dire : « Oh! mes amis, ie vous souhaite mon 
bonheur. » D’autres fois, votre corps devient 
fumineux ; vous marchez sur les eaux comme 
saint Pierre; vous apparaissez à certains de 
vos amis qui vous appellent, quoiqu'il y ait la 
moitié de ja terre entre vous el eux; vous 
jouissez mème d'une protection très visible et 


{rès eMcace de Ja part d'une cerlaine queue du 


lion de saint Marc, — bien que ce lion nail 
jamais existé, et soit un pur produit de Vima- 
ginalion des peintres, en quèle de symboles 
sensibles pour distinguer jes évangélisies 
entre eux. — Votre ancienne amie Sophia a le 
don de traverser les murs Jes plus épais, el 
le cadavre de son père s'est mis à parler à 
différentes reprises, {out en restant un pur 
cadavre (4). 

Je vous accorde que lout cela est certaine- 
ment très merveilleux et doit èlre on ne peut 
plus curieux à contempler. Mais toul cela ue fail. 
que réaliser et confirmer une prophétie de 
Jésus-Christ, expliquée et complétée par les 
révélalions de Apocalypse. 

D'après Jésus-Christ, à lépoane même où 
les nalions chréliennes deviendront apostrtes 
et où PFEvangile sera prèché dans le monde 
entier, cil s'élèvera de faux christs et de faux 
prophètes, gui feront de grands signes el des 


podiges, en sorte que soient induris en erreur 


(43 Nole pour les incrédules. Des faits pareils sont au 
jourd'hui hautement reconnus par ce qu'on appelle {a 
Science. Voici, en elfel, un court extrail d'un procès-verbal 
relatif à 17 séances de spiritisme, tenues à Milan en pré- 
sence du medium Eusapia Paladino, publié par le Figaro du 
A7 mars 1893 et diverses revues, el signé par ies plus célè- 
Dres représentants de la science matérialisie, lels que 
Charles Richet, directenr de la Rerue scientifique, César 
Lombroso, Schiaparelli, directeur de lObserouloire de 
Milan, cie., ele. « Les mains du médium Gtant tenues par 
MM. Schiaparelli et du Prël, apparut un poing fermé sur la 
tête du médium. fl s'ouvrit lenlement et nous fit voir fa 
main ouverte avec les doigts séparés. Cette main apparut 
tant de fois ct fut Lellement Louchée aussi par nous que Île 
doute n'était pas possible. C'était vraiment une main hu- 
maine el- vivante. que Von pouvail toucher. » D'après le 
même procès-verbal, une table se remuail, donnait des 
coups et produisait des sons sans être touchée de personne ; 
le médium étail lransporté sur Ja table tout assis avec sa 
chaise, sans aucune cause visible: sans cause sensible, un 
bloc d'argile était lancé sur la table el y recevail l'empreinte 
de deux mains. Celui qui demande des nouvelles de cette 
Paladino pourra lire, dans la Revue des revues du 45 mars 


1895 (p. 473), qu'au commencement de celle année-ci 


M. Charles Richet l'a convoquée dans une des iles d'Hyères, 


en compagnie des principaux savants de l'Europe, et qu'elle 
y à fait des « opérations de plus en plus miraculeuses », con- 
sistant surtout en mouvements de toute sorte d'objets sans 
aucun contact. H résulte de là que le démon est fatigué de 
se faire nier par les savants ct qu'il va se montrer de plus 
en plus en public afin de sc faire adorer. Le xxe siècle sera 
par-dessus tout le siècle du satanisme. 
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{s'il peut se faire) même les élus ». Voulez- 


vous savoir en quoi consisiteront les prin- 
cipaux de ces prodiges? Vous n'avez qu'à 
lire Je chapitre XII de Apocalypse, où 
vous trouverez ceci : «Je vis une autre 
bête montant de Ja terre... Elle fit de 
grands prodiges, Jusqu'à faire descendre le feu 
du ciel sur la terre en présence des hommes... 


Bt il ui fut donné d'animer l'image de la 


Bète (l'Antéchrist}, de: faire parler l’image de 
la Bèle, et de faire que tous ceux qui w adore- 
raient pas l'image de la Bête seraient tués. » 

Que ce soit le cadavre d’un fuciférien ou Ja 
statue de l’Antéchrist qui se mettent à parler 
et à marcher, Ja différence n’est pas bien 
grande. Que votre corps devienne lumineux 
par l'opération d'Asmodée, ou que le feu du 
ciel descende sur Ja terre à la voix du prophète 
de FAntéchrist, vous avouerez qne tout cela 
se ressemble étrangement. 

Mais alors, vous aussi, vous imitez ces francs- 
maçons que vous devez tant mépriser el déles- 
ter, paree qu'ils travaillent doublement à réa- 
liser Jes prédictions de Jésus-Christ, et en dé- 
truisant le christianisme dans leur patrie, et 
en s'efforcant de le répandre dans leurs pos- 
sessions coloniales. Vous aussi, vous concou- 
rez de votre mieux par vos prodiges à la 
pleine justification de cette prophétie évan- 
gélique : « H s'élèvera de faux christs et de 
faux prophètes, qui feront de grands signes et 
des prodiges, en sorte que soient induils en 
erreur (sil peut se faire) même les élus. » 

Eh bien, Mademoiselle, que dites-vous de 
tous ces faits èt de toules ces coïncidences? 
Croyez-vous toujours pouvoir les expliquer par 
le moyen du hasard? Si vous voulez juger en 
connaissance de cause de ce que vaul une 
pareille explicalion, vous n'avez qu'à deman- 
der à un mathématicien de vos amis combien 
de chance il y avait, à dix-huit siècles de 
distance, pour que ces trois fails, — apostasie 
de toutes les nations chrétiennes, prédication 
de l'Evangile dans toule la terre, prodiges 
merveilleux des adorateurs de Lucifer, — ne 
vinssent jamais à se réaliser complètement, et 
surtout pour qu'ils n’eussent pas lieu tous les 
irois en même temps. Ou je me trompe 
fort, ou l’on vous dira que Jésus-Christ, par- 
lant au hasard, avait une infinité de chances 
pour tomber dans l'erreur contre une seule 
pour avoir raison. Et cependant, vous 
voyez très bien qu'il a raison et qu'en 
le prenant pour le vrai Dieu nous avons 
une infinité de chances pour nous et une 
seule contre nous. | 

Mais ma démonstration ne serait pas com- 
plète si je n’examinais pas maintenant la va- 


Jeur des prodiges et des prophéties de votre 


Dieu Lucifer; car, dans l'objection qui a été 
la cause de cetie lettre et que j'ai citée en 
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commençant, vous croyez pouvoir prouver la 
divinité des esprits du feu précisément par les 
prodiges que vous leur voyez accomplir. Vous 
voulez faire en faveur de votre religion ce que 


Yal fait moi-même à l'égard de Jésus-Christ 


par le moyen de ses miracles et de ses pré- 
dictions. 

Eh bien, comparons un peu, s’il vous plaît, 
les prodiges et les prophéties de Lucifer aux 
actes et aux révélations de mon divin Maître, 
auquel je demande bien humblement pardon 
pour un pareil rapprochement. 

Vous répélez lous les jours, dans vos trian- 
gles, que votre Dieu est souverainement bon 
et puissant, et qu'Adonaï, Je Dieu des catho- 
liques, est méchant, cruel, qu'il accable Phu- 
manité de fléaux, et qu'un Jour viendra où Il 


sera entièrement écrasé par son adversaire.’ 


Mais comment se fait-il que dans la pratique, 
Lucifer montre dans {ous ses prodiges infini- 
ment moins de bonté et de puissance que 
Jésus-Christ? Celui-ci a fait en trois ans une 
multitude de miracles, par lesquels Il s'est 
montré, comme je l'ai dit, le Maitre absolu de 
toutes les créatures sans exceplion, autant des 
anges el des esprits du feu, que des hommes, 
des plantes et des animaux, des éléments ter- 
restres et des astres du ciel. Or, si vous lisez 
l'Evangile vous remarquerez facilement que 
pas un seul de ces prodiges n'a eu pour bul 
d'étonner et d'éblouir ceux qui en étaient 
témoins. Tous sans exception ont été accom- 
plis pour une fin charitable. Sil multiplie les 
pains, c'est qu'il a pitié d'une grande foule 
qui la suivi dans le désert et qui n'a rien à 
manger. S'il apaise subilement une lempête, 
c'est pour sauver ses compagnons d'un nau- 
frage imminent. Quand il guérit toule sorte de 
maladies el ressuscite les morts, il est évident 
que son unique but est le soulagement des 
malheureux. 

Mais où donc sont les miracles de ce genre 
accomplis par votre Lucifer? Je ne vois pas 
que vous en alléguiez ombre d’un seul. Tous 
les prodiges de vos esprits de feu ressemblent 
étrangement à des phénomènes de prestidigiti- 
talion. On dirait qu'ils sont tous faits unique- 
ment pour rivaliser avec le théâtre de Robert- 
Houdin. Tous ont pour simple but l'étonnement, 
la stupéfaction, l'éblonissement de leurs 
témoins ; jamais ils n’ont pour effet de donner 
à manger à une multilude affamée, de guérir 
des aveugles, des sourds, des muets, des para- 
lytiques ou d’autres malades curables ou Incu- 
rables ; et surlout jamais ils n’aboutissent à la 
résurrection réelle d'un mort; ils n’ont jamais 
un but purement charitable, ils ne produisent 
jamais un effet vraiment utile. Est-ce que vous 
ne pourriez pas demander à votre Dieu « sou- 
verainement puissant et bon » pourquoi ses 
prodiges sont toujours de la même nature — 


et d'un genre si inférieur qu'ils ressemblent 


à s'y méprendre à de simples phénomènes de. 


prestidigilation ? Pourquoi ne se mettrait-1l 
pas, « comme ce méchant Adonaï », à nourrir 
de malheureux affamés, à guérir toute sorte de 
maladies, et à rendre réellement la vie à de 
vrais morts ? S'il refuse de s'expliquer ià- 
dessus, vous n'avez qu'à le pousser dans ses 
derniers retranchements avec ce simple di- 
lemme : « Si vous n'opérez pas des guérisons 
miraculeuses et de vraies résurreclions, c’est 
nécessairement ou faute de pouvoir ou faute 
de vouloir. Mais, si vous ne pouvez pas, vous 
manquez de puissance et vous êtes plus faible 


qu'Adonaï, ef, si vous ne voulez. pas, c'est la 


bonté qui vous fait défaut. Or, quelle que soit 
celle des deux qualités qui vous manque, il 
s'ensuit nécessairement que vous n'êtes pas 
Dieu. » 

Voilà quelle est la valeur de votre Lucifer 
en tant que thaumaturge. Nous allons voir 
maintenant qu'il vaut encore beaucoup moins 
comme prophète. 

Et, en elfet, toutes les principales prédictions 
de volre Dieu ne sont qu'un plagiat et un tra- 
vestissement des prophéties contenues dans la 
Bible. 

Ainsi, le nom même d'Apadno, qui sert de 
litre à son recueil de prétendues révélations, 
vest qu'un emprunt fait au dernier verset du 
chapitre XI du livre de Daniel, conçu en ces 
termes : « Il (FAntéchrist) dressera ses tentes 
à Apadno, entre les mers, sur la montagne 
sainte el célèbre (celle de Jérusalem). » C'est 
encore dans celle ligne et dans plusieurs pas- 
sages analogues d'autres prophèles que votre 
Dieu a vu que le combat suprème entre lui et 
Jésus-Christ, saint Michel et les autres anges se 
livrerait à Jérusalem. Voilà pourquoi j'ai pu 
aflirmer la même chose à la page 120 de mon 
livre intitulé l'Avenir, paru en 1887, bien avant 
que les prédictions lucifériennes fussent pu- 
bliées et que j'en eusse la moindre connais- 
sance. 

Mais comme j'ai composé trois petils ouvra- 
ges sur l'avenir du Monde, de l'Eglise et de 
Satan, et qu'ils fournissent une longue démons- 
tration de ma thèse sur les prédictions Fucifé- 
riennes en tant que pur plagiat el travestis- 
sement des prophéties bibliques, — il me sera 
sans doute permis de donner ici leurs titres et 
leur adresse, afin que toute personne désireuse 
de constater ce fait et surtout de connaître les 
futures péripéties et l'issue de la grande lutte 


entre Satan et Jésus-Christ par les seules pro- 


phéties sacrées, puisse aisément se procurer 
ces livres. Voici donc les titres complets de ces 


trois études : 10 P Avenir, ou le règne de Satan : 


et du Monde prochainement remplacé sur toute 
la terre par une domination indéfinie de Jésus- 
Christ et de l'Eglise. — 2 Justification du 


Lans me rasé d ae- 
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nouveau Millénarisme, ou glorieux avènement 


de Jésus-Christ, refoulement de tous les démons 


dans l'enfer et long règne spirituel de Eglise 
sur toute la terre. — 3 Prochaine conversion 
du monde entier par une apparition fou- 
droyante de Jésus-Christ à toul le genre 
humain (4). » 

Cela dit, revenons immédiatement aux pla- 
giats de votre Dieu au sujet des révélations 
bibliques. 

C'est en quelque sorle un dogme pour vous 
tous qu'il paraïtra bientôt au monde un homme 
appelé l'Antéchrist, qui délruira entièrement 
le christianisme sur loute la face de Ja lerre et 
Jui substituera partout et pour toujours Île 
culte de Lucifer. C'est à l'essence de loutes vos 
prétendues révélations sur Flavenir. Mails, 
encore une fois, 1} n'y a là d'un bout à l'autre 
qu'un misérable plagiat et un vil travestisse- 
ment des prédictions chrétiennés. Non seule- 
ment votre Dieu n'est pas prophèle; mais il 
n'a pas même le mérite d’une imagination 
féconde et inventive. 

Et en effet, quel est le premier qui ail écrit 
le nom même de lAntéchrist ? Cest tout sim- 
plement. l'apôtre saint Jean, dans sa première 
Epitre. Quant aux porlrails et aux bistoires 
prophétiques de FAntéchrist, 1 y en a déjà 
rois chez les grands prophètes: de lPAncien 
Testament, dont les écrits remontent au moins 
à deux mille cinq cents ans. Ainsi, fsaïc a 
lracé magistralement les principaux trails de 
PAntéchrist sous le nom de Lucifer (eh. XIV), 
Danicl en a fait autant sous la figure d'Antio- 
chus (ch. XD), Ezéchiel sous le nom de Gog 
(eh. XXXVIII); et Jes données de ces prophètes 
ont été si bien complétées par saint Paul, dans 
sa seconde Epitre aux Thessaloniciens, et par 
saint Jean, dans son Apocalypse, que ce dernier 
livre est consacré presque tout entier à Phis- 
toire de l'Antéchrist: car eclle-ci en absorbe 
à elle seule quatorze chapitres sur vingt-deux, 
depuis le ch. VI jusqu'au ch. XIX inclusive- 
ment. Aussi, dans le livre de l'Avenir, 11 m'a 
fallu quatre-vingt-dix pages pour décrire le 
règne de l’Antéchrist rien qu'avec des testes de 
l'Écriture sainte, et jai abrégé au dernier 
point. 

Or, il se rencontre que vos prétendues révé- 
lations lucifériennes relatives à ce personnage 
et à son règne sont en général d'une confor- 
mité stupéfiante avec celle de nos prophètes, 
et en particulier, sur ses prodiges,sur sa guerre 
à mort contre les chrétiens, sur sa réussite 
temporaire et sur la date de ses triomphes. 

Voici, en effet, quelques passages de la lettre, 
très authentique et très officielle, écrite à 
Mazzini, le 45 août 1871, par votre ancien 


(4 Chez Vic et Amat, rue Cassette, 11, à Paris, et chez 
l'auteur, à Sonnac, par Chalabre (Aude) France. Prix franco 
de l'Avenir : 2 fr. : de chaque autre opuscule, 1 fr. 25, 
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ponlife suprême, Albert Pike, et par les 
dix Anciens composant le Sérénissime Grand 
Collège des Maçons Emérites, au Suprême 
Orient de Charleston (1): « Il faut que nous 
soyons prêts à produire l'explosion qui fera 
sauter le Temple d'Adonaï : alors la supersti- 
tion devra être tellement impuissanie et rui- 
née, que ses adeptes viendront d'eux-mêmes 


se fondre dans nos rangs, — et les miracles 
éclatants qui ouvriront leurs yeux nous sont 
promis, — et que, s'il resite à ce moment 


encore quelques prêtres obstinés à vouloir 
prècher le Dieu Mauvais, leur ertermination 
s'eréculera sans aucune difficulté... L’enfante- 
ment de Ja religion de Lucifer Dieu-Bon, 
s'élablissant à jamais sans rivale sur le globe 


. Lerrestre, ne saurait être une opération instan- 


lanée, ni d'un an, ni d'un lustre, ni d'un 
siècle... Le XX: siècle sera le siècle de la ges- 
talion, pour amener sûrement la parturition à 
son terme fixé dans le livre des cieux, 
29 septembre 1996 de l'ère chrétienne alors 
fime. » 

Mais presque tout cela est une simple repro- 
duction des prophéties de Jésus-Christ et de 
l'Apocalypse. Et, en effet, ce dernier Jivre dit 
ceci au ch. XIM: « J] lui fut donné (à la Bête 
où FAntéchrist) de faire la guerre aux saints 
el de les vaincre; el il Jui fut donné puissance 
sur {foute tribu, sur {out peuple, sur toute 
langue et sur toule nation. Et ils l'adorèrent, 
tous ceux qui habitent la terre, dont les noms 
ne sont pas écrits dans le livre de vie de 
PAgneau... Je vis une autre bête montant de 
la terre... Elle fit de grands prodiges, Jusqu'à 
faire descendre Je feu du ciel sur la terre en 
présence des hommes, et elle séduisit ceux qui 
habitaient sur la terre... W ui ful même donné... 
de faire que tous ceux qui n'adoreraient pas 
l'image de la Bête seraient tués. » Voilà bien 
les trois points qui doivent résumer le règne 
de l’Antéchrist d'après les révélations de Luci- 
fer à Albert Pike: 1° les miracles éclatants qui 
doivent séduire les foules, 2° l’exlerminalion 
de tous les chrétiens obstinés dans leur foi, 
3° le plein succès pour un temps de la guerre 
universelle contre l'Eglise. 

Mais les prédictions bibliques fournissent 
encore le quatrième point, c'est-à-dire la date 
approximalive du règne de l’Antéchist, car il 
y à longtemps que j'ai dit dans mes livres : 
« Dans la seconde moitié du vingtième siècle, 
le monde sera mûr pour le règne de l’Anté- 
christ... Ce glorieux avènement de Jésus-Christ 
(pour exterminer l’'Antéchrist) arrivera très 
probablement avant la fin du siècle prochain. 
Qu'est-ce qui le prouve? Cest, entre autres 
choses, l’évangélisation de toute la terre (2)... 


Pour que l’enchaînement du démon devienne 


(1) Le Diable uu XIX: Siècle. t I), p. 597. 
(2) Prochaine conversion du Monde entier p.108 et p. 128. 
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réellement effectif et que l'Eglise acquière le 
droit de régner sur l'univers avec son Epoux 
Jésus-Christ, il ne faut rien moins que deux 
mille ans de prières, de souffrances et de mé- 
rites de toutes sortes de Ja part des chré- 
liens 1). » Le P. Monsabré, qui a été pendant 
longtemps le grand prédicateur de la cathé- 
drale de Paris et de la France, a dit aussi, 
mais après moi, dans une de ses conférences 
à Notre-Dame : « Ne nous est-il pas permis 
d'espérer que la Jérusalem spirituelle, fondée 
par je Verbe incarné, jouira enfin d'une paix 
chèrement achetée par vingt siècles de combats 
el de souffrances ? » 

Votre Dieu Lucifer vous dit encore qu'à la 
lutie passée et actuelle entre Jui et Jésus- 
Christ succèdera dans un sièele la pleine vic- 
toire de Pun des deux partis, ainsi que le 
règne complet du vainqueur sur toute la lerre, 
à l'exclusion de son adversaire condamné à 
disparaître. Mais cette donnée aussi est uni- 
quement empruntée aux prophéties bibliques ; 
car c'est avec ces seules prophélies que J'ai 
écrit mes livres intitulés : 1° L’Avenir, ou le 
règne de Satan et du Monde, prochainement 
remplacé sur loute la terre par une dominalion 
indéfinie de Jésus-Crist et de l'Eglise. —2 Jus- 
tification du nouveau Millénarisme, ou glorieur 
avènement de Jésus-Crist, refoulement de lous 
les démons dans l'enfer et long règne spirituei 
de l'Eglise sur toute la terre. 

Jci, votre grand plagiaire ne peut plus co- 
pier servilement; car s'il avouail qu'après ie 
règne de l’Antéchrist, il sera entièrement « ber- 
rassé, enchaîné et réduit à une totale impuis- 
sance » pour des milliers d'années par son 
adversaire Adonaï, vous vous empresseriez, 
comme vous diles, de renoncer à Jui, et fous 
ses dévoués adorateurs en feraient autant. Par 
le fait môme de cet aveu et de celle désertion 
générale, la prophétie de Jésus-Christ ne 
pourrait plus s'accomplir. H faut done forcé- 
ment pour la juslifier que Lucifer Ja travestisse 
et qu'il lui fasse dire tout le contraire de ce 
qu'elle affirme, en attribuant à lui-même le 
rôle de vainqueur définitif el en prêtant sa 
propre défaite à notre Dieu. | 

Mais ne voyez-vous pas que dans tout cela 
il ne fait que démontrer de.la façon la plus 
{rappante la vérité des prophéties bibliques, 
soit qu'il les pille simplement, soit qu'il les 
travestisse? Si le règne de l’Antéchrist doit 
réellement se passer tel qu'il est décrit par 
Albert Pike d'après les prétendues révélations 
de son Dieu, et tel que l’attendent réellement 
tous les partisans de Lucifer, n'est-il pas évi- 
dent que les cinq auteurs chrétiens, Isaïe, 
Daniel, Ezéchiel, saint Paul el saint Jean, 
l'ayant décrit de même, soit dix-huit siècles, 


(1) L’Avenir, p. 149. 


soit plus de deux mille cinq cents ans à 
l'avance, — n'est-il pas, dis-je, évident que 
ces prophètes adonaïtes étaient inspirés par le 
véritable Dieu, par une Intelligence infinie? 

Ainsi donc, ce ne sont pas seulement les 
fails contemporains annoncés par l'Evangile, 
sans avoir pu èlre prévus par aucun esprit 
créé et limité, qui sont une preuve éclatante 
de Ja divinité du christianisme ; ce n'est pas 
seulement la prédication évangélique dans 
loute la terre, l’apostasie des nations catho- 
liques, la foule des prodiges accomplis par 
vous et vos amis el la coïncidence si singu- 
lière de tous ces événements. Pour vous et 
pour tous les lucifériens, il y à une preuve 


encore plus forte de la divinité des prophéties ` 


bibliques, dans les nombreuses données que 
vous leur empruntez sur le personnage de 
l'Antéchrist et sur la grande lutte future entre 
notre Dieu ef le vôtre. Ce sont, en effet, les 
prophètes bibliques qui ont parlé les premiers 
d'Apadno, de lAntéchrist, devant régner à 
peu près dans un siècle, de ses grands succès 
contre l'Eglise qu'il semblera avoir anéantie, 
des merveilleux prodiges par lesquels il 
séduira Jes foules dans tout l'univers, de Ja 
mise à mort de tous les chrétiens qui lui résis- 
teront, du combat décisif devant se livrer, pré- 
cisément à Jérusalem entre Jui et Jésus-Christ, 
el enfin du long règne du parti vainqueur sur 
Je monde entier à l’exclusion totale du vaincu. 
Cela fait déjà buil grandes prédictions, souve- 
rainement invraisemblables à priori, que vous 
emprunlez à nos Livres saints ; et je suis sûr 
que si je possédais votre recueil d'Apadno, j'y 
lrouverais une mullitude d'autres plagiats (1); 
on en découvrira certainement beaucoup d'au- 
tres dans les extraits de ce livre cités par 
M. le D! Bataille dans sa dernière livraison du 
Diable au XIX: Siècle, qui n'a pas encore paru 
au moment où j'écris ces lignes. 
Mais dès Jors, vous voici acculés, vous et 
vos amis, à un nouveau dilemme, dont vous 
ne vous tirerez jamais lant que vous restcrez 
Jucifériens. Ou ces prédictions sur l’Antéchrist 
sont fausses, el alors votre Dieu, qui vous les 
a dictées, n'est qu’un vil imposteur. Ou elles 
sont vraies, et dans ce cas les prophètes bibli- 
ques, organes d’Adonaï el adversaires de 
Lucifer, qui ont annoncé plusieurs miliers 
d'années à l'avance des faits si nombreux, si 
exlraordinaires et si impossibles à prévoir à 
une pareille distance pour tout esprit humain, 
ces prophètes, dis-je, sont des prophètes réels 


(i) En voici deux autres. Les révélations lucifériennes 

. Le à! aa 4 fe a 
disent : « Le Très-Saint 666 déposera dans l'arche le ra- 
meau d'olivier... et d'Ararat, lu première armée humaine du 
Dieu-Bon, descendra en phalanges épaisses, pour aller jus- 
qu'à Apadno, où sera établi le camp. » Donc, d'après 
Lucifer, le nombre de l'Antéchnist sera 666 comme pour 
l'Apocalypse, et dans sa marche sur Jérusalem il s’établira 
à Apadno, comme le dit Daniel. 
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et proprement dits, des hommes inspirés par 


un vérliable Dieu. Donc fout ce qu'ils disent 
se réalisera nécessairement: et comme d'après 
eux, Lucifer doit enfin èlre « þerrassé, en- 
chainé et réduit à une loiale impuissance, de 
manière que son adversaire ail Je dernier mol 
avec fui », if s'ensuil que loui eela se réali- 
sera à la lettre et d'une manière absolument 
infaillible. 

Voilà, ce me semble, ce que Favais promis 
de vous démontrer. 

Or. si votre Dieu nie celle conelusion el vons 
afirme précisément tout le contraire, au bou 
d'infirmer en sue que ce soit de pareilles pré- 
dietions, I} ne fail que les contirmer d'un bout 
à l'autre: car ces w Hes annoncent qu'il 
parviendra à séduire pour nn temps la plus 
grande parlie du genre humain. elil est évi- 
dent qu'il ne peut ainsi séduire les foules 
qu'en sattribuant la vicloire 
adversaires. 

Cerluims de vos amis vous diront peut-Sire 
que les prophélies bibliques ne contiennent 
pas en réalité toul ce que je prétends en Hrer 
dans mes livres, parce que mes interprétations 
sont nouvelles el que ka plupart des exégòles 
classiques du catholicisme les ont entendues 
autrement que moi. Mais une pareille ohjec- 
lion, je puis Ja résoudre doux fois ponr une. 

ES z1 en eliet, lors meme que je ne Lromporais 
dans mes Jivres sur le sens de certaines pro- 
phéties seripluraļles, cela ne prouverail rien 
contre da justesse de mes raisannements avec 


vous, paree que ces arguments sonl tout à fait 


en dehors de mes ouv rages el sont basés uni- 
quement sur des 


fails pndéniables et sur jes 

simples textes de l'écriture. | 
Quant aux imlerprélalions de mes livres sur 

avenir du Monde, de Salan et de FEglise, 


Halo sur ses 


quoiqu elles soient relativement nouve re UE 


que cerfaines d'entre elles aient été dans le 
principe vivement comballues par de grandes 
revues catholiques, cela ne prouve nullement 
qu'elles soient erronées. Car il faut remarquer 
d abord que lous mes adversaires iront accordé 
que mes propositions avaient à pon près tou- 
jours pour elles le sens littéral des prophélies 
sacrées, eb ils ne pouvaient me combattre 
qu'en recourant à des sens spirituels pius ou 
moins fanlaisistes. 

EL puis, après avoir bien bataillé contre 
moi, la plupart de mes contradiciours ont fini 
par avouer que J'avais raison. 

Ainsi, le R. P. Corluy, jésuile belge, qui avait 
été le premier à comhallre mes idées, a élé 
aussi le premier à nr'accorder la plupart de 
mes thèses; car dans la Sesence catholique du 
15 mars 1891, il reconnait après moji: 4° la 
future universalilé morale du règne de 
Christ et de l'Eglise, 2° la conversion générale 
des Juifs, 3° leur retour dans la terre de leurs 


Jésus- 
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ancètres, 4° la restauration politique de leur 
nalionali 
l'Eglise. 


r “ 


té, cofneidant avec Fage dor de toule 
La grande revue des jésuites français, 
Etudes roi; PPHSPS, mon aulre adversaire. a 
ini par dire, le 15 février 891 : « H faul qu'il 
yalh avant la fin du monde, une longue pé- 
riode où l'humanité entière, revenant à son 
Dieu, s'atiachcra à son service. » La Recue 
fiblique des dominicains a dabord pro- 
clamé Poribodexie de mon système dans son 
numéro de janvier 1894, et sur la fin de Fan- 
née elle a publié un arliele intitulé « PApoca- 
lypse de saint Jean », où elle reconnait, après 
moji, non seulement la prochaine apparition 
de PAntéchrist. aE encore la fulure lrans- 
lation de la papaulé à Jérusalem (cause pour 
liquelle le eombat décisif entre Je Christ et 
Lucifer doit avoir Heu dans celle ville), Fen- 
chainement de tous ies démons dans enfer, 
ef le règne exelusif de Jésus-Christ sur toute 
ia derre pendant des milliers d'années. Le 
P. Monsabré adopte ces proposiHons dans une 
préface de cel arlele publié à part. 

il résulte de là que presque fous les articles 
de mon système onl élé suceessivement recon- 
nus, après i avoir lé pius ou moms allaqués. 
On va maintenant quà proclamer la vérité 
d'un glorieux avènement de Jésus-Christ, ve- 
nant exterminer de son sonffle son grand 
adversanre AIS pour me donner raison 
d'un bout à Fauire: el les progrès obtenus 
par mon a me dans espace de sept ou huit. 
ans prouvent que cela ne saurait guère tarder. 

Mais il est lemps declar? la he lation que 


jateu honneur de faire pour vous, Made- 


moiselle. 

Maintenant que jai raisonné avec vous, il 
me resle à prier humblement mon Dieu de 
vous convertir bientôt à sa sainte religion; el 


Pai le doux espoir qu'il ne manquera pas de 


vous accorder celle gràce pour plusieurs motifs. 
D'abord. vous avez eu de mérile de vous 
brouiller avec volre amie Sophia el beaucoup 
d'autres fucifériens, poni avoir refusé absolu- 
ment de souiller et de poignarder une hostie 
consacrée, Puis, vous lenez si bien à la virgi- 
nilé, qu'on a dû faire une exception à une règle 
essentielle du pahadisme pour vous en con fó- 
rer des hauls grados . Cela prouve évidemment 
que vous n'èles pas faite pour être franc- 

MACOnnE laciférienne, parce que le seul 
bui réel et fondamenial de ces sectes et la 
seule grande raison de leur guerre à mort 
contre le christianisme, c'est la volonté de 
pouvoir se livrer à la luxure sans se mépriser 
soi-même el sans èlre méprisé par les autres. 
Si la religion du Christ permellail de saban- 
donner librement à lous les instincts de la 
bête, 11 y a déjà lot ne qu'elle n'aurait pas 
un seul adversaire c que tous les hommes la 
vapleralent ne et la metiraient en 
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pratique. Mais comme elle a toujours dit: | ment désiré que |] 


« Luxurieux point ne seras, ni de corps, mi de 
consentement », el que la plupart des hommes 
ont une inclination violente à ja luxure, la 
plupart des hommes sont pour elle des enne- 
mis nés el sont naturellement très portés à Ja 
combattre. C'est là le grand et l’unique secret 
de la terrible guerre qui lui est faile par ses 
ennemis en général ef par Îles francs-maçons, 
surtout par les Jlucifériens, en particulier. 

Or, vous n'avez pas un pareil motif pour res- 
ter Juciférienne, puisque vous aimez la chas- 
telé. 11 est done moralement. impossible que 
vous persistiez longtemps à demeurer telle, et 
voilà pourquoi jai une pleine confiance dans 
voire prochaine conversion. 

Veuillez agréer, Mademoiselle, l'hommage 
de mon profond respect et de mon religieux 
dévouement. 

L'abbé J.-B. Bicoë. 
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TESTAMENT D'UN SPIRITE 


Un de nos abonnés nous envoie un numéro de 
la Revue Spirile, vieux déjà de dix ans (n° daté du 
45 mai 1885), mais qui ne laisse pas que d'être 
fort intéressant; car il contient, sous le litre : 
Manpar Mixte, INnumaïTION Civile, un document de 
nature à édifier complètement certains catholiques 
naïfs qui, entendant les spirites se proclamer 
profondément religieux, ne comprennent pas que 
celte religion-là esl foncièrement anlichrélicnne. 

Par celte pièce, qui a tous les caractères de la 
plus parfaite authenticité, il est facile de voir que 
le dieu des Spirites est exactement łe contraire du 
Dieu que les catholiques adorent. Si le testateur 
dont il s'agit ne l'appelle pas Lucifer, c'est uni- 
quemenl. parce qu'il n’a pas eu l’occasion d'être 
recruté pour ies Triangles et de s’y parfaire. On voit 
aussi par là quel terrain propice les sociétés spi- 
rites offrent à l'ensemencement de la graine pal- 
ladiste ; ces soi-disant profondément religieus: sont 
en réalité d'enragés anticléricaux. 

Et notez que la Revue Sprite, — fondée en 
1858 par Allan-Kardec, est-il dil sur la couverture, 
— publie ce document à titre de modèle! Il n’est 
pas possible de pousser plus loin la crainte du 
salul, c’est-à-dire l'horreur du ciel. Ce document 
est vraiment d'inspiration diabolique. . 

Voici l’article in-extenso, tel qu'il a été publié 
par le journal officiel du spiritisme français : 


M. Leboucher, notaire honoraire, homme 
respectable et profondément religieux, a vive- 


a Revue portàl à ses abonnés 
la connaissance de l'acte notarié, ci-dessous, 
qui a été enregistré el qui peut servir de 
ouide à ceux dont les dispositions testamen- 
laires courent le risque d'être violées. 

« Devant Me V.., nolaire, el son collègue, 


à Paris, a comparu M. Pierre-Michel-Hiiaire 


Leboucher, nolaire honoraire, demeurant à 
Paris, rue Leclerc, n° 3. Lequel a fait la dé- 
claralion suivante, explicative du mandat 
mixte qui va être l'objet du présent acte. 

«Jai été informé a dit textuellement 
« M. Leboucher — que la volonié de per- 
« sonnes ayant expressément manifesté Fin- 
« tention d'être inhumées civilement avait élé 
« violée par leurs hériliers, soit sur lPinitia- 
« live de ceux-ci, soil par suite de sugges- 
« Lions étrangères. 

« Dans Ja prévision où quelqu'un oscrait 
« exercer ce érlant abus sur ma dépouille 
« mortelle et mon intenlion fermement arrè- 
« tée étant que mon corps soit porté directe- 
« ment au cimelière, sans prètre et sans céré- 
« monie religieuse d'aucune sorte, je vais 
« prendre les précautions nécessaires à cel 
« effel. 

« Ces précautions doivent être réalisées par 
«_ voie de mandal où procuralion: ce ne peut 
« être par Leslament, puisque je ne puis ni ne 
« veux léguer mon corps à personne. 

« Ma résolulion, prise définitivement avec 
« toute lénergie de mon caractère, je vais 
« énoncer les molifs qui m'y déterminent. 

«© Pendant sa vie, Fhomme est formé de 
« deux éléments élroilement unis, fusionnés, 
« qui sont : l’un le corps, matière ingénieu- 
« sement organisée; el l'autre, la force in- 
« tellectuelle, invisible, immatérielle, impal- 
« pable, appelée àme ou Esprit. | 

« Sans celle force inlangible ou immaté- 
« rielle, ainsi que je viens de le dire, mais 
« intelligentée cependant, le corps ne serail 
« qu'un composé physique et chimique inca- 
« pable de se mouvoir et de se diriger par 
« Jui-môême, un aulomaic sans ressort. Ce 
« n’est qu'une matière dépourvue d’intelli- 
« gence et de volonté comme totte autre ma- 
« tère merte. 

« Cest done uniquement l'âme ou esprit 
« qui est le principe vraiment vital. Il est in- 
« contestablement le siège de la pensée, de la 
« volonté, de l’aclion, triple fonctionnement 
« qui ne peut être Faliribut de la matière. 
« J énonce ainsi une vérité que tous les peu- 
« ples reconnaissent. La nier, serait abdiquer 
« sa raison. 

« Avec son ensemble mixte el pendant son 
« séjour dans notre monde, Fhomme a des 
« biens et des droits. Ses biens corporels et 
« incorporels lui appartiennent et il peut en 
« disposer à sa convenance dans les limites 
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« légales. Celte faculté, palladium de la vie 
« civile, doit-elle s'éteindre lorsque le prin- 
« cipe animique se sépare du corps? En 
« d'autres termes, le Droil peut-il survivre à 
« la disjonction ou séparation mortelle des 
« deux principes, dissemblables mais unis tem- 
« porairement, qui constituent Pindividualité 
« humame? Ma conviction est que le droit 
« survit et continue la personne morale de 
« PEtre. 

« Cette prolongation des droits de FEtre est 
« consacrée d'abord par le droit naturel, puis 
« par diverses dispositions de Ja loi civile. 
« Les articles 895 et suivants, du Code civil, 
« qui permettent de disposer de tout ou partie 

de ses biens pour le temps où l’on n'exis- 
« dera plus ct sous des conditions qui ne se- 
« roni exécutées qu'après la mort, sont une 
« preuve cerlaine de la survivance de la 
« volonté humaine. Le législateur y a atta- 
« ché une très sérieuse importance el en a 
« indiqué le mode d'exécution. C'est alors 
« comme si l'auteur de Ja disposition, celui 
« qu'on nomme le mort, vivail encore et réa- 
« Disail lui-mème ce qu'il aurait arrêté pen- 
« dant sa vie. 

« C’est une sorle de résurrection. Elle est 
« inhérente si positivement à Fimdividualité 
« humaine, elle est tellement irréfulable, que 
« les contrats notariés ou privés, passés pen- 
« dant Ja vie terrienne de l'Etre doivent ètre 
« et sont exéculés après Ja mort comme une 
« loi de Ja force des choses. et que les conven- 
« lions y contenues sont obligatoires pour ou 
« contre les représentants d'un défunt, abso- 
« lument comme s'il en réclamait lui-mème 
« l'exécution ou comme s'il avait à se défen- 
« dre personnellement contre des prétentions 
« où des demandes fondées sur des actes, de- 
« venus loi perpétuelle des parties. 

«Les biens ne sont que l'accessoire de la 
« personne morale, qui en a le jus in tre et 
« le jus ad rem. Le corps aussi n'est qu'un 
« accessoire, car la force psychique intelligen- 
« tée qui le dirige n'en fait qu'un insiru- 
« ment à son usage. En un mol, sans l’âme 
« le corps n'est rien. 

« Puisque l'âme est la personne morale, 
« agissante et sensitive de. PEtre humain; 
« puisque cette personne morale dispose, con- 
« formément à Ja loi, des droits et des biens 
« que laissera la personne matérielle humaine, 
« il devient de la dernière évidence que celte 


« même personne morale peut valablement 


« disposer du corps auquel elle est unie, de la 
« même manière qu'elle dispose des biens 
« meubles et immeubles que le corps lais- 
« sera sur la terre el qui composeront ce 
« qu'on appelle sa succession. 

« Partant de cetie vérité absolue, qui me 
« paraît suffisamment démontrée, el tout en 


« croyant sincèrement en Dieu, qui est la 
« force intellectuelle touitc-puissante et infinie 
« gouvernant Punivers, je déclare que ma 
« volonté formelle, expresse, est que, après sa 
« séparalion d'avec mon âme, mon corps soil 
« transporté directement au cimetière, sans 
« passer par une église où un temple quel- 
« conque, sans êlre accompagné par un 
« prêlre à quelque culte qu'il appartienne, et 
« sans aucune cérémonie sacerdotale, ecclé- 
« siastique ou cultuelle, ni à mon domicile, 
« ni ailleurs. 

« Pour que ce vœu irrévocable soit rempli, 
« et ma personnalité morale devant se conti- 
« nuer après ma mort de [a même manière 
« que si je laissais un testament disposant de 
« mes biens, il me faut un mandataire ayant 
« les pouvoirs nécessaires pour faire respecter 
« el réaliser ma volonté comme un exéculeur 
« teslamentaire Je ferait pour la transmission 
« de ma forlune en faveur d’un Jégalaire. 

« C'est un mandat, el aucun texte de loine 
« le défend. Les pouvoirs qu'il va contenir 
« auront un double caraclère et leur elet 
« sera successif. Les uns, relatifs aux me- 
« sures à prendre pour qu'aucune violence 
« morale ou physique ne soil exercée contre 
« moi, cesseront naturellement à ma mort ct 
« conformément d'ailleurs à l'article 2003 du 
« Code civil. Les autres, concernant mon 
« inhumalion et qui vont composer la partie 
« posthume du mandat, commenceront à 
« J'inslant même de ma mort pour être conti- 
« nués Jusqu'à ce que la fosse où mon corps 
« sera descendu soil comblée. 

« Je vais, en conséquence, désigner mon 
« mandataire el définir les pouvoirs dont il 
« doit être armé contre les empièlements, les 
« entreprises el les résistances qu'il pourrait 
« rencontrer. » 

« Après cel exposé el par suite des prin- 
Cipes. y exprimés, 

« M. Leboucher, comparant, a institué son 
mandataire : M. Claude La Châtre, homme de 
lettres, demeurant à Fontenay-sous-Bois, ave- 
nue Marigny, n° 42, auquel il a donné pouvoir 
de, pour lui et en son nom, comme si le corps 
et l'âme n'étaient pas séparés : 

« S'opposer fortement à ce que, pendant 
la maladie que produira la disjonction de 
l'âme et du corps, aucun religieux, aucune 
religieuse, aucune personne ayant un emploi 
dans un culte quelconque, aucune personne 
connuë comme fréquentant des institutions ou 
des édifices religieux, ne pénètre près du 
mandant, sous quelque prétexte que ce soit; 

« Faire expulser, même par la force, comme. 
violant son domicile et attentant à sa liberté, 
qu'il veut conserver pleine et entière jusqu'à 
son dernier soupir, toutes personnes de Pune 
ou de l’autre de-ces catégories d'individus qui 
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s'introduiraient ouvertement, furbüvement, ou 
par surprise dans l'endroit où il serait, malade 
et déjà en proie à l’affaiblissement intellectuel 
qui est ordinairement le prélude de la mort; 

« Veiller, par tous moyens, à ce qu'il n'ait 
pas à subir, directement ni indirectement, une 
pression ou obsession ayant pour but de le 
forcer à accepler une prière, un sacrement, 
une cérémonie religieuse, quelle qu'en soit la 
dénomination ou la forme: et, si une garde- 
malade devait être appelée, de n’admettre 
comme telle qu'une personne laïque n'ayant 
aucune attache avec les sectateurs et sectaires 
des religions actuelles; 

« Dans le cas où les héritiers du mandant, 
ou toutes personnes préposées par eux, élève- 
raient, avant ou après sa mort, des prétentions 
qui seraient en opposilion avec sa volonté irès 
formelle, telle qu'elle est précisée dans Fex- 
posé qui précède et au présent mandal, et 
dans le cas aussi où ils s’opposeraient à ce 
que son inhumation soit purement civile, sans 
prêtre ni cérémonies religicuses à aucun litre, 
mode d'inhumation qu'il ordonne dès mainte- 
nant: prendre loutes mesures administratives 
et judiciaires nécessaires pour que sa volonté, 

ui doit être leur loi, ne soit ni éludée, ni 
dénaturée, ni violée dans aucun cas ; intro- 
duire toutes demandes à cet elfet, mème par 
voie de référé devant: le juge compétent; oble- 
nir toutes ordonnances, Îles faire exécuter; en 
appeler si elles n'étaient pas favorables ; 

« Si une procédure quelconque devait être 
engagée parce que la résistance se prolonge- 
rait, prendre les précautions sanitaires et de 
conservalion pour que le corps du mandani 
soit préservé de la décomposition jusqu'à la 
fn de l'instance qui pourrail ètre introduite 
et jusqu'à ce que sa dépouille mortelle soil 
déposée dans sa tombe, où elle serait trans- 
portée selon le mode par lui prescrit ci-dessus ; 

« Pendant tout le lemps qui s’écoulera entre 
la mort et l'enterrement, aller, venir ei sé- 
journer dans le domicile mortuaire ct en 
emporter la clef au besoin, le tout afin qu'on 
ne puisse empêcher le mandataire de remplir 
sa mission en prélextant que le droit à la 
jouissance du local serait entré dans le do- 
maine de la succession du mandant el appar- 
tiendrait à ses héritiers, qui pourraient avoir 
la prétention d'en exclure le mandataire ; 

« Enfin, faire toutes démarches et réquisi- 
tions ; faire délivrer tous actes judiciaires et 
extra-judiciaires ; constituer tous avoués ; plal- 
der; obtenir et faire exécuter toutes décisions ; 
signer tous actes et pièces ; élire domicile ; 
substituer une ou plusieurs personnes dans 
tout ou partie des pouvoirs ci-dessus définis ; 
et faire généralement, soit seul, soit avec ses 
mandataires substitués, tout ce qu’il croira 
utile pour accomplir la volonté du mandant, 


qui la considère comme étant et devant rester 
inviolable. 

« Dont acte, rédigé dans ces termes sur la 
réquisition expresse que le comparant en a 
faite à Me V... en vertu des articles À et 3 de 


Ja loi du 23 ventôse, an IT sur le Notariat. 


« Fait et passé à .... 


elc., le 3 février 1885, 
etc. » 


Nous tenons à remercier publiquement et cha- 
leureusement celui de nos abonnés qui a bien 
voulu nous envoyer ce numéro de journal spirite, 


tombé entre ses mains par le plus grand des. 
hasards. H nous a permis de montrer ce que sont 


ces sectaires qui osent se dire profondément reli- 
Geur. 

Aussi, nous renouvelons nos instances auprès 
de tous nos abonnés en général et de chacun en 
particulier. Que l’on ne craigne pas de nous en- 
voyer des journaux même anciens, lorsqu'ils con- 
tiennent quelque chose de nature à éclairer le 
public catholique sur l'action présente de Satan et 
de ses suppôls. Glanez partout où vous pourrez, 
chers abonnés; vos épis réunis dans la Revue 
Mensuelle feront d'importantes gerbes. L'aide de 


chacun nous est nécessaire, et elle profite à tous.. 
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UN FAIT CURIEUX 


Du Petit Journal : 


« De quel nom appeler le fait suivant : somnam bu- 
lisme, télépathie, double-vue ? 

« Ces jours-ci mourait dans un hospice de Saint- 
Etienne la mère d’un assassin nommé Servajean, 
exécuté à Montbrison, il y a quelques mois. La pau- 
vre vieille était depuis longtemps tombée en enfance 
et n'avait rien su du crime commis par son fils ni de 
la condamnation à mort de celui-ci. 

« Cependant la nuit de l'exécution, vers deux heures 
du matin, elle se leva brusquement, se mit à marcher 
dans la salle des malades avec une agitation extrême 
et refusa jusqu’à huit heures passées de se coucher. 

« Jamais la malheureuse femme, avant cette nuit 
fatale, n'avait eu de crise semblable. Elle n’en eut 
pas d'autre jusqu'à sa mort. » 


Dans notre prochain numéro, nous publie- 
rons une étude, curieuse à plus dun titre, 
sur LES ORIGINES MAÇONNIQUES, extraite 
des œuvres du Te. Il. Foe. Albert Pike. 
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Chez MM. DELIOMNE et BRIGUET, lbraires-éditeurs, à Paris et à Lyon 


Et chez tous les dépositaires de la Revue Mensuclle : 


ADRIANO LEMMI Chei Suprême des Francs-Maons 


par DOMENICO MARGIOTTA 


La troisième édition est en vente (8 fr. 80) 
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DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE LA POLITIQUE FRANÇAISE 


Nous rappelons ce que nous avons ditdans le numéro 
où nous avons commencé la publication de ces listes 
de chefs d'ateliers. Il ne s'agit pas ici de démasquer 
des palladistes, et nous ne nous préoccupons pas non 
plus de savoir si telle on telle loge possède où non 
une annexe androgyne. Nous reproduisons l'extrait 
fidèle des annuaires olliciels du Grand Orient de 
France. Nous plaçons cetie divulgation untyuement et 
exclusitement sur le terrain politique : étant donné 
que c'est dans les ateliers maçonniques qu'ont été 
élaborées toutes les lois impies, toutes les mesures de 
persécution contre l'Eglise, les Véncrables, les Très- 


nuaire. — (1875) Guibert, bourrelier, 46, quai de 
Douron Chevalier Kadosch. — {1876) Tombée 
en sommeil. 


Temple: — 10. rue Picard (1870-1876). 
LES AMIS RÉUNIS 
Loge fondée le 26 avril 1504. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Vigneau, maitre de chai: 
, D 1 


sages, les Grands-Maitres ont fous leur part de res- 
ponsabilité dans œuvre mauvaise. irréligieuse, nė- 
faste, qui a été T par les Chambres; ce sont 
done purement et simplement des politiciens pius ou 
moins ignorés que nous présentons au public. 

Avis. — Nous ne donnons l'indicalion des jours de réu- 
mion où tenues que pour les loges existant encore aetuel- 


lement. Quant aux loges tombées en sommeil, celte indication 
ne nous semble plus avoir aucun intérét. 


PREMIÈRE PARTIE 


ET LEURS VÉRÉRABLES 


(Suite) 


DA NINANA NNA AS A NAN T 


GIRONDE 


Bordeaux 
L'ALLIANCE FRATERNELLE 
Loge fondée le 30 juin 1866. 

VÉNÉRABLES : — (1867) Cumin, maire de Cenon, 
Gironde ; Rose-Croix. — (1868) le même. — (1869) 
Augros, entrepreneur de travaux publics, 423, 
avenue de Paris; Chevalier Kadosch. — (1870- 
4873) le même. — (1874) aucun nom dans PAn- 


Rose-Croix : et pour la correspondance : Rissum 
ainé, chez M. Louidel, 15, rue Saint-Siméon. — 
(1861) le même. — (1862) Fourcaud, négociant; 
Rose-Croix. —- (1863 et 4864) le même. — (1865) 
Buisson, docteur-médecin; Rose-Croix. — (1866) 
le même.’ — (1867) Fourcand, rentier; Maflre. — 
(1865) le même; Rose-Croix. — (1869) Laterrade, 
homme de lettres; Maitre. — (1870) le même. — 
(1871) lce même, propriétaire, 6, rae Naujac. — 
(1872) le même, maire de Talence, membre du 
Conseil général, 8, rue d’Albret, à Bordeaux. — 
(1873) le même. — {1874) le même, ancien maire 
de ‘Talence, 22, rue Mouneyra, à Bordeaux. — 
(1875) le même, professeur de littérature, d’his- 
toire ct de botanique. —(1876)le même. — (1877) 
Loubet, liquoriste, 30, rue Dauphine; Maitre. — 
(1878) Ricaud, Emile, négociant, 4, rue Batre 
Rose-Croix. — (1879) Delvaille, Edmond, négociant, 
174, rue Sainte-Catherine; Maître. — (1880) le 
même. — (1881) Molinié, employé de commerce, 
274, rue Sainte-Catherine; Maitre. — (1882) Gar- 
rère, Louis, limonadier, 192, rue Sainte-Catherine ; 
Maître. — (1883 el 4884) le même. — (1885) le 
même, propriétaire. — (1886) Adéma, Bertrand, 
employé aux Contributions indirectes, 33, rue 
Mouneyra ; Maître. — (1887) le même, 35, rue du 
Hautoir. — (1888) le même, commis de direction 
des Contributions indirectes, 2, rue des Ayres; 


. Rose-Croix. — (4889) le même. — (1890) Marbeuf, 
Noé-François, imprimeur, 63, rue des Remparts ; 


Rose-Croix. — (1891) le même. — (1892) Vianne, 
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Louis, ferblantier, 7, rue Julie; Rose-Croix. — 
(1893) le même. — (1594) Marbeuf, Noé-Francgois, 
comme ci-dessus. 

Temple : — 15, rue Saint-Siméon (1860-1868). — 
95, rue Judaïque (1869-1876). — 8, rue Ségalier (1877- 
1894). 


Tenues actuelles : -— Tous les Jeudis. 


L'ANGLAISE 


Loge fondée le 27 avril 1732. 

VÉNÉRABLES : — (1860) Bras-Lafite, avocat, grand 
officier d'honneur de l'Ordre : Trente-Froisième. — 
(186-1862) le même. — 11863) le même, 137, rue 
Sainte-Catherine. 


(1864) Thévenard, négociant : 


Maitre. — (1865) Debessé, négociant: Chevalier 
Kadosch. — (BGG et 1867) le même. — (1865) 
Lanusse, négociant; Ghevalier Kadoseh. — (1869) 


Fourcand, président du Tribunal de commerce ; 
Rose-Croix.— (1870) le mème. — (1871) le mème, 
dépu!é à FAssemblée nalionale, maire de Ja ville 
de Bordeaux, et président du Tribunal de com- 
merce. — (1572) Chaigneau, docteur en médecine, 
51, allées de Tourny; Mailre. — (1873) Lanusse, 


ancien négociant en vins, i3, rue du Temple; 


Chevalier Kadoseh. — (1874) aucun nom dans 
FAnnuaire. — (1875) Je même. — (1876) Petil- 


Dufrenoy, directeur de Ja Manufacture des tabacs: 
Maitre. — (1877) Bernard, avocat, 9, rue Castillon: 
Maitre. — (1878) Bordes, Victor, propriétaire, 40, 
rue Rodrigues-Péreire: Mailre. — (1879) le même. 
— (1880 et 1881) le même; Rose-Croix. — (1882) 
Abadie, ingénieur civil, 44, 


vue des Ausgnstins ; 


Maitre. — (1883) Bézian, négociant, 74, cours 
d'Alsace-Lorraine; Rose-Croix. — ‘IS84} Bonnel, 


Joseph, marchand tailleur, 8, rue Combes; Che- 
valier Kadosch. — (4885) Bordes, comme ci-dessus, 
71,rue de la Groix-Blanche ; Chevalier Kadosch. — 
(1886-1889) le même, 40, rue Rodrignes-Péroire. 
— (1890) Desmartin, Eymery-fiermain, docteur-mé- 


decin, 59, cours Champion: Mailre. — (1851) le 
MÊME. — (1892) Liégaux, Fernand-Pierre, entre- 


prencur de serrurerie, 17, rue du Manège; Maitre. 
— (1893 et 1894) le même. 


Temple : — 8, rue Ségalier (1860-1894). 
Tenues actuelles : — Tous les mardis. 


LA CANDEUR 
Loge fondée le 5 décembre 1785. 
VÉRÉRABLES : — (1860) Gayelle, chef d'institu- 


tion; Rose-Croix ; pourlacorrespondance: Lasser 6: 
22, rue Mouneyra. — (1864) le même. — (1862) 
Philippe, marchand poêlier, 7, rue Duffour-Duber- 
gier; Chevalier Kadosch. — (is 
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et 1867) Je même. — (1868; Philippe, marchand 
poĉlier ; Chevalier Kadosch. — (1869) le même. — 
(1870 et 1871; le même, 4, rue Duffour-Dubergier. 
— 1872) le même, rue Henri IV. — (1873 et 1874) 
le même, 4, rue Duflour-Dubergier. — (1875) Ro- 
ques, Barthélemy, proprictaire, 2,rue des Douves; 
Maitre. — (1876) le même. — (1877) le même; 
Chevalier Kadosch. -— (1878; le même. — (1879) 
Tourné, propriétaire, 73, rue Grateloup; Chevalier 
kadeseh. — (1880 et 4881) Roques, Barthélemy, 
comme ci-dessus. — 11882: Laroque, Edouard, 
entrepreneur de peinture, 12, rue de la Bourse: 
Rose-Croix. — (1883; le même, conseiller muni- 
cipal. — (1584) Roques, comme ci-dessus, con- 
seiller municipal. — (1885) Tourné, comme ci- 
dessus. — (1886) Granges, Armand, négociani, 
S, place Saint-Michel; Rose-Croix. — (1887 et 1858: 
le même. — (1889) Cellerier, Alfred Pierre, entre- 
preneur de lravaux publics, Hi, rue Monader ; 
Maître. — (1890) Augev, Henri, boucher, 9, place 
Ferbos : Maître. — (1891) Roques, comme ci- 
dessus, €. — (1892) le même ; Trente-Troisième. 
— (1893) le même, adjoint au maire. — (1894) 
Malotre, Eugène, entrepreneur de menuiserie, 82, 
rue Lecoq; Rose-Croix. 


Temple : — S, vue Nauville, /18568-1871). — 22, rue 
Mouneyra (1572-1875). — S. rue Nauville (1876-1885). 
— S, rue Ségalier (1886-1894). 

Tenues actuelles : — Tous les jeudis. 

LES CHEVALIERS DE LA FRATERNITÉ 


Loge fondée le 25 janvier 1848. 


VÉNÉRABLES : -— (1860) Vuilton, rampiste, 8, rug 
d'Albret; Rose-Groix. — (1861) le mème. — (1862- 
1866) le mème, 124, rue de Pase. — (1867) le 
méme, 34, rue Lacornée. — (1868 el 1869) le méme. 


— (1870) Massari- Weil, négociant, 98, rue de la 


Trésorerie: Rose-Croix. — (1871) Bonorand, cha- 
pelier, 48, rue Saubal: Maitre. — (1872) le mème. 
— (1873) Sarrat, fabricant d'engrais, 65, cours de 
Finlendance; Maître. — 11874; Sarrat, Ferdinand, 
Je même. — (1875-1880) le même. — (1881) Soulié, 
Alfred, directeur d'école communale, 15, rue 
Sant-Charles ; Rose-Croix. — (1882) le même. — 
(1883) Joulia, Charles, chef d'institution, 60, rue 
Bénauge ; Rose-Croix. — (4884. el 1883) le méme. 
— (1886) Sarral, Ferdinand, comme ci-dessus, 
membre de la Chambre de cassation, 47, place 
Gambetta. — (1887) le même. — (1888) Joulia, 
Charles, comme ci-dessus, 152, route d'Espagne : 


Chevalier Kadosch. — (1889) Thillet, André, direc- 


teur d'école communale, 63, rue Dupaty; Maitre. — 
(890) Sarral, Ferdinand, père, comme ci-dessus : 


1663 el 1864) le | Chevalier Kadosch. — (1891) le même. — (1892) 

meme. — (1865) Rousié, entrepreneur de char- | Delvaille, Georges, ancien négociant, 15, rue du 
€ à > ri - > ` a‘ 5 = Le 5 x fof ` A 2ù 

pente, 96, rue Montgollier ; Rosc-Croix. — (4866 |. Colysée; Rose-Croix, — (1993) le mème, č. — 
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(1894) Sarrat, Georges, industriel, 10, place Gam 
betta; Maitre. 

Temple : — 95, rue Judaïque (1871-1876). — 8, rue 
Ségalier (1877-1894). 


Tenues actuelles : — Tous les lundis. 


L'ÉTOILE DU PROGRÈS 


Loge formée de la fusion des loges l'Æssence de la 
Paix, VEiotle de la Gironde et le Triangle, le 
17 décembre 1855. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Choucherie, 
Chevalier Kadosch. — (1861)le même. — (1862) 
Debessé, négociant; Chevalier Kadosch. — (1863) 
le même. — (1864) Hermitte, avocat, 16, rue de 
Observance ; Chevalier Kadosch. — (1865-1867 
le même, 66, cours de Tourny. — (1868) le même ; 
Trente-Troisième. — (1869) Choucherie, huissier, 
23, rue des Piliers de Tutelle ; Chevalier Kadosch. 
— (1870) le même. — (1871) Hermitte, comme 
ci-dessus. — (1872) le même. — (1873) Chou- 
cherie, comme ci-dessus. — (1874) aucun nom 
dans l'Annuaire. — (1875) aucun nom dans PAn- 
nuaire. — (1876) Godin, inspecteur à la Com- 
pagnie du chemin de fer d'Orléans, 20, rue du 
Jardin-Public; Rose-Croix. — (1877) le même. — 
(1878) Bouzom, Bernard, négociant, 16, rue d'Al- 
bret; Maître. — (1879) le même. — (1880 et 1881) le 
même; Rose-Croix. — (1882) De la Mare, François, 
propriétaire, 24, allées d'Orléans; Maître. — (4883) 
le même; Rose-Croix. — (1884) Bayle, Charles, 
négociant, 26, rue Lalour; Mailre. — (1885) le 
même. — (1886) le même, fabricant de conserves. 
— (1887) Bouzom, Rodolphe, comme ci-dessus. — 
(4888) le même, Chevalier-Kadosch. — (1889-1891) 
le même. — (1892) le même, 56, rue du Loup. — 
(1893 et 1894) le même. | 

Temple : — 95, rue Judaïque (1870-1876). — 8, rue 
Ségalier (1877-1894). 

Tenues actuelles 


huissier ; 


: — Les 2 et 4 mardis du mois. 


LA FRANÇAISE D'AQUITAINE 
Loge fondée le 30 juin 1781. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Dubois, marchand tan- 
neur ; Rose-Croix ; pour la correspondance : Milhas, 
45, rue Saint-Siméon. — (1861) le même. — (1862) 
de Monchy, avoué; Chevalier Kadosch. — (1863) 
le même. — (1864) Dubois, comme ci-dessus ; 
Chevalier Kadosch. — (1865) de Monchy, comme 
éi-dessus. — (1866) Dubois, comme ci-dessus. — 
(1867) Bontou, restauraleur ; Rose-Croix. — (1868) 
le même. — (1869) Coulon, Achille, négociant ; 
eco — (1870) le même, négociant et direc- 
teur d'assurances. (1871) Bonnet, marchand- 
tailleur, 8, rue Combes ; Maître. — (1872) Coulon, 
comme ci-dessus, négociant en vins, directeur 


d'assurances, membre du conseil municipal, 36, 


rue des Incurables. — (1873) le même. — (1874) 
aucun nom dans l'Annuaire. — (1875) Coulon, 
comme ci-dessus. — (1876) le même. — (1877) 


Moulnier, contrôleur principal des contributions 
directes, 119, rue Sainte-Catherine ; Rose-Croix. 
— (1878) le même. — (1879) Coulon, comme ci- 
dessus. — (1880) le même, 36, rue Elie-Gentrac ; 
Chevalier Kadosch. — (1881) aucun nom dans 
PAnnuaire. — (4882) Baril, employé des finances, 
à Caudéran, Gironde; Rose-Croix. (1883) le 
même. — (1884) Moulnier, Théodore-Hubert, 
percepteur du 4° arrondissement, 73, rue du 
Loup; Chevalier Kadosch. — (1885) le même. — 
(1886) le même, receveur des finances. — (1887) 
Réchou, François, professeur de mathématiques, 
210, rue de Pessac ; Rose-Croix. — (1888) le 
même. — (1889) Cazenave, Jean-Achille, garde- 
mines principal du département, 22, boulevard du 
Tondu; Maitre. — (1890)le même, 128, boulevard 


du Tondu. — (1891) le même, contrôleur prin- 
cipal des mines. — (1892 et 1893) le même. — Le 


1e juin 1893, la loge a fusionné avec les loges la 


Française Elue Ecossaise el Amitié réunies et les 


Neuf Sœurs, sous ce litre : les Françaises et les 
Neuf Sœurs Réunies (Voir ci-après). 
Temple : — 15, rue Saint-Siméon (1860-1867). — 


95, rue Judaïque (1868- 1876). — 8, rue Ségalier, (1877- 
1893). 


LA FRANCAISE ÉLUE ÉCOSSAISE 
ET L'AMITIÉ RÉUNIES 


Loge fondée le 1" février 1765. 


VÉénÉRABLES : — (1860) Poinsot, imprimeur typo- 
graphe ; Rose-Croix ; pour la correspondance : 


Egol, 15, rue Saint-Siméon. — (1861) Serizier, 
négociant : Rose-Croix. — (1862) le même. — 


(1863) Robin, huissier près le tribunal civil de 
première instance ; Maître. — (1864) le même. — 
(1865) Dormoy, ingénieur ; Maitre. — (4866) Valle- 
ton, homme de lettres; Maitre. — (1867) Laver- 
tujon, imprimeur, Maitre. — (1868) Laurendeau, 
horloger ; Rose-Croix. — (1869) le même, mécani- 
cien. — (1870) ? Moinet, docteur-médecin ; Maître. 

— (1871) Laurendeau, horloger-mécanicien, 16, 
rue Rolland; Rose-Croix. — (1872) Loubatières, 
Guillaume-Marc, négociant en vins, 152, rue de 
la Croix-de-Séguey; Maître. (4873-1875) le 
même. — (1876) Bonnet, marchand tailleur, 8, 
rue Combes ; Maître. — (1877) Douaud, Stanislas- 
Camille, docteur en médecine, 22, rue Borie ; 

Maître. — (1878) le même ; Rose- Croix. — (1879 
1881) le même. — (1882) le même, 71, cours du 
Jardin-Public. — (1883) le même ; Chevalier Ka- 
dosch. — (1884 el 1883) le méme. — (1886) Du- 
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rand, Jacques, imprimeur; Chevalier Kadoseh. — | Temple : — 15, rue Saini-Siméon (1860-1867). 


(1887) Bauzon. Louis-Edme, rédacteur à la Gi- 
ronde, 34, rue Théodore-Ducas:; Maître. — (1888: 
Durand, Jacques, comme ci-dessus, 20, rue Con- | 


dillac. — (18891 Dupond, Emi 


ile, 


conseiller à la 


Cour d'appel, 51, rue Millière; Chevalier Kadosch. 


— {1890) le même, É#. — (159 


L) Fontebride, Ga- 
briel, leintiurier, 4, rue de Guienne; Chevalier 
Kadosch. — (1892 el 1893: le même. — Le I juin 
1893, la loge a fusionné avec les loges /4 Fran- 
raise C Aquitaine el les Neuf Saurs, sous le tilre : 


après). 
Temple : — 15, rue Saint-Siméon 
95, rue Judaïque (1868-1836). — S, 


(1877-1893). 


LES FRANCAISES ET LES 
RÉUNIES 


Les Françaises el les Neuf Swnurs Réunies (Noir ci- | 


(1860-1867). — 
rue Ségalier 


NEGE SOECRS 


Loge formée de la fusion des loges francaise Agui- 
taine, Francaise Blue Eeossaise et Amitié réuntes, 


eb les Neuf Sœurs, le 1" juin 1893 


VÉXERABLES 2 — i1894 Rouberbe, fcan-laeqnes, 
chimiste expert, essayeur de la garantie des ma- 
ères d'or el d'argent, 15, rue de 


Groix. 
Temple : — 8, rue Ségalier (18 
Tenues aueltuelles : — Les 1" 
mois. 


LES FRANCS CHEVALIER 


i. 
et à 


p 


~ D 


ANDRE DYECOSSE 


Lyon; Rose- 


mereredis du 


Eo SAINT- 


Loge fondée le 6 février 1826. 


VÉNÉRABLES © — 11809) Sadran : 


la correspondance : L. Saint-André, 
Siméon. — (1881) Chassin, marchand tailleur ; | 
méme. — (i871- 
1873) le même, 2, cours du 30 juillet. — (1874; 
aucun nom dans l'Annuaire. — (1875) Clos, mar- 
chand de cuirs, 40, rue de Cheverns; Mailre. — 


2086-Croix. — 11862-1870) le 


(1876 ct 1871) le même. — G 


négociant, 63, rue Groix-de-5Ségucy ; 


— (1879) Joubert, Célestin, 25 
3 1 


878) 


rue 


Rose-Croix; pour 


13, rue Saint- 


Ballade, jean, 
Rose-Croix. 
Duflour, Bor- 


deaux-la-Baslide : Maitre. — (1880) le même, en- 
repreneur de charpentes, rue Jean-Paul Allaux. 
— (i881,le même. — (1882) Delcourt, Ernest, 
Maitre. — (1883) 


cenlrepreneur, 7, rue d'Anjou; 
Carrère, Maxime, négociant, 
Rose-Croix. — (1884)le même. 


L, 


rue serporal ; 


— (i885) le même: 


Chevalier Kadosch. — (1886-1891) le même, 5 el 
7, rue du Serporat. — (1892 le même, conseiller 


municipal. — (1893; Milhau, 


Paul, 


PRE des 


ponts el chaussées, 43, chemin de Doumere ; 


Rose-Croix. — (1894) le même. 


vertes st oasis ER Cu es: Li most or, mn rss mare ei 


55, rue Judaïque (1868-1876). — 8, rue Ségalier (1877- 
1894). i 


Tenues actuelles : — ‘Tous les samedis, excepté le 
{7 samedi du mois. 
LES NEUF SOEURS 


Loge fondée le 14 novembre 1879. 


VÉNÉRABLES | — (1880) Chassin, Louis, oo. 
cien, à la Croix-Saint-Genès; Maitre. — (188i) 
nême, poulevard de Talence. — (1582) os 
Théodore, percepteur; Chevalier Kadosch. — 


(1883) le même. — (1884) Faure, Fernand, pro- 
fesseur, à la Faculté de droit, 124, rue Naujac; 
Rose-Croix. — {1885 le même. — (1886) Coyne, 


Paul, docteur en méde ecine, professeur à la Faculté 
de médecine de Bordeaux ; Maître, — (1887) Ma- 
zade, Henri, docteur en médecine, inspecteur du 
service des enfants assistés de la Gironde, 209 bis, 
rue de Pessac; Maitre. — (1888) Guillaud, Jean- 
Alexandre, docteur, professeur à la Faculté de 
médecine de Bordeaux, 40, ruc Henri IV; Maitre. 
— (1889) Lasserre, Jean- Gilbert, pharmacien de 4"° 
classe, 50, allées de Tourny ; Maitre. — :1890) 
Faure, Fernand, š}, ancien dépulé, professeur àla 
Facullé de droit, 36, rue de la Tesle; Chevalier 
Kadosch, — (L891) Saint-Marc, Raoul, directeur de 
la Société anonyme Blanchissorie à vapeur de la 
Gironde, 36, boulevard de Talence ; Mailre. — 
(1892 el 1893) le mème. Lei juin 1893, la loge 
a fusionné avec les loges br Francaise d'Aquilaine 
et la Æreonmauise Blue ÆEcossaise el Anmulié réunies, 
sous le litre: les franruses el les Neuf Sœurs 
féunies (voir ci-dessus). 

Temple: — 8, rue Ségalier (1880-1893). 

LE PROBLÈME SOCIAL 
Loge fondée le 12 avril 1555. 

VénénaBees : — (1886) Peringuez, Jean, docteur 
en médecine, 244, route d'Espagne ; Rose-GCroix. 
— (1887) Jourde, Antoine, employé de commerce, 
20, rue de Labiral; Rose-Croix. — (1888) Margouly, 
Emmanuel, pharmacien, 64, rue de Bègles ; Maitre. 
— (1889) Chassain, Louis, pharmacien, 19, cours 
Gambetta ; Rose-Croix - — (1850) Carbonne, Fran- 
cois-Jules, négociant, 67, rue Peyromnet ; Maître. 
— (i891) le même, 30, rue Peyronnel. — (1892) 
Tombée en sommeil. 

Temple : — S, rue Ségalier (1886-1892). 


LA. SINCÉRITÉ 
Loge fondée le 7 juin 1754. 


VÉNÉRABLES : — (4860) Comme, chef de culture 
an Jardin-des-Planies ; Maitre; pour la correspon- 
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dance : Grétinési, 4, rue Nauville. — (I80}; Goul ,; Mailre. — { 1885) le même : Rose-Croix. — (1886) 


des Martres, avocat, Rose-Groiëx. — (i862) Duluc, 
médecin-vélérinaire: Rose-Croix. — (1863-1870) 
le même. — (1871) Lalande, négociant: Chevalier 
Kadosch. — (1872-1874) le même, 99, ruc Monde- 
nard. — (1875) le même, 41, place de Bourgogne. 
— (1876) Furt,agent maritime, 36,rue du Manège ; 


Rose-Croix. — (1877 et 1878)le mème. — : 1579) le 
même: Chevalier Kadosch. — (1880) le mème, 
négociant. — (1881) Gabarei, Raymond, nésociant, 
127, quai de Brienne: Maitre. — :1882-i88%) le 


même. — (1885; Sibadon, Pierre-Louis, boulan- 
ger, 21, place Canteloup: Rose-Croix. — (1856) le 
mème, négociant - boulanger. — (1887) Comme, 
Jean, sous-directeur des jardins et squares, 15. rue 
Belleville ; Chevalier Kadoséh. — (1888) Sihadon, 
Pierre-Louis, comme ci-dessus. 34, rune Montfau- 
con : Chevalier Kadosch. — (1889: le mème. — 
(1890) Duparl, Georges, fabricant de casses, 2. 
rue du Casse; Chevalier Kadoseh. — 11891-18945 le 
même. 

Temple : — 4, Rue Nauville (1860-1876) — S, rue 
Ségalier (1877) — 8, rue Nauville (1838-1886) — S, rue 
Ségalier (1887-1894). 


Tenues actuelles : — ‘Tous les vendredis. 


LA TOLÉRANCE 
Loge fondée le 22 décembre 1667. 
VÉNÉRABLES : — (1868) Boissonneau, proprié- 
taire; Chevalier Kadosch. — (1869) Salles, entre- 
preneur de travaux publics: Rose-Croix. — : 1870) 
le même. — (1871) Tombée en sommeil. 


Temple : — 22, rue Mouneyra (1865-1570). 
LA VÉRITÉ 
Loge fondée le 2 mai 1881. 


VÉNÉRABLES : — (1882) Lacoste, Albert, employé, 
38,rue du Pas-Saint-Georges: Rose-Croix. — (1884) 
le même. — (1884) ie même. comptable, 36, route 
de Bayonne; Chevalier Kadosch. — {1885} Larrè- 
gieux, Vincent, architecte, 39, rue Saint-François ; 
Rose-Croix. — {1886) Lacoste, Albert, comme ci- 
dessus. — (1887-1890)16 même. — (1891) le même, 
31, rue Villedieu, — (1892) Lagarde, Désiré, ingć- 
nieur civil, 163, rue Lecocq; Rose-Croix. — (1893: 
Lacoste, Albert, comme ci-dessus. — (189%) le 
même, 31, rue Borda. 

Temple: — 8, rue Ségalier (1882-1894). 

Tenues actuelles 


: — Tous les vendredis, 
Besles 

LA CONCORDE 

Loge fondée le À janvier 1884. 


VÉNÉRABLES : — (1884) Pauchot, Aubin, employé 
aux Ponts et Chaussées, rue de la République ; 


TS 


Alazel. Paul, employé, 28, allées d'Orléans, à 
ordeaux : Rose-Croix ; pour la correspondance : 
Chastanet, impasse Devysson, à Bègles. — (1887) 
le même. — !1588) Forest, Jean-Krnest, photo- 
graphe, 53, cours d'Aquitaine, à Bordeaux : Rose- 
Croix : et même adresse pour la correspondance. 
— (1889) Nougarede, fcan-Adrien, négociant, à la 
Peyssaruègre, Bogles : Rose-Croix. — (1830) Das- 
tugue, Pierre, employé aux chemins de fer du 
Midi: Rose-Croix : et même adresse pour ja cor- 
respondance. — (897) Coste, Louis, pharmacien; 
Maitre : pour la correspondance : Chastanet, 30, 
rue de la Bombe, à Bordeaux. — (1892; Bonneval, 
Julien, entrepreneur de travaux publics, 317, bou- 
levard de Talence : Maitre. — (1893) Dastugue, 
Pierre, commis à la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, 12%, rue Pelleport: Rose-Croix. — (1894) 
Fillastre, Jean-bouis-Henri, propriétaire, IBL, ruc 
Billaudel: Rose-Croix. 

Temple: — Rue Adolphe-Fhiers, (1884-1892). — 
Rue Aupérie. 585. Bordeaux (1892-1891). 


Tenues actuelles — : Tousles quinze jours, lesamedi 
laye 
LA BIENFAISANCE 
Loge fondée le 28 janvier 1554. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Léonard Fourrier, char- 


pentier, rue de PHòpilal; Maitre ; pour la corres- 
pondance : Brizard, relieur, S, rue de la Loge. — 
(1861) Tombée en sommeil. 


a stiilon-sur ID oOortose 
LA CONCORDE CASTILLONAISE 
Loge fondée le 18 septembre 1862. 


VENÉRABLES : — (1883) Mollo, Lucien, renlicr ; 


Trenle- Troisième: el pour la correspondance : 
Dupuy, café Turenne. — (188%)le même. — (1885) 


Fabaron, Simon, négociant en vins, avenue Gam- 
belta ; Maître. — ( 1886-1889) le mème. — (1890) 
Mollo, Lucien, comme ci-dessus, à Saint-Magne 
de Castillon, Gironde. — (1891) le même. — (1892) 
Fabaron, Simon, comme ci-dessus, à Castillon- 
sur-Dordogne. — (1893 et 1894) le même. 

Temple : — Maison Léon (1883). — Maison Léon 
Lavignac, rue Michel Montaigne, (1884-1894). 


Tenues actuelles : — 1e 1° samedi et le 3° dimanche 
du mois. 


Eib Orna e 
_L'ECOLE DE LA MORALE 
Loge fondée le 3 janvier 1832. 


VÉNÉRABLES 
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Rosc-Croix. — (4862) Andrieu, huissier; Maître 
— (1863-1866) le même, huissier près Je tri- 
bunal civil de 4" instance, 67, rue Saint-Emilion. 
— (3867) aucun nom dans FAnnuaire. — (1868) An- 


drieu, comme ci-dessus. — (1869 et 1870) le 


même. — (1871-1873) le même, rue Saint-Emilion. 
— (1814) aucun nom dans l'Annuaire. — (1875) 
Vendenjou, marchand de fauteuils et chaises, 33, 
rue de Lyon; Maitre. —- (1876) Weiss, négociant 
en vins, 393, rue Michel Montaigne: Maitre. — 
(1871) le même. — (1878) Steeg, Jules, rédacteur 
en chef du journal /e Patriote, route de Montagne: 
Maître. — (1879) le même. — (1880) Tombée en 
sommeil. 


Temple : — 22, rue des Chais (1875-1880). 


LE REÉVEIL MACÇONNIQUE 
Loge fondée le 25 décembre 1886. 


VÉNÉRABLES : — (1887) Deville, Antoine, parfu- 
meur, 43, rue Fonneuve; Maitre. — (1858) Sur- 
champ, Abel, maire de Libourne, conseiller géné- 
ral: Maitre. — (1889) le même *#. — (1890 et 1891) 
le même, député. — (1892) Dumas, Savinien, in- 
génieur civil, conseiller municipal, à Doumaine, 
près Libourne; Chevalier Kadosch. — {1 893) Nou- 
guey, Jean, négociant en vins, 48, cours Tourny; 
Maitre. — (1894) le mème, conseiller municipal: 
Rose-Croix. 

Temple : — 13, quai du Pont (1887-1894). 


Tenues actuelles : — Les 1 et 3° samedis du mois. 


LUormont 
L'AVENIR 
Loge fondée le 15 octobre 1881. 
VÉNÉRABLES : — (1882) Chassain, Louis, phar- 
macien; Maîlre ; pour la correspondance : Dacosla, 
9, place Richelieu, à Bordeaux. -— {1883) Lescure, 
Albert, pharmacien; Rose-Croix. — (1884) le 
même, 2, place de la Croix. — (1883-1888) le 


même. — (1889) Tombée en sommeil. 
Temple : — 1, rue du Carbon-Blanc (1883-1889). 
M onséêésgzur 
L'ESPÉRANCE 


-Loge fondée le 14 novembre 1869 


Te 


VENE eS : — CEST 7 enr h l'a: 
VÉNÉRABLES : (1871) Joly, négociànt à Taille- 
caval, par Monségur; Rose-Croix. — (1872 et 


1873) le même. — (1874) le même: Chevalier Ka- 
dosch; pour la correspondance : Saint-Marc, cafe- 


tier. — (1875 et 1876) le même. — (1877) Gal, 


aiy Lot-et-Garonne ; 
Mailre. — (1878) le même. — (1879) Joly-Arnaud, 
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Rose-Croix. — (1861) Bloy, jeune, propriétaire ; | négociant à Taillecavat, Lot-et-Garonne; Trente- 


Troisième. — (1880) Issartier, Raoul, docteur en 
médecine; Mailre. — (1881) le même. — (1882) 
Joly, Arnaud, négociant, à Taillecaral (Gironde); 
Chevalier Kadosch. — (1883 et 1884) le même. — 
(1885) Audignon, Jean-Gustave ; Maître. — (1886) le 
même, médecin-vélérinaire. — (1887) Joly, Ar- 
naud, comme ci-dessus. — (1888) le même ; pour 
la correspondance : Audignon, à Monségur. — 
(18589) Arboin, Paul, charpentier, porte des Fon- 


taines; Maître. — (1890) Audignon, comme ci- 
dessus. — (4891) le même. — (1892) aucun nom 
dans l'Annuaire. — (1893) Arboin père, Paul, 


comme ci-dessus. — (1894) Sarrazin (Marcel), doc- 
leur en médecine, maire de Saint-Sulpice-de- 
Guilleragues, conseiller d'arrondissement ; Maitre. 
Temple : — Grande-Rue (1876-1887). — Grande-Rue‘ 
porte de la Réole (1888-1594). 
Tenues actuelles : — Le 3° dimanche du mois. 


Tia Réole 
LA TOLÉRANCE 
Loge fondée le 3 décembre 1557. 


VÉNÉRABLES : — (1888) David, Julien-lFrançois, 
professeur de mathématiques; Maître. — (1889) Bou- 
tain, Antoine, officieren retraite ; Maître. — (1890) 
David, dJulien-Françcois, comme ci-dessus. — 
(1891); Tronche, Pierre, docteur en médecine ; 
Maitre; pour la correspondance : Terrade, pro- 


fesseur, rue Gensac. — (1892) le même, conseil- 
ler d'arrondissement. — (1893)le même. — (1894) 


Moulin, Henri, agent de détaxes, rue Frères- 
Faucher ; Maitre. 
Temple : — Rue Lassie (1853-1594), 


Tenues actuelles : — Les 2 et 4" samedis du mois, 
à 8 heures du soir. 


Sainte-Foy-la-Grande 
LES TRAVAILLEURS UNIS 
Loge fondée le 30 avril 1868. 


VÉNÉRABLES : — (1869) Guignard, négociant; Mat- 
tre. — (1870) Martin, pasteur, sous-directeur de la 
colonie agricole; Maître. — (1871) Vigneau, maî- 
ire de chai; Rose-Croix ; pour la correspondance : 
Jean Guignard, jeune, négociant. — (1872) Gui- 
enard, Jean, négociant ; Maitre. —(1873)le même. 
— (1874) Cordeiro de Silva, docteur en médecine ; 


Maitre. — (1873) Boymier, docteur en médecine; . 


Maitre. — (1876 et 1877) le même. — (1878) Tom- 
bée en sommeil. 


Tempie : — Rue de la Mer, maison de la Vinaigrerie 


(1874-1878). 
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La leste-de-Euclir 
LA CANDEUR 
Loge fonäée le 26 mai 1881. 


VÉNÉRABLES : — (1885) Lalcrrade, Maximilien, 


commis principal des douanes, conseiller munici- 
pal à Talence, Gironde, 47, rue de Belfort, à Bor- 
deaux; Rose-Croix. — (1886) le même, contrôleur- 
adjoint des douanes, 95. rue Servandoni, à Bor- 
deaux ; pour la correspondance : docteur Louis 
Lalanne, loge {a Candeur. — (1887) le même. — 
(3558) Lalanne, Jean-Marie-Louis, docteur en mé- 
decine; Maître. — (1889) Fillioux, Paulin-Fran- 
cois-Xavier, pharmacien: Maître. — (1890) Massieu, 
Jean, instituteur, directeur de l'Ecole du Centre, 


à Arcachon, Gironde ; Maitre. — (189) Lalanne, 
Jean-Marie-Louis, comme ci-dessus, adjoint au 


maire. — (18921 Je même. — (1893) dJoulia, 
Charles, g}, ex-chef d'institution, à Arcachon ; 
Chevalier Kadosch. — (1844) Lalanne, Jean-Marie- 
Louis, comme ci-dessus. 

Temple : — Villa Adélaïde (1888-1894). 

Tenues actuelles : — ‘Tous les mercredis. 

Statistique des 35 annèes : 


Le département de la Gironde a compté, en toul, 
vingt-cinq loges appartenant ù lobèdience du Grand 
Orient de France: quinse fonctionnent actuellement. 


HÉRAULT 


RÆomtmpellier 
LES VRAIS FIDELES 
Loge fondée le 15 décembre 1893. 
VÉNÉRABLES : — (189%) Audibert Ernest, pro- 
priétaire, conseiller général, 15, rue Poiïtevine ; 
Rose-Croix. 


Temple : — 14, rue Durand (1594). 


Tenues actuelles : — L'annuaire n'indique pas leur 
iue j 
jour. 


A DAL 
LA PARFAITE UNION 
Loge fondée le 31 janvier 1780. 


VénéraBLes : — (1860) Figaret, avocat; Maitre. 
— (1861-1869) le même. — (1870) Reveille, capi- 
taine marin ; Maitre. —— (4871) le même, capilaine 


au long cours, armateur. — (4872) Bertrand, expé- 


dilionnaire de navire; Maitre. — (1873) Figaret, 
comme ci-dessus. — (1874-1876) le même. — 
(4877) aucun nom dans l'Annuaire. — (1878) le 
même. — /1879) Tombée en sommeil. 
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Temple : — Quai de l'Est, maison Fourcade 


LA VRAIE HUMNANITÉ 
Loge fondée le 6 février 1868. 


VÉNÉRABLES : — (1868) Lignon, négociant, 99, 
rue Napoléon; Maitre. — (1869 et 1870) le même. 
— (1871) le même, 22, rue de la République. — 


(1872) le même, rue Saint-Vénuste. — (1873) 
Christol, armateur el négociant en vins; Maître. 
— (1874) aucun nom dans l'Annuaire. — (1875) 


Marlin, Firmin, propriétaire; Maître. — (1876) 
Tombée en sommeil]. 


Temple : — Grande-Rue, maison Janin (1572-1876). 


BPBeéedđdđdarieux 
LES VRAIS AMIS RÉUNIS 
Loge réveillée le 28 juin 1863. 


VÉNÉRABLES : — (1564) Coulon, directeur de 
l'usine à gaz: Rose-Croix. — (18653) Fournier, 
propriétaire, à Boussanges, canton de Bédarieux : 
Mailre. — {1866 et 4867) le même. — (1868) Tom- 
bée en sommeil: réveillée le 25 juin 1887. — (1885) 
Sarrut, Auguste, négociant, faubourg Trousseau ; 
hose-Groix. — (1886 el 1887) le même. — (1888) 


` 


Fournier, Casimir, propriċlaire, receveur muni- 
cipal spécial, Grande-Rue; Maitre. — (1889) le 
même ; Rose-Croix. — (1890 et 4891) le même. — 
(1892) Mourgues, Auguste-Némorin, &}, inspec- 
teur primaire, à Lodève, Hérault, Maitre. — (1893 
cL 1894) Je même. : 

Temple : — Quarter de la Plaine (1886-1891) — 
Quartier de la Plaine, maison Cauvy (1892-1894). 


Tenues actuelles : — Le premier samedi du mois. 


Beziers 
LES ENFANTS UNIS PAR LA VÉRITÉ 
Loge fondée le 20 décembre 1852. 
NÉRÉRABLES : — (1860) Fuzier, avocal, secrétaire 


général à la mairie, 43, rue Montmorency ; Rose- 
Croix. — (1861) Tombée en sommeil. 


LA RÉUNION DES AMIS -CHOISIS 
Loge fondée le 18 mars 1810. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Coulon, propriétaire, 


Chemin-Neuf, avenue de Sauclières ; Rose-Croix. ` 


— (186!) Cœurdacier, entrepreneur de travaux 
publics; Rose-Croix. — (1862 et 1863) le même. — 
(1864) Calot, vétérinaire, 38, rue Française; Rose- 


Croix. — (1865) Rigal, propriétaire, 3, rue du 


Capus ; Rose-Croix. — (1866) le même. — (4867) 
Perréai, docieur-médecin, 3, rue du Capus ; Rose- 
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Croix. — (1868-1871) le même. — (1872) Garric, 
E.-Marcel, commis -négociant; Rose-Croix. — 
(1873) Perréal, comme ci-dessus, maire de Béziers, 
conseiller général. — (1874-4876) Moulins, maitre 
de chai ; Rose-Croix. — (4877; Jules Verdan, car- 


rossier, 2, rampe des Casernes ; Maître. — (1878) 
Catala, serrurier- mécanicien; Maître. — (1879) 
Jules Verdan, comme ci-dessus. — (1880-1883) le 
même. — (1884) Etienne Garric, agent d'assu- 
rances ; Rose-Croixs. —{(1885)Jules Verdan, comme 
ci-dessus. — (1886) le même. — (1887) Guillaume 


Arbieu, propriétaire, rue de la Gare; Maitre. — 
(1888) Henri-Antoine-Félicien Allarel; coupeur 
d'habits, 24, rue Général-Miquel : Maitre. — (1889) 
le même, maitre coupeur, 2 et 4, rue Sainte- 
Aphrodise. — (1890) le mème, 1, rue Saint-Éloi. 
— (1891) Léon Dupré, journaliste, 18, avenue de 
Villeneuve ; Maître. — (1892-1893) le même, avenue 
de ja République. — (189%) Francois-EUenne 
Triaire, receveur du bureau de l’Assislance publi- 
que, 10, rue Saint-Apbrodise ; Maitre. 

Temple : — 3, rue du Capus (1865-1871). — 28, rue 
Meyran, impasse Pompon (1875-1880). — 12, Descente 
de la Citadelle (1881-1852). — 12, place de la Loge 
(1883-1894). 


Tenues actuelles : — Tous les samedis. 


Lette 
LES AMIS FIDÈLES | 
Loge fondée le 22 juillet 1780 ; réveillée en 1864. 


VÉNÉRABLES : — (1865) Maillé, peintre décorateur; 
Rose-Groix. — (1866) Loulès, architecte; Rose- 
Croix. — (1867 el 1868) le même. — (1869) Lacoste, 
horloger, 8, Grande-Rue; Rose-Croix. — (1570) 
Sommeil d'une année, après lequel la loge se 
reconstilue sous je tilre : 
(voir plus loin). 


Les Vrais Amis didrles 


LES AMIS RÉUNIS 

Loge fondée le 27 mai 1877 ; réveillée en 1864. 
VÉNÉRABLES : — (1878) Peyronnel, Léonce, négo- 
ciant, 24, quai de la République; Maitre. — (18179) 
le même. — (1880) Lacosle, Louis, horloger, 18, 


_ Grande-Rue ; Maître. — (1881 et 1882) le même. — 


(1883) Bonnel, Auguste, gérant de commerce; 


Maitre. — (1884) Arminguié, Félix, rentier, 
‘rue Régis, maison Fondère ; Maîlre. — (1885) 
Augirard, Paul, propriétaire ; Maitre. — (1880) 


Hardy, Maximilien-Etienne, employé, 46, quai de 
la Ville ; Maître. — (1887) le même. — (1888) le 
même, employé de la marine ; pour la correspon- 
dance : Härdy-Jourdan, voilier, 46, quai de la 
Ville. — (1889) le même, 2, rue Louis-Blanc. -— 
(1890) le même. — (1894) Richard, Jean, maçon; 


. Hégociant en vins, 21, rue de l'Hôtel-de-Ville; 


417 


Maître; pour la correspondance : Hardy, 2, 
Louis-Blanc. — (1892) Tombée en sommeil. 


rue 


Temple : — 31, rue de l'Esplanade (1878-1880). — 
33, rue des Casernes (1881-1885). — 31, rue de l'Espla- 
nade (1886). — 6, rue Nationale (1887-1892). 


LES VRAIS AMIS FIDÈLES 


Loge reconstituée en 1871 avec les éléments. 
de la loge les Amts Jidèles. 


VÉNÉRABLES : — (1874 el 1872) Lacoste, horloger, 
S, Grande-Rue ; Rose-Croix. — (1873) Didier, con- 
fiseur, 30, rue des Carmes : Maître. — (1873) Didier, 


conliseur, 30, rue des Casernes; Maïtre. — (1874) EE 
le même, conseiller municipal. — (1875-1876) le pe 
même. — (1877) Peyrusse, modeleur, 6, route de ! 
Montpellier; Maitre. — (1878) Philomen, Didier, | 


Maitre. — (1879-1880) le mème. — (1581) Joseph 
Nicolau, entrepositaire, rue du Grand-Chemin, 33; 
Chevalier Kadosch. — (1882) Philomen, Didier, 
comme ci-dessus. — (1883) Janson, maitre carrier, 
ruc Boudon, maison Loiselle; Maîlre. —— (1884) 
Emile Mazel, propriélaire, ruc Nationale; Maitre. 
— (1855) Emile Ducros, quai de Bosc; Maitre. — 
(ISSG) Joseph Nicolan, négociant, 33, rue du 
Grand-Chemin; Chevalier Kadosch. — (1887) Au- 
gusle danson, entrepreneur de (ravaux publics, 
3 bis, quai de la Bordigue ; Maitre. — (1888) Phi- nn à 
lippe Peyrusse, marchand de modes ; Maitre. — | | 


-~ 


-e t. 


(1889) Alexandre Brunel, direcleur de l'école laïque 
communale Paul-Berl; Maitre. — (4890) le même. 
— (1891) le même, oflicier d'Académie. — (1892) 
Napoléon Crémieux, négociant, 48-20, rue des 
Casernes; Mailre. — (1893) Noël-Joseph Trille, 
employé de commerce, quai de Bose prolongé ; | 
Maitre. -— (1894) le même; et pour la correspon- | 
dance : Joseph Bonniol, 7, rue Gambella. 

Temple : — 23, rue de l'Hospice (1870-1872). — $, | 
rue Nord du Château-d'Eau (1873-1880). — 33, rue 
des Casernes (1881-1885). — 7, quai de Bosc (1886- 
1890). — 10, rue de l'Hôtel-de-Ville (1891-1894). il 

Tenues actuelles : — 1" et 3° jeudis du mois. | 


Leune 
ETOILE ET CROISSANT 

Loge fondée le 26 septembre 1868. De 
VÉNÉRABLES da (1869) Réginard, huissier, près dE 
le tribunal civil; Rose-Croix. — (1870 et 1871) le 
même. — (1872) Valentin, entrepreneur ; Maître. 
— (1873) Philipon, employé des contributions Te 
indirectes ; Maitre. — (1874) le même, négociant. : | ; 
— (4875) Grand, Jules, commis-négociant ; Maitre. ` cr R 
— (1576-1584) le même. — (1885) Gempp, Emile, : TE 
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négociant; Maitre. — (1886) le même. — (1887) 


Tombée en sommeil. 


Temple : — 113, route Nationale (18572-1887). 


Pézenas 


L'ÉTOILE DU MIDI 
Loge fondée le 10 juillet 1880. 


VÉNÉRABLES : — (1881) Granier, Jules, négociant 
en vins; Maître. — (1882) le mème. — (1883) 
Ronzy, Joseph, huissier, à Servian, Hérault; Maf- 
ire. — (1884) Tomhée en sommeil. | 


Temple : — Château de M. Hérail (1881-1884). 


Slalistique des 35 années : 

Le département de l'Hérault a compté, en tout, dig 
loges appartenant à lobèdience du Grand Orient de 
France ; quatre fonctionnent actuellement. 


ILLE-ET-VILAINE 


Rennes 
LA LIBRE CONSCIENCE 
Loge fondée le 1" février 1891. 


VÉNÉRABLES : — (189%) Belletrud, Pierre-Michel- 
Emmanuel, docteur en médecine, directeur-adjoimt. 
de l'asile d'aliénés, 72, faubourg de Paris; Maitre; 
el pour la correspondance : Lucien Lemaimais,21, 
boulevard Solférino. 

Temple : — 54, rue du Champ-Dolent (1894). 


Tenues actuelles : — Les 17 et 2° vendredis du 
mois. ai 


LA PARFAITE UNION 
Loge fondée le 24 juin 1758. 


VÉNÉRABLES : — (4860) Guillol, chef de bureau à 
l'Hôtel de Ville ; Rose-Croix ; pour la correspon- 
dance : Duval, militaire retraité, 4, levée des Incu- 
rables, — (1861-1866) le même ; pour la corres- 
pondance : Esnault, 83, rue de Nantes. — (4867) 
le même, chef de bureau à la mairie. — (1868- 
1873) le même. — (1874) aucun nom dans FAn- 
nuaire. — (1875) Guillot, Louis, comme ci-dessus. 
— (1876-1878) le même. — (1879) le même, 83, 
rue de Nantes. —(1880)aucun nom dans l'Annuaire. 
— (1881) Phélipot, négociant, 36, rue Saint-Louis ; 
Rose-Croix. — (1882-1885) le même. — (1886) 
Veil, Edouard, négociant, tailleur, 7,rue de Rohan ; 
Rose-Croix. — (1887) Grimault, Joseph-Marie, 
négociant, rue du Mail d'Onges ; Rose Croix. — 


- (4888) le même. — (1889) Louveau, Isidore, 
professeur à l'école de médecine, 25, boulevard 
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Sévigné ; Rose-Croix. — (1890 et 1891) le 
même. — (1592) le même, 4, boulevard Sévigné. 
— (18593) Lemainais, Lucien-Francois, négociant, 
3, boulevard Beaumont: Rose-Croix. — (1894) 
Louveau, Isidore, comme ci-dessus, 4, boulevard 
Sévigné. 

Temple : — 83, rue de Nantes (1861-1878). — 13, 
rue du Mail-d'Onges {1879-1894). 


Tenues actuelles : — Les 17 et 3" mercredis du m ois 


mairt-NTzalo 
LA. BIENFAISANTE 
Loge fondée le 20 mai 1852. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Hovius. Auguste, consul 
du roi des Pays-Bas, rue Saint-Vincent: Trente- 
Troisième. — (1861-1864) le même. — (1865 et 


1866) je même, président du tribunal de com- 


merce. — (1867) Tombée en sommeil. 


LA TRIPLE ESSENCE 


Loge reconstituée en 1877 avec une partie des éléments 
de l'ancienne loge la Bienfuisante. 


VEÉNÉRABLES : — (1877) Gront, Alphonse, négo- 
cant, quai Duguay-Trouin ; Rose-Croix. — (1878) 
le même.— (1879) aucun nom dans l'Annuaire. — 
(1880) le même. — (1881) Lecouteur, Edward, 
agent de la Compagnie South Western ; Rose- 
Croix. — (1882) le même. — (1883) Tombée en 
sommeil. 


Temple : — ?, rue Mahé de la Bourdonnaie (1851- 


1883). 


Statistique des 35 années : 


Le département de l'Ille-ct- Vilaine a compté, en toul, 
quatre loges appartenant & lobédience du Grand 
Orient de France; deux fonctionnent actuellement. 


on DR se se 


INDRE 


Lssoudunrn. 


L^ 


LA GAULOISI 
Lode fondée le 2 mai 1869. 


VÉNÉRABLES : — (1869) Luneau, propriétaire, 18, 
place des Marchés ; Chevalier Kadosch. — (4870) 
le même. — (1871 et 1872) le même, rue de PHor-- 
loge. — (1873) Lecherbonnier, Charles-Alexandre, 
propriétaire, membre du conseil municipal; Maître; - 
el pour la correspondance : Luneau, comme ci- 
dessus. — (1874) le même, et même adresse, — - 
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. maire ; Maitre. — (1882-1884) le même. — (1885) 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 119 


(1877) Aumerle, Ernest, propriétaire, 53, Grande- 
Rue; Maitre: et même adresse pour la correspon- 


dance. — (i878) le même, membre du Conseil 
général. — (1879) Luneau, Hippolyte, comme ci 
dessus, 21. rue de l'Horloge. — (1886) le mème. 


— (1884) Lecherbonnier, Alexandre, propriétaire, | 
Seney, Flore-Antoine, marchand-lailieur, 9, rue 
Marmousse ; Mailre. — (1886; le même. — (1887) 
Luneau, Hippolyte, propriétaire, rue Foulerie ; 
Chevalier Kadosch. — {1888 et 1889) le même. — 
(1890) Leconte, Alfred, député, 96, avenue de 
Clichy, à Paris; Mailre. — (1891 et 1592) ie même. 
— (1893) le même, 5, rue Pierrc-Dillery, à Parts. 
— (1894) le méme. 

Temple : — 8, rue Surrerie (1873 et 1871). — Rue 
Koulerie (1875). — Rue Surrerie (1876). — 5. rue 
Foulerie (1877) — 8, rue Surrerie (1835-1881). — 6. rue 
Foulerie (1885-1892). — Rue Surrerie (1893 et 1591). 

Tenues actuelles : 


— Le 2° dunanche de chaque 
second mois. 


IR TeRULIY OUR 
L'ÉFOILE DU CENTRE 
Loge fondée le !4 janvier 1870. 


VéxérRaBLes : — (1870) De Boisselilassac, lieu- 
Lenaut au 2° régiment du (rain des équipares 
militaires; Maître. — (1871) Grospierre, capilaime 
au 3° régiment du brain des équipages militaires ; 
Maitre. Pour Ja correspondance : Martinet, 10, 
place d'Orléans. — (1872) Mielle, maitre d'hôtels 
Mailre. — (1873) le même; cl même adresse pour 
la correspondance. — (1887) le même, rentier. — 
(1875) Martinet, Armand, fabricant de chaus- 
sures, 10, place d'Orléans ; Mailre. — (1876-1880) 
le même. — (1881) Tombée en sommeil. 


` 


Temple : — 12, rue de lindre (1870-1571). 


Slatistique des 35 années : 


Le département de l'Indre a compté, en tout, deux 
loges «ppartenunt & Pobèdience du Grand Orient de 
France ; une seule fonctionne actuellement. 


INDRE-ET-LOIRE 


Tours 
LES DÉMOPHILES 
Loge fondée le 18 novembre 1832. 


O VÉNÉRARLES : — (41860) J. Charpentier, juge au 
Tribunal de commerce ; Rose-Croix. — (1861) 
Aubert, négociant ; Rose-Croix. Pour la corres- 
pondance : Chauveau, 4, place des Jacobins. — 


(1862) le même. — (1863) Charpentier, négociant; 
Rose-Croix.— (1864-1867)le même — (1868) Meneu, 
propriétaire, 2, rue Sainte-Marthe; Rose-Croix. — 
(1869 et1870)le mème. — (1871) le même, commis- 
négociant. — (1872-1874) le même. — (1875) le 
même, membre du conseil municipal. — (1876) 
Aubert-Bouché, négociant, ancien membre du 
Tribunal de commerce, conseiller municipal; Rose- 


Croix. —(1877)lemème.—{1878)Meneu, Constant, 


négociant, conseiller municipal, 4, rue Sainte 
Marthe; Maitre. — (1879) le même; Rose-Croix. — 
(1880-1887) le même. — (1885) Charpentier, Jules, 
propriétaire, 70, rue Saint-Eloi ; Rose-Croix. — 
(1886) le même, rentier. — (1887) le même ; Che- 
valier Radosch. — (1888 et 1889) le même, ancien. 
maire. — (1890) Chevallier, Léon-Eugène, courtier 
de commerce, 4. rue Baleschoux : Rose-Croix. — 
(1891) le mème, courtier assermenté au Tribunal 
de commerce, membre de la Chambre de com- 
merce ; Chevalier Kadosch. — (1892) le même. 
— (1893) le même ; 32, rue Jehan-Foucquel. — 
(189%) le même, Prince du Royalk$Secret. 

Temple : — 4, rue des Jacobins (1860-1871). — 11, 
rue de Jérusalem (1872-1594) 

Tenues actuellss : — Tous les lundis. 


HER mn O TR 
LES ENFANTS DE RABELAIS 
Loge fondée le 18 avril 1650. 
VÉNÉRABLES : — (1881) Coulon, J.-B., ancien 
chef d'institution, propriétaire, à Saumur, Maine- 
el-Loire ; Chevalier Kadosch. Pour la correspon- 
dance : Faucillon-Boucher, Eugène, agriculteur, à 


Jalaute-Olive, Chinon. —( 1882) Faucillon-Boucher, 


asricul{our, à la Haulic-Olive, Chinon ; Maitre. — 
(1883-1887) le même. — (1888) le même ; Rose- 
Croix. — (1889-1892) le même. — (1893-1894) le 
méme; Chevalier Kadosch. 

Temple : —62, rue Hante-Saint-Maurice (1881-1894). 


Tenues uctuelles 


: — Le dernier dimanche du mois, 
à 4 heures du soir. 


Siatistique des 35 années : 


Ledépartement d'Indre-ei-Lotre & compté, en tout, 
deu loges appurtenant & obedience du Grand Orient 


de France ; les deux fonctionnent actuellement. 


ISÈRE 


rremoble 
LES ARTS RÉUNIS 
Loge fondée le 10 juillet 1864. 


VÉNÉRABLES : — (1865) Nugues, maire de Faverges ; 
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REVOUE MENSUELLE, 


Maître. 


— (1866) Bouvier, entrepreneur; Chevalier 
Kadosch. — (i867) Nugues, rentier ; Maître. — 


(1868) le même. — (1869) Rey, négociant ; Maitre. 
— (1876) Rahoull, Victor, liquoriste : Maître. — 
(1871) Ravier, Louis, professeur de mathématiques 
au Lycée ; Maitre. — (4572) Degcorge, ancien 
libraire, aspirant au notariat, à Noyarey, par Sas- 


senage, Isère: Maître. — (1873) le même. — (1874) 
Rouchouse, notaire à Saint-!smier, Isère ; Maitre. 


— (1875) Perrotin, inspecteur de travaux ; Maitre. 
— (1570) le mème, architecte, 8, rue Saint-André. 


— (1877 et 1879) le même. — (1879) Giraud, ancien 
notaire, à Pontcharra, isère: Maître. — (j 880-1: 583) 
le même. — (1884) Robert, Auguste, ce 
civil, 3, rue Villars : ; Maitre. — (159 5) | e même. 
— (1856) le même : Rose-Croix. — (1887) Rou- 


chouse, Paul-Léon-Louis, comme ci-dessus. — 
(4588) Morin, André-Pierre. négociant, 44, rue 
Lesdisuières : Maitre. — {1889-1894} le même. 
Temple : — 9, rue Napoléon (1865-1867) — Rue du 
Gaz. ancienne usine (1868- AS place des Alpes 
(1872 et 1873) — 9, rue de Sachoure (1571-1591) — 
Angle du cours Saint-André et de Ia rue Billerer, 
(1892 et 1894). 
Tenues uctuelles : 


— Le 1" mercredi et Ie3' samedi 
du mois. 


Ia rot de Pis 


LABRI DU PENSEUR 
Loge fondée le 10 juillet 1567. 
VénéranLes : — (1868) Blache, renlier : Maitre. 
— (1869) Léoutre-F A directeur de l'usine à 
saz Maitre. — (1876) Tombée en sommeil. 
Vierrre 
LA CONCORDE 
Loge fondée je 5 juin 1781. 
VÉNÉRABLES : — (À 1860) Gros, 
de l’'Archevôché:; Rose-Croix. 
même. — (1868) Faure, 
lang ; Maître. — (1 


propriétaire, rue 

— (1801-1867) le 
avoué, 7, cours Romes- 
869) Gros, comme ci-dessus. 


(4870) Faure, comme ci dessus. — (1874) Savi- 
oné, imprimeur, place de l’Hôtel-de-Ville; Maitre. 


— (1872 et 1873) le même. — (1874) aucun nom 


dans l'Annuaire. — (1875) le même; Rose-Croix. 
— (1876) le même. — (187 1) Gouet, négociant, rue 


de la Roche; Maître. — (1878-1880) le même. — 
(1881) Savigné, imprimeur-lypographe ; Maitre. — 
(4882) le même. (1883 et 1884) le même ; 
Rose-Croix. — (1885 et 4886) le même, éditeur. — 


(1887) le même, publiciste ; Chevalier Kadosch 


(1888) le même fEnnemond- -Joseph}, &}; Trente- 
Troisième. — (1889) Prévost, jean-Baplisle, né- 


gociant, 83, rue Vimaine, Maître. — (1890 et 


nr. ST 


RELIGIEUSE, 


POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


1891) le même. — (1892 et 1893) le même, direc- 
teur d'usine, 83, chemin de Vimaine. — (4894) le 
même; Chevalier Kadosch. 

Temple : — Rampe de Coupe 
Tenues actuelles : 


-Jarret (1871-1S9 
— Le 1° lundi du mois. 


rs 
Vs 

Sur 
. 


LA PERSÉVÉRANCE 

Loge fondée le 15 août 1537. 

: — (1860) Feyat, propriétaire, rue 
Rose-Croix. — ({861) Mailler, iré- 
sorier de la Caisse d'épargne, rue de l'Hôlel-de- 
Ville; Maitre. — (1562) le mème, place des Car- 
mes. — (1863) le même: Rose-Croix. — (1864) 
Molard, principal dere. de notaire, 18, place de 
Miremont : (1865) le même. — 
(1866) le même, propriétaire, membre du Conseil 
municipal. — (1867-1871) le même. — (1872) 
Mailler, comme ci-dessus, 4, rue de la Halle. — 
(1873 et 1874) le même. — (1875) Perrard, horlo- 
ser-bijoutier, 5, rue Ponsard : Maitre. — (4876) le 


VÉNÉRABLES 
de l'Affuterie ; 


Rose-Croix. — 


même. — 11877; Morel. dépositaire d'eaux miné- 
rules, 3, Grande-Rue: Maitre. — (1878) Tardif, 
Ebcnne, arbitre de commerce, 8, place du ue 
Maitre. — (1879-I88D le mème. — (1882-15853) 


le mème, inspecteur d'assurances. — (1886) Ban- 
nier, Joannes-isaac, négociant, 89, boulevard Mau- 
pas: Maitre. — (1887-1890: le miôme.— (1891) le 


mème, fabricant. de feutres, place Saint-Louis. — 
(1892) Dambuyant, Guillaume-René, négociant, 


quai de Gère; Maitre. — (1893 el i8949 le mème. 
Temple: — Montée des Bpis (1871-1694). 
Tenues actuelles : — Les 2" et 1° lundis du mois. 


7 Orr 
UPLE UNION ET AMITIÉ 
Loge fondée le 12 août 17389. 


VÉXÉRABLES : — (1865) Pochoy, Viclor, proprié- 
Wire: Rose-Croix. (1866-1870) le même. — 
(1871) Monin, Gaspard, ferblantier, aux Quatre- 
Chemins; äiaître. — (1872 et 1873) le même. — 
(1874) aucun nom dans FAnnuaire. — (1875) Nu- 
gues Durand d'Auxy, Alfred, online: à Cou- 
blevie, par Voiron; Maitre. — (1876) le même, 
même adresse et 4%, rue de la Chaussée-d’Anlin, à 
Paris. — (1877) le même, 20, rue Soufflot, à Pa- 
ris. Pour la correspondance : Buissière, négociant, 
o de la Porte de la Buisse, à Voiron. — (i 878- 

1883) le même. — (1854 le même. Pour la cor- 
respondance : Eugène Dourgi. représentant de 
commerce. — (1885) Devaluez, Auguste, directeur 
de l'usine à gaz ; Maître. Pour la correspondance : 
Bérier, imprimeur à Voiron. — (4886 el 1887) le 


même. — (1888) Noble, Joseph, marchand de bois 
b3 i ; 


à Coublevie, Isère ; et la même adresse pour la cor- 
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. respondance. — (1889) le mème. — (1896) aucun 


nom de Vénérable dans l'annuaire; mais toujours 
la même adresse pour la correspondance : Bérier, 
imprimeur. — (1891) Carre-Pierrat, Clément, négo- 
ciani, conseiller général; Maitre. — (1592) le 
même. — (1893) Douron, Eugene, représentant 
de commerce, 3, avenue de la Gare; Maitre. -— 
(1894) le même. 

Temple : — Rue et maison des Bains, propriété 
Berne (1870-1871). — Rue du Colombier, maison Gi- 
raud (1875-1892). — Rue Lakanal (1893 et 159 1). 


Tenues actuelles : — Le 2 samedi du mois. 


Statistique des 35 années : 


Le département de lisèce a compté, en loui, cing 
loges appartenant & Cobédience du Grand Orient de 
France; quatre fonctionnent actuellement. 


JURA 
Lions lien GER ERR e 
LA PRUDENTE AMITIÉ 


Loge fondée le 27 mai 1819 ; reconstituée 
le 20 mars 1851. 


VÉNÉRABLES : — (1882) Simon, Galan, provi 
seur du Lycée. Maitre. — (1883) le même. — 
(1884) Gaulion, Jules, chef de section à la Compa- 
snie P.-L.M.; Maitre. — (1883-1557) le même. — 
(1888-1891) le même, 32, rue des Cordeliers. — 
(1892 efl 1895} le même, 58, rue du Commerce. — 
(1894) Ie même, 4, rue Lafayette. 

Temple : — 9, quai de la Mégisserie (1882-1894). 

Tenues uctuelles 
che du mois. 


: — Le 1" samedi ct le 3° diman- 
Ble 
LE VAL DAMOUR 
Loge fondée le 15 septembre 1813. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Rebouillat 


, ee, médaillé de 
Sainte-Héiène, capitaine de cavalerie en retraite, 
place Napoléon; Rose-Croix. — (IS64 et 1862) le 
méme. — (1863) Robert, agréé au Tribunal de 
commerce ; Maitre. — (186% et 1865) le même; 


Rose-Croix. — (1866-1868) le même, ancien avoué. 
— (1809) Vincent, leinturier, adjoint au maire: 
Maître. — (1870) Robert, comme ci-dessus. — 
(1871) aucun nom dans l'Annuaire. — (1879) Vin- 
cent, Augusie, {einturier, membre du conseil 
Municipal, juge au Fribunal de commerce, rue des 
Tanneurs ; Maitre: — (1973) le même, adjoint au 
maire, président de la Sociélé de secours mutuels, 
administrateur des hospices. — (i874) aucun nom 
dans l'Annuaire. —- (1875-1880) le même. — (i 884) 
Renaud, Emile, négociant, 35, Grande-Rue ; Maitre. 


| 
| 
i 
| 
| 
| 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 
ER Eine 
| 
i 


aaO A A a SA 


— (1882 et 1883) le même. — (1884) Budin, 
Ignace, propriétaire, insnecieur d'assurances, 
hôtel de Lyon: Maitre. — (1885) Renaud, Emile, 
comme ci-dessus. — (1886 et 1887)le même, place 
Nalionale. —- (1888 et 1889) le mème, Grande-Rue. 
— (1890) Mollard, Antoine, chimiste; Maitre ; pour 
la correspondance : Emile Renaud, négociant, 
(irande-Rue. — i891 Fornasari, Antonio, notaire; 
Malire. — (4892) le même. — (1893) Mollard, An- 
toine, Imprimeur, 22, ruc des Arènes: âailre. — 
(1894) Renaud, Emile, comme ci-dessus, conseil- 
ler général du dura. 
Temple : — 5, rue des Tanneurs (1872-1889). — 5, rue 
Pasteur (1890-1893). 


Tenues actuelles : Les 17 ei 3° jeudis du mois. 


LE RÉVEIL DE LA MONTAGNE 


Loge fondée le 6 février 1880. 


VÉNÉRABLES 


— Rosenberg, 
ciant; Maitre. 


Wilhelm, négo- 
-- (48841-1885) le même. — (1886) 
Monnerel, Jérémie, commissionnaire, 48, ruc du 
Pré; Maître. — (1587) Bauduret, Charles, limona- 
dier : Maître. — (1888) le mème. — (1889) Vuil- 
lod, Jean-Baptiste, négociant en vins, rue Christin ; 
Mailre, — (1590) Leduc, Elisée, négociant; Maitre ; 
pour la correspondance : lemri Ponart, 7, rue 
Lacuzon. — (1891) Vuillod, Jean-Bapliste, journa- 
liste, directeur de l'£cho de la Montagne : Maitre. 
— (1892) Colin, Honoré, fabricant, 30, rue du Pré- 
ouint-Clande ; Mailre. — (1893) le même. — (1894) 


i 


Baudurel, Charles, café Saint-Claude, 45, rae du 
Pré; Maitre. 
— 99 


MW à 


Temple : rue du Collège (1880-1887). — 48, 
rue du Pré (1888-1894). 


Tenues actuelles : — Le 2° dimanche du mois. 


Statistique des 35 années : 


Le département du Jura a compté, en tout, trois 
loges appartenant à l'obèdience du Grand Orient de 
rance; les trois fonctionnent actuellement. 


LANDES 


RÆEGIRECLe RERrSEARN 
LA CONCORDE 
Loge fondée le 9 avril 1858. 


VÉNÉRABLES : — (1889) Gobert, Emile, docteur 
en médecine, 54, rue Viclor-Hugo ; Rose-Croix. — 
(1890) le même. — (1891) le même, gy, maire. — 
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REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


(1892 et 1593) le même. — (1894) le même, >% : 
Chevalier Kadosch. 


Temple : — Rue Lacatave (1859-1894). 
Tentes actuelles : — Le dernier mardi du mois. 
D asz 
LA SOBRIETE 


Loge fondée le 30 décembre 1781: réveillée en 1867 


te 
VÉNÉRABLES : — (1868) Duverger, naturaliste : 
Maître. — (1869) le même — (1870) Bacler 


d'Albe, propriétaire-rentier; Maître. — - (1871) 
Tombée en sommeil. Réveillée Je 3 octobre 1555. 
— (1889) Duverger, Joseph-Alexandre, comme ci- 
dessus, 26G, boulevard de la Marine. — (1890 et I591) 


le mème. — (1892) Labeyrie, Jean-Léon, mar- 
ehand-tailleur; Rosc-Croix. — (1893) le même. 
26, rue des Carmes. — (1894) aucun nom dans 
l'Annuaire. 


Temple : — "T, avenue de la Chalosse (1889-1894). 
Tenues actuelles : — Les 2" et 4° samedis du mois 


Statistique des 35 années : 


Le département des Landes a compté, en tout, deux 
loges appartenant & l'obédience du Grand Orient de 
France; les deux fonctionnent actuellement. Toute- 
lois, celle de Das: paruit être d'une vitalité irès faible; 
car, l'année dernière, elle n'atatt pas fatt connaitre 
au Grand Orient l'élection de son 


Vénérable ut 
moment de l'iunpression de l'Annuaire. 


Le 


LOIR-ET-CHER 


EBiois 
L'UNITÉ DES ARTS ET MÉTIERS 
Loge fondée le 19 septembre 1503. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Brunet, boulanger : Rose- 
Croix. Pour la correspondance : Tenin, place de 
VAve-Maria. — (1861-1863) le même. — (1864) 
Bailly, tailleur ; Rose-Croix. — (1865) le même. — 
(4866) Porcher, propriélaire ; Rose-Croix. — (1867) 
Berger, entrepreneur de travaux; Mailre. — 
(1868) le même; Rose-Croix. — (1869 el 1870) le 
même. — (1871) par interim, Trouet, boiselier; 
Rose-Croix. — (1872) Tombée en sommeil. 
Temple : — 24, place de l'Ave-Maria (1860-1872). 
UNION ET PRÉVOYANCE 
Loge fondée le 22 octobre 1889. 


VÉNÉRABLES : — (1891) Julien, Philippe-Emile, 
avocat, membre de la Chambre des députés, 8, 


ruc de Belloy, à Paris : Maitre. — (1892) le mème, 
Rose-Croix. — (1893 el 1894) le même. 
Temple : — 9, levée de Saint-Dié (1891-1891). 


Tenues actuelles : — Le 17 dimanche du mois, à 
2 heures, et le 3° samedi, à 8 heures du soir. 


BE ontricharg 


LES ENFANTS DE LA VALLÉE DU CHER 


Loge fondée le 10 juin 1867, 


VÉXÉRABLES : — (1868) Simon. Auguste, entre- 


preneur : Maitre. — (1869) le même. — (1870) 
Simon, Silvain, entrepreneur; Maitre. — (187i) 
Supligeon, Silvain, peintre: Maflre. — (1572 el 
1873) le même. — (1874) Supligcon, peinire ; 


Maitre. — (1875-1879) le même. — (1880) Sion 
Auguste, entreprencur de maçonnerie: Maitre. — 
(1881) Supligeon, comme ci-dessus, peintre en 


bûtiments. — (1882-1885) le même. — (1586) 
Simon, Auguste, mailre maçon: Maitre. — (1857) 
le même. — (1888) le même, entrepreneur de 
maçonnerie; el pour Ja correspondance : Lefranc, 
place du Grand-Marché. — (1889-1893) le mème. 


— (1894) Simon, Augusle, comme ci-dessus. 


Temple : — 5, rue de Sully (4868-1879). — Placé 
du Grand-Marché (1880-1889). — Impasse de la Gla- 
cidre (1891-1894). 
Tenues actuelles : — Le 1% lundi du mois. 


Statistique des 35 années : 


Le département de Loir-et-Cher a compté, en tout, 
irois loges appartenant &  l'obèdience du Grand 
Orient de France; deux fonctionnent «ctuellement. 


m PAR 


LOIRE 


SAaint-EUtierme 

LES ÉLUS 
Loge fondée le 21 décembre 1828. 
VÉNÉRABLES 2: — (1860) Bulle, négociant en ru- 
bans, 13, place Marengo; Rose-Croix. — (1861) 


le même. — (1862) le même ; el pour la corres- 
pondance : Julien, 4, rue Froide. — (1863) le 
même. — (1864) Bonnassiès, directeur d'usine, 
mairc de Lorette, Loire; Chevalier Kadosch. — 
(1865) Maréchal, teinturier; Maitre. — (4866) 


Julien, bijoutier, 4, rue Froide; Chevalier Kadosch. 
— (1867) le même. — (1868) le même, 4, rue de 
Foy. — (1869) le même. — (1870) Boudarel, Jean- 
Marie, fabricant de rubans, 4, rue de la Croix; 
Maitre. — (1874) le mème. — (1872) Crozet, ingt- 
nieur civil; Maitre. — (1873)le même. — (1874 
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Romian, marchand de crépins, 4, rue Notre-Dame ; 
Rose-Croix.— (1875) Poupon, employé aux mines, 
22, rue Sunt-Charles ; Maitre. — (1876) Romian, 
Pierre, comme ci-dessus; 5, rue Saint-François. 
— (1877) Fontanay, employé de commerce, 35, 
rue des Jardins; Rose-Croix, — (1878) Fayet, 
Georges, docteur en médecine, rue Mercière ; 
Maitre. — (1879) le méme. — (1880) Romian, 
comme ci-dessus ; Chevalier Kadosch. — (L851 et 
(1882) le même. — (1583) l'Annuaire ne donne 
aucun nom de Vénérable, mais seulement celle 
adresse pour la correspondance : Ladel, 4. rue 
Neuve. — (1884) Crozel-Fourneyron, ingénieur, 
mélallurgiste, ancien député, 52, rue Saint-Georges 
à Paris, el 95, place Chavanelle, à Saint-Etienne : 
Maitre. — (1885) Bonnefoy, Antoine, comptable, 46, 
place Chavanelle : Rose-Croix. — (1886) le mème; 
entrepreneur, 33, grande rue du Soleil. — (1887) 
Ladet, Adolphe, négociant, 4, rue Neuve; Rose- 
Croix. — (1888) le même. — (1889) Mazel, 
Noël, śř, ex-adjoint au maire, 13. place du Peuple; 
Maitre. — (1890) le même, conseiller d'arrondis- 
sement. — (1891 et 1892) le même, négociant. — 
(1893) Marcoux, d.-Francois, fabricant de lacets, à 


Izieux, près Saint-Chamond, Loire; Rose-Croix ; 
ct pour la correspondance : Mazet, 13, place du 
Peuple. — (F594) Garrigues, Joseph, vérificateur 


des poids el mesures, 1, grande rue Saint-Roch ; 
Maitre. 


Temple: — Place des Beaumes. maison Monta- 
gneux (1863-1870). — 1, me dn Pavillon-Chinois 


(1871-1882). — 96, grande rue Saini-l'och (1883-1892). 
— 56, rue Désirée (1893 ei 1894). 


Tenues actuelles : — Les 2X et 4" samedis du mois 


L'INDUSTRIE 


Loge fondée le 24 décembre 1860. 


VÉNÉRABLES : — (ISG1) Pichol-Duclos, comman- 
dant le rccrulement de la Loire; Rose-Croix. — 
(1862) le même, ẹṣ, 18, rue Marengo. — (1863) 
Blanc, avoué, 98, rue de la Bourse; Maitre. — (1864) 
le même. — (1865) Guinard, négociant, 27, rue de 
la Loire ; Maîlre. — {1866) Te même. — (1867) Cha- 
pon, négociant, commissionnaire ; Mailre.— (1868) 
le même; Rose-Croix. — (1869) le même. — 
(1870) Boudarel, Pierre, 4 rue de la Croix: Maitre. 
— (4871) le même, fabricant de rubans. — (1872) 
Bertholon, Gésar, ancien représentant du peuple, 
ancien préfet, rédacteur en chef du journal l'Æclui- 


reur, Al, rue Saint-Louis; Mailre, — (1873) Je 
même. — (1874) Duchamp, avocal, membre du 


Conseil général et de la commission déparlemen- 
tale, 10, rue de la Loire: Maitre, — (1875) Poupon, 


employé aux Mines, 22, rue Saint-Charles ; Maitre. 


— (1876) le même. — (1877) Boudarel Pierre, 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


123 
comme ci-dessus, 6, rue des Arts. — (1878) le 
même. —, (1879) Marx, Georges, marchand- 


tailleur, 2, place de lHôtel-de-Ville; Maitre. — 
(1880) le même, conseiller municipal, directeur de 
la Caisse d'épargne. — (iSS1) Poupon, employé 
aux Mines de la Loire, 22, rue Saint-Charles : 
Maître. — (1882 el 1853) le même. — (1884) le 
même, agent du contentieux aux Mines de la Loire. 
— (iS85) Labully, Pierre, médecin-vétérinaire, 6, 
rue des Jardins; Maitre. — {1886 ) le même, chef du 
service sanitaire du département. — (1887-1889) 
je mème. — (1890); Convers, Jean-François, 11, 
ruc de Roanne ; Rose-Croix. — (1891) le même, 
docteur en médecine. — (1892) le même. — 
(1893) Labully, Pierre, comme. ci-dessus ; Rose- 
Croix. — (1594) le méme. 

Temple : — 1, rue du Pavillon-Chinois (1867-1582). 
— 96, grande rue Saint-Roch (1853-1892). — 56, rue 
Désirée (1893 et 1894). 


Tenues «actuelles : — Les 1° et 3° jeudis du mois. 


FRrOnmme 


- 


ECOSSAIS ROANNAIS 


LES 


Loge fondée le 14 mars 1841. 


VÉNÉRABLES : — (1868) Perrin, fondeur en 
cuivre, rue Sainte-Elisabelh; Maitre. — {1869) le 
mème. — (1870; Marlin, huissier: Maitre. — 
(ST) Mabaut, employé de commerce; Maitre, 


(1572) le méme. — (1873-1874 le mème, quai de 
le. — (1576) Devillaine, négociant; Mailre. — 
(1871-1879) le même. — (1880) Lalont, architecte, 


agent-voyer ; Rose-Croix. — (1881-1884 le même. 
— (1885) le mème, rue du Phénix; Chevalier 
Nadosch. — (1586-1888) le mê.ae. — (1889) 
Champion, Charles, professeur au collège, rue 
Fonlalon; Maïîlre. — (1890 et 1891) le mème. 
— (1892) Tombée en sommeil. Réveillée le 
11 juillet 1893 — (1894) Fouteiller Benjamin- 
Joseph, 3%, commandant-major au 98° régiment 
d'infanterie, 12, rue du Collège ; Maflre. 

Temple : — 13, rue des Fossés (1870-1874). — Rue 
du Canal (1875-1879). — 20, rue Bayard (1880-1892). 
— 14, rue des Fossés (1894). 


Tenues actuelles : — Le 17 samedi et le 3° diman- 
che du mois. 


Statistique des 35 années : 


Le département de la Loire a compté, en tout, trois 
loges appartenant à l’obédience du Grand Orient de 
France ; les trois fonctionnent actuellement. 
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Ja correspondance : Jaillardon. recevcur-buraliste. 
3. boulevard Saint-Laurent, 


Temple : — 32, rue du Faubourg-du-Breuil. ché 
Vidal (1894). 


Tenues actuelles : — Les 1" et 3° mercredis du mois 


(1875) Fhouvenin, négociant, 1, place du Cirque: 
Chevalier Kadosch. — (1876) le même. — (1877) 
le même, pégociant en mélaux, Í, place du Vieux- 
Cirque. — : 1878) Bayon, G.-Paul, quincaillier, 15, 
rue d'Orléans: Chevalier Kadosch. — (1879) Thou- 
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BAUFE-FOIRE į tanneur; Chevalier Kadosch. — (1862) Thomas de 
OnRtIQUE: capilaine au long cours; Maître. — 
1563) le même, négociant. — (1864) Le Guay, 
tt T Fa ` . j X P 5 sa 
Ie Puy A Chevalier Kadosch. — (1863 et 1866) 
LE REVEIL ANICIEN le même. — (1867) Suzer, négociant; Cela 
eo: Kadoseh. — (1868) le même. 1869 Ivić, 
Loge fondée le 17 juin 1893. T J. oe À Ho me 
aaa altre. — (1570) le même. — (41871) 
VÉNÉRABLES : — (189%) Berbigier, Louis, &ÿ, né- | de Closmadeue, armateur; Rose-Croix. — (1872) 
vociant en vins, maire de Lissac, conseiller i meme, s$. rue dean-jacques Rousseau. — (1873) le 
d'arrondissement. avenue de Vals : Maitre: et pour | même. — (F574) aucun nom dans Annuaire. 


Statistique des 35 années : 


Le département de lu JJauic-Loire n'a conptè, en 
toui, appartenant œ lobédience du Grend Orient de 
France, quune seule loge, laquelle, de fondation toute 
récente, fonctionne actuellement. 


SR A me 


LOIRE-INFÉRIEURE 


MARS EF LES ARTS 
Loge fondée le 6 décembre 1800. 


VÉNÉRABLES, — (E860) Fhéband, Hippolyte. négo- 
ciant: Rose-Croix. -— (86i el 862) le mème. —- 
(1853 Grignon- Dumoulin, négociant: Rose-Croix. 
— (i864) Thébaud, comme ci - dessns. — (i800) 
et 1866) le mème. (1867) Pouzin. propričtaire ; 
Rose-Croix. — (1868) Thébaud. comme ci-dessus, 
— (1869) Guépin, docleur-médeum, conseiller mu- 
nicipal, membre du Conseil général de la Eoire-tn- 
férieure: Mailre. — (1870) le mème, ex -professeur à 
l'École de médecine etl ancien chirurgien de FHô- 


Lel-Dieu de Nantes. — (1870) le mème. — (1572) 
Mercier, pharmacien: Maitre. — (4873) Tombée 


en sommeil. Reveillée le 22 seplembre 18592, 
(1893) Thouvenin, Jules, négociant en métaux, 7, 
quai des Tanneurs: Chevalier Kadosch. — (1894) 
Griveaud, Paul, ingénieur civil, 22, avenue Pasteur; 
Chevalier Kadosch. 

Temple: — 10, rue dela KOENE (1860 et 1861). — 


rue de la Fosse (1862 -1873). — 2, rue de } T E 
(1893 et 1894). 


Tenues actuelles : — les 2" et 4° vendredis du mois. 
PAIX EP UNION 
Loge fondée le 19 avril 1776. 


VÉNÉRABLES ; — (1860) Terperean, tapissier: 
Chevalier Kadosch. -— (4861) Suser fils, nég cian l- 


pq mm a: 


venin Jules, comme ci-dessus, 4, place du Cirque. 
— (1880 ef JSSD le mème. — (1882) Ebstein, 
Henri, négociant, 3. rue Suffren; Alailre. — (1883) 
le mème. — (188% el 1885) le même, 15. rue des 


Coulées. — ÇISSG-ISSS) le mème, 5. rue Arsène 
Leloup. — (4889) Griveaud, Paul, ingénieur civil, 


24. avenue Pasteur: Mailre. — (1890) le même, chef 
du bureau des lravaux publics de la Loire-Infé- 
rieure: Rose-Croix. — (1891) le même: Chevalier 
Kadosch. = (1892) Praud pere, Auguste, proprié- 
laire à Plaisance, Grue Meslé : Chevalier Kadosch. 
— (893) Salières. Francois, directeur du journal 
le Populaire, vue du Calvaire : Chevalier Kadosch. 


— (1894) le méme. 


Femple : — 1. petite rue de la Bourse (1860-1865). — 
23, place de la Bourse, cercle Paix et Union (1866- 
1691). 


Tenues acinelles: — Les 17. 2" et 3° mercredis du 
nois. 


HSnRirtINWAzZzAaire 


L'ÉYOILE DES DEUX -MONDES 

Loge fondée le S$ novembre 1864. 
VÉNÉRABLES | — (1865) Duval, Jules, propriétaire 
directeur de l'usine à gaz, rue Bonne-Louise, à 
Nantes; Maitre. — (1866) Monnier, boulanger ; 
Rose-Croix. — (1867 et 1868) Ie même. — (1869) 
Sallebert, négociant: Maitre, — (1870) Monnier. 
comme ci-dessus, rue de PArtillerie. — (1871) 
Pineuet, En rouie de Pornichet; Maître. 
— (i872 et 1873) le méme. — (1874) Tombée en 
sommeil. 


Temple. : — Rue Anselme Fleury (1870 et 1871). — 
Rue de la. Paix (1872- -1874). 


LE TRAIT D'UNION 
Loge fondée le 2 mars 1887. 


: — (4887) Boulin, Adolphe, chef du 
aux Ateliers el Chantiers de la Loire 
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So 

Maitre. — (1888 et 1889) le même. — (1890) Hon- f} Blaise, docteur en médecine, f, rue Porle-Made- E 


il 
eniard, Charles-Arthur, dessinateur, 79, A leine; Maire. — (1899) Ménager, comme ci- E 
l 


Martin ; Maitre. — (1891) E Louis- | dessus; 60, rue Xaintrailles. Pour Ja corres- E 
Napoléon, entrepreneur de serrurerie, 3, rue i pondance : ilullean, négociant, 7, rue de Bour- ’ 
Thiers; Maitre. — (1892) Hongniard, dessinateur | sogne. — (1891; le même. — (1892) Rabier, 
aux Chantiers de la Loire. comme ci-dessus; Rose- i Athos-Fernand. avocat à Ja Cour d'appel, dé- z 
Croix. — (1893) le même, chef du matériel aux į palé du Loiret, 28. rue du Coq. à Orléans, et 36, i 
Chantiers de la Loire: Chevalier Kadosch. — (189% } avenue Bosquel. à Paris: Mailre, Pour la corres- 
t - A K < r 
le même, ingénieur-mécanicien. 78, rue yiii | pondance : Ménager, 60, rue Naintrailles.— (1593) il 
Martin. i le même. — (1591) Huileau, e daximilen, z} 
Gi s: | négociant, 7, rue e Bonrgogne ' B 
Temple : — Rue de Paris et rue des Caboteurs (1887- : négocii ml T, rue de Bourgogne ; Rose-Croix. Si 
589). — 45, r aris (1890-1891 o ; CEREA : 
O e a | © Temple : — 1, rue de Patay (1886-1893). — 19, rue e 
Tenues actuelles : — Les 17 et 3° vendredis du Croix-de-Bois (1894. | j - 
mois. o | 4 
l! Tennes actuelles : -- Les ? et d° vendredis du cl 
E E | meis. ii 
Statistique des 35 années : : 
Le département de la Lotre-Znférieure a compté. en i 
tout, quaire loges apnartenant ù Cobèdience du Grand : LES EWCLES DE MONTYON il 
Orient de France ; trois fonctionnent artuellement. i H 
! | z . we: l 
| Loge fondée le 11 mars 1562. A 
: l 
mz oOo VEÉXERABLES 2: — (1862) Brouard, négociant, maire l 
E ni ih 
LOIRET de Saint-ican-de-Brave : Maitre. Pour la corres- il 
: ! pondance : Tousé, 69. rue Royale. — (1863) le | 
E à st E EE E E ` a A y; : reine 4 
; Crisars , MÈME, 854-1888) le mème, 22, rue des Furcies. i 
i t — (1869 le mème. membre du Conseil général du : 
] TR NEULNE EPEE TG, SADA H \* Var f g gi 2 2 a [a sut ; 
LES ADEPTES D'ISIS-AMONTYON ER ne z E 
| | | | Loiret. — 11870) Gavot, brasseur; Maitre. — (1571 S 
1 Loge fondée le 9 mars 1885. | 6638725 le mème, — (1575) le même, 15. ruc du 
Héron, — (1854 ei 1875) le même. — (1876) le 
TÉNÉRABLES : — (1880) Brouard, Joseph-Désiré- : | EETA ym =Y | 
on à — C | i - o | mème. conseiller municipal. —- (1877 el 1878) le | 1 
A a nP Rs a a j ue 3 . us E mème. — (1879) Jourdain. propriétaire aux Aydes, hj 
En le : Sa : ni pers | pa NES a Pour Ja correspondance : 
29, rue di crevisse, — (1887) Rachel, Michi = Rashel c t7. place du Grand-Marché. — (1880) le À 
Nfe Fe `) a 3 ay gts + yfai A re I5 : 1 à + je 
pr oprislaite; Z, Dn D E Dy du Chariot s Mailre. | | 558) mè me. nr i Gavoi, þri ISSCUF, IS, rūe du Heron; l 
i le même, š. — (58) Gavot, Francois-Kavicr- Aire 2 (882 el 1883) le même. — (1884) ij 
j 3 ilir a > at ` in: ; FE Fat Sas Q 3 \ à } " i . Fe y l . re | 7 { 
; bilippe, PPONEGEUNEE Maitre. (1890) le mi ME f Brunschwig, Samuel, négociant, 51, place du Mar- N 
- 2, rue Haute-Vallée. — (SA) le même, conseiller i iroi; Maitre. Pour la correspondance = Rachel. à 
vé r Danan A jí 2 à Smic Sl Di j x Le a - 15 3 E ' 
> er même. — (1893) Doinel, Jules, ; 30: rue Royale. — (1885) Rachel, Michel, proprié- 
I% apnlsivictn nant: Alati LOA ai K | l' 
£ÿ, archiviste du Loirel; Maître. (is MA le MÊME: i laire. 20. r i : i p ; p 
i laire, 30, rue Royale: A — (1886) Tombée 
Rose-Croix : démissionnaire de la frane-maconnerie | à aoi : : N i 7: 
R j EEE TN IC f on sommeil: remplacée par la Loge les Adeptes R 
È j a Jadilc année ťa A + y al’ 1 plei 5 à Le S ; g j g i 
t la lin de ladile année 1894; aujourd'hui, pleine À d'sis- Hontyon (voir ci-dessus). i 
tv `; | i M ; 
! DA E ‘Temple: — 22, rue des Turcies (1870-1886) À 
Templi 22, rue des Turcies (1886-1891). i S A TREAS iii F 
-COMPE 3 -m s£, YI s Turcies 1550- è Dai 
: } PARE: 
Tenues actuelles : — Les 1" et 3° mercredis du i ñ À 
a. DOIS, ; LHierz 
KEY P 
BE. f 
$E | AT rpi En ar a À Hat Ck TT T AT TF 4 
T LA VÉRITABLE AMITIÉ | Do RA T o 
Ya- . y= ł 2 , 
rA Loge fondée le 9 mars 1885. ; Toge fondée le 16 octobre 1892. | 
s | | 
cs VÉNÉRABLES : — (1886) Barreau, Henri, marchant à 
Se SA dr i OF VéxéraAnLes : — (1593) Bonnardot, François‘ i 
E. de fers, 70, fauboure Bannjer:; Maitie. — (1881) l cui te IRI nc E 
TE E TE EA e i l! publicisie: Mailre. — (1694) le même, 142, rue 
Ménager, Charles-Jacques, tailleur d'habits, 22,rne { s | 
Vaintrailles + Mn: > | i Montmartre, à Paris ; ROSETO: | 
Aaintrailles ; Mailre. Pour la correspondance : ; , dl 
Bonnardot, 13, rue Royale. — (i885) Halmagrand, i Temple ; — {rue des Degrés (1893). — Route d'Or- | 
Robert-Amédée-Nicolas-Félix, docieur en médecine, | léans, maison Fanila G89). : 
46, rue de la Lionne; Maître; el même adresse Tenues uctuelles : — Le ? samedi du mois et le ds 
pour la correspondance. — (1889) Riu, Eloi-loseph- 4 dimanche. hi 
Y 
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Eitihiiviers 
LA FRATERNELLE BEAUCERONNE 
ET GATINAISE 


Loge fondée le 14 septembre 1889. 


VÉNÉRABLES : — (1890) Couture, Louis, négociant 
en vins; Maître, Pour la correspondance : Arthur 


Sonnet, fermier des places. — (1891) Sonnet, Louis, 
fermier des droits de place: Maitre. — (1892) Cou- 
ture, Louis, comme ci-dessus ; même adresse pour 
la correspondance. — (1893) le même, conseiller 
municipal. — (1894) Macquet, Charles-Emile- 
Joseph, rentier, 5, ruelle des Fròres; Maitre. 
Pour Ja correspondance 
dessus. 


DOnnel, comme el- 


Tempie: — 2, place de l'Etape, au Jardin d'lliver 


(1890-1892). — 
(1893 et 1894). 


Tenues actuelles : — Le 1" jeudi et le 3" samedi du 
mols. l 


Boulevard Transversal, près la Gare 


Statistique des 33 années : 

Le dépariement du Loiret « compté. en toui, ciny 
loges appartenant & lobédience du Grand Orient de 
France ; quatre fonctionnent actuellement. 


CA 


alors 
LE PHARE DU. QUERCY 
Loge fondée le 15 novembre i886. 


VÉNÉRABLES : — (1887) Filsac Edmond, employé 
des contributions indirectes; Maitre. Pour la cor- 
respondance : Filsac, propriétaire, 15, rue des 
Mirepoises. — (1888) Dissès, Anloine-Ernest, 
directeur de la Compagnie d'assurances Le Lol, 
1, rue Pierre-Brunie; Mailre. — (1889) le même: 
Rose-Croix. — (1890) le même. — (1891) Ausset, 
Théodore-Auguslin, #, conducteur des ponts 
et chaussées, 4, rue Feydel ; Rose-Croix. — (1892 


et. 1893) le même. — (1894) le même, 2, ruc des 
Cadourques. 
Temple : — Rue du Four-Sainte-Catherine, près du 


port Builier (1987). — Place Saint-Laurent (1888-1889). 
Tenues actuelles : — Tous les mercredis. 


Gourdon 
LES PARFAITS AMIS 
Loge fondée le 25 mars 1883. 


VÉNÉRABLES : — (1883) Pastrie, Louis, cnirepre- 
neur de lravaux publics ; Mailre, — (1884 et i 50) 
le même. — (1886) Gouloumès, Jean, médecin-vé- 
térinaire ; Maître. — (1557) le même. — (1888) 


| quement de faire m 


Cocula, Frédéric, mįđecin-vétėrinaire, à Sainl- 


Germain-de-Bel-Air; Maitre. — (1859) le même.— 


(1890) le même, maire de Saint-Germain-de-Bel- 
Air. — (1891) le même. — (1892 et 189%) le même. 
conseiller général: et pour la correspondance : Gou- 
loumès, vétérinaire à Gourdon. 

Temple : — Rue du Majou (1884-1891). 


Tenues actuellee : — Tous les samedis, du 1% no- 


vembre au 17 mai ; les 2" et d‘samedis, du 17 mai au 


1° novembre. 


Souillac 
LE RÉVEIL DU LOT 


Loge fondée le 4 août 1893. 


VÉNÉRABLES : — (1884) Espitallié, Jean, maire : 
Maitre. — (1585) Renavand, Paul-Ferdinand, en- 


repreneur de travaux publics : Maitre. (1886 el 
1887) le même. — (1888) Bruel, OUsrin, négociant. 
banquier; Maitre. — (1889) le même. — (1890) 
Bergerol, Edouard, caissier de Ja Caisse d'épargne, 
secrétaire de la mairie; Maitre, — (1891-1894) le 
méme. 
Temple : — Place de la Halle, maison Traversai 
(SSI-1SK6). — Route Nationale (1887-159-1) 
Tenues actuelles : 


Les 1" ei 3" samedis du mois. 


Statistique des 35 années : 


Le département du Lot u compté, en ioul, trois 


loges appartenant à l'obédience du Grand ( Jrient de 


France; les trois fonctionnent actuellement. 


(À suivre). 
iae eaaa 


HORRIBLE SACRILÈGE 


à l'Ile Maurice 


Le 29 mars, arrivait à Marscille le Polynésien, 
paquebot de la Compagnie des Messageries Mari- 
times, qui, dans son voyage, passe à l'Ile-Maurice 
et en apporte le courrier pour l'Europe. 

Or, les journaux que ie navire apportait de la 
colonie anglaise conlenaient Je bref récil d’un 
épouvantable sacrilège dalant de la nuit même qui 
a precédé le départ de la malle. 

Ge west pas un crime, c'est neuf crimes horribles 
qui ont été commis dans la même nuil, sur 
sieurs points différents, et avec un ensemble qui 
témoigne, plus fortement que jamais, l'existence 
des sociélés secrèles vouées an sat 
est impossible de voir en 
malfaiteurs, de voleurs 


plu- 


ceci l'action de simples 
rs vulgaires préoccupés uni- 
am basse sur des objets d'orfè- 
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vrerie. Non, il y là, avec le vol et au-dessus du 
vo}, la profanalion voulue et a avec une 
rage vraiment diabolique. 

DY après la dépêche de l'Agence Havas, commu- 
niquée aux journaux, neuf églises de Maurice ont 
élé pillées dans la même nuit. Les tabernacles ont 
élé défoncés, les vases sacrés enlevés, et leur con- 
tenu jeté de tous côtés et piétiné. 

Dans une église de Port-Louis, les sacrilèges, 
après avoir vidé le ciboire de ses hosties, ont 
rempl du sang dun chat, qu'ils ont égorgé sur 
l'autel même; ils yont laissé le cadavre de la bête, 
immolée en holocausle à Satan. 

Les profanations commises dans les aulres 
temples sonl, aussi monstrueuses. Partout les sacri- 
lèges malfaiteurs se sont principalement acharnés 
sur les hosties, qu'ils ont couvertes d'ordures. 

La population catholique de Maurice est affolée, 
el il y a de quoi ! Elle accuse de ce crime de fana- 
tiques ennemis de Ja religion catholique, dit Ja 
dépèche Havas, sans s'expliquer autrement. 


Mais quels sont ces ennemis de Dieu et de 
l'Eglise, sinon les membres des arrières-loges de 
la franc-maconnerie Juciférienne ? Le docteur 
Bataille, confirmé par Vex- Marsiolta, nous a 
montré que le Palladisme est florissant à File- 
Maurice ct que Port-Louis est même le siège du 
Sous- Directoire Central de la haute-maconnerie 
(pour l'Afrique). 

in oulre, Mgr Léon Meurice, lPérudit auteur de 
la Franc-Maconnerie synagogue de Salan, qni a 
courageusement démasqué Faction du diable au 
moyen de l'infame secle, est larchevéque-évôque 
de Port-Louis. 1] est facile de comprendre à quel 
degré est montée la haine des sectaires, particuliè- 
rement. dans le diocèse de Féminent prélat: les 
crimes récents, ces sacriloges horribles, sont, cela 
est de la dernière évidence, l'explosion de celle 
haine infernale. 
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COUP DE THEATRE 


Au moment où nous mellions sous presse, nous 
avons recu le premier numéro de... lorganc der 
Groupes Palladisies Indépendants. 

Voilà, par exemple, un nouveau coup de théâtre 
de lex- grande mailresse de New-York. À vrai dire, 
le Conv ent tenu à Londres les 29-30 novembre 1894 
nous avail fait l'effet d'un bloc enfariné, ne disant 
rien qui vaille... pour Lemmi ; d'autre parl, nous 
avions reçu confirmation de la tenue d'un second 
Convent au mois de janvier, toujours à Londres ; 
mais nous en, étions réduits à de simples conjec- 
tures. Vraiment, nous l'avouons, le secret a élé 
bien gardé, el, pour la première fois, nos infor- 
mateurs ont été en défaut. 

Que s'est-il passé ?... On ne le sail pas encore 
au juste. 

On dit — et miss Vaughan proteste contre ce 
bruit qui court les arrière-loges de la parfaite 


janvier 


initiation — que l’ex-grande-maitresse de New- 
York avait accepté, comme nous l'avons fail con- 
naitre, de donner son concours 
Fédération Palladiste Indépendante, sous diverses 
conditions (notamment, 
pratiques et la propagande désormais publique des 
principes lucifériens), et qu’elle s’étail entendue 
avec les convocaieurs du premier Congrès pour 
laisser simplement disculer, 
propositions; on dit que cetle façon de procéder 
avait pour but de tàter le terrain, 
étaient ceux des antilemmisties qui s'opposent à la 
publicité des doctrines palladiques, 


s à la créalion d’une 


l'élimination de diverses 


sans vole formel, ses 
de voir quels 


et qu'alors 
ceux-ci précisément n'ont pas élé convoqués au 
deuxième Convent, lequel a eu heu les 19-20-21 
4895. Dans ces conditions, la majorité 
désirée par miss Vaughan élit sûre. 

S'il en est ainsi, l'ardente propagandiste esi 
arrivée à son but. Ou une retraite absolue, disait- 
elle, ou bien rentrée en scène avec nos drapeaux 
flotiant au vent. Elani donné son caractère, la 
retraite devait lui peser : 1} y avail longtemps, on le 
sait, qu'elle caressait ce projet de mise en lumière 
du Palladisme, au moins au point de vue doc- 
{rinal. 

Bien entendu, miss Vaughan atteste, à ses Frères 
et Sœurs en Baphomet, qu'elle est animée des 
meilleures intentions. En oulre, elle ne mangue 
pas de se dire calomniće par tioul le monde : par 
les catholiques, qui s'entétent à voir Salan en 


Lucifer et qui la qualilicront de sataniste; par 
les parlisans de Simon-Lemmi, qui l'accusent 


d'avoir documenté les « adonaïles », même sur 
les pratiques rituelles et les dogmes du Palladisme, 
et elle jure par tous ses grands diables qu'elle s'est 
bornée à faire connaitre Pinfanne de lintrus du 
palais Borghèse, comme homme privé; enfin, par 
bon nombre d'antilemmistes même, qui lui repro- 
chent d'avoir escamolé, au moyen d’une roublarde 
manœuvre, le vote du 24 janvier, sur lequel elle 
se base pour hisser publiquement la bannière de 
Lucifer. 

Et elle se débat contre tous. Lemmi el nous, 
Goblet d'Alviella et Margiotia, les évêques catho- 
liques et les grands-maitres lucifériens qui suivent 
Simon le voleur, chacun à son paquet. 

Quoi qu'il en soit, l'événement n'est pas ordi- 
naire. Miss Vaughan se lient forte des décisions 
du deuxième Convent Palladiste Indépendant de 
Londres et affirme que la nouvelle Fédération est 
constituée, que la propagande par la voie de la 
presse commence, que celle par les conférences 
suivra, que des organes publics vont paraitre, 
aujourd hui à Paris même, demain à New-York, et 
qu'en tout cas cet essai de recrutement d’un genre 
aussi nouveau qu'inattendu doit durer lout une 
année entière, la délibération prise le 2i janvier 
ayant force de loi et étant irrévocable. 

Du coup, l'ennemie jurée de Lemmi s'est ins- 
{allée en Europe; le premier organe de la nouvelle 
Fédération des Triangles Indépendants est publié 
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128 REVUE MENSUELLE, 
carré. On nous à envoyé je n° f, daté du 21 mars, 


avec celte mention sur la hande : Eehange ? Nous 
eussions préféré que miss Vaughan acceptàt lhos- 
pitalité de nos lu nes puisau'elle désire la dis- 
cussion publique: nous ja iui eussions faile aussi 
large que possible, el la pauvre aveugle, en nous 
envovant ses répliques, eùl sans doute plus mo- 
aéré scs expressions que dans sa feuille, à elle, où 
— nous le lui disons charitablement — elle se 
laisse trop aller. 

Gu'elle.x prenne garde : H ne sufit pas de dire 
qu'en estime les prètres en tant qu'hommes, 
qu'on admire ét vénère les sœurs de charité, qu'on 
réprouve les sacrilèges: il faut observer une me- 
sure dans la discussion des idées religieuses qu'on 
se refuse à admettre, el il est tels ef tels passages 
où miss Vaughan, laissant déborder sa haine fohe 
contre « Adonaï ». tombe dans la Sophie Walder. 
Qui. qu'elle y prenre garde: ce n'est pas en blas- 
phémant conire Dieu et les saints qu'ele conser- 
vera les sympathies qu'elle s'était acquises chez 
les cathofiques, pas plus qu'en essavant de nous 
prouver que saint Vincent de Paul est au royaume 
de Lucifer elle nous convainera de la bonté du 
père de l'orgue, du mensonge ef du mal. 

Ce qui ressort surtout de celle foutalive du 
Palladisime, cest une sorie de besoin de ne pas 
purailre au-dessous des autres sectes occullistes. 
Les mages noirs se sonl insllé à Paris un 
centre publié de propagande, 29, rue de Trévise 
tduecteur, Papus: édileur-gérant, Ghamuel): les 
mages blancs du lucilérianisme onf tenu à avoir 
aussi le Jeun, à Paris égaloment. et en plein 
centre. Sur la première page de la converture de 
Porgane des Triangles anlilennnistes, on JH: 
« Paris. Bureau central de la propagande palia- 
disle indépendante. 37, rue Blienne-Marcel. Pierret, 
éditeur ». Ailleurs, le mème M. Pierrel est qualitié 
q « administratenr-sé rani ». 

L'orgune ofliciel des lacifériens rappelie par 
Faspect la défunte Chaine E Union. Le numéro esi 
à peu près semblable à ceux de 
bert; cest une onnal, 
sous couverture blene (pourquoi bleue ? les Indé- 
pendants se placeraient-sils 
d'Astaroth ?) 

Miss Vaughan, directrice dn Palladium Rigéniré 
et Libre, déclare que la nouvelle Fédéralion est 
vue de bon œil par Lucifer; le Baphomel Iui- 
même aurait parlé, pour dire de laisser faire. 
Nous citons : « L'œuvre nouvelle sera féconde., 
« L'Excelsus-Excelsior ne désapr'ouve point: Baal- 
« Zéboud l’a dil. Astarlé s'est manifestée trois fois, 
« meltant en fuile Lilith. On a entendu à Char- 
« lesion les grincements de dents de Mikaël, au 
« moment même où, à la clôlure des Indépen- 
« dants réunis à Londres en actions de 
« Asmodëc mit le scean des gloires célestes sur 
« le parchemin béni: la nouvelle officicile du fial 
« exprimé par le Palladium sacré a été transinise 


« aux constituants, signée des Sages du Sanctum 


Lillusire i.t. Hu- 
Drochure d'assez grand 
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sous le patronage 
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RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


sous le Uire: le Palladium 
avec ce sous-litre : lien des 
indépendants. Cest net, c'est 


en langue francaise, 
fiégénéré et Libre, 
Groupes Lucifériens 


« Regnum. Nous pouvons donc déployer nos élen- 
« dards; Good-fiod est avec nous. » 

Mais. maleré [out son espoir, 
tresse de New York 
grandes décepiions, 
lui prédire. 


nous parait marcher à de 
nous ne ecraienons pas de le 
En ae lieu, sa propagande n'a 
aucune chance, fort heureusement, de pénétrer 
dans les masses: en second lieu, sa publication 
esi, somme tonie, des plus mauvaises. Les éalho- 
ques feront donc bien de ne pas apporter leur 
argent au « bureau central » de la rue EGenne- 
Marcel: ja curiosité de voir une luciférienne fus- 
tiger la haute-maconnerie Icmmiste, {out enexpo- 
sant avec gravité les idées les plus saugrenues, ne 
doil pas se salisfaire an risque de contribuer à 
faire créer de nouveaux groupes d oceullistes. 
indépendants où dépendants, tous les palladistes 
adorent le meme monstre. 

Nous avons voula aujourd hui mentionner celte 
tenfalive, en prenant sur la place deslinée à ta 
suile des Sociétés Secrètes Musulmanes. Dans wn de 
nos prochains numéros, nous reviendrons plus 
longnement sar celte première publication luci- 
férienne: nous ne pouvons pas laisser passer sur- 
ioul ce que miss Vaughan dit au sujet du miracle 
de la Salelfe. 

Cel arlicle, principalement, nous fait douter de 
la raison de fi panvre femme. Bille croit à Pappa- 
rilion : elle est convaineue que c'est bien la vierge 
Marie, mère de Hésens-Christ, 
qui a parlé aux deux petits bergers dela montagne; 
elle veut méme ajouter aux arguments des catho- 
lignes en faveur du miracle : mais, à son dire, le 
dear er-mdrhind de Fapparilion, c'est. 
Ceci est absolument insensé. Quant au lexie des 


paroles series, adressées par la Sainte Vierge à 
Mélanie, nous ignorons si celui que donne miss 


Vaughan est bien le fexte authentique: en tout 
cas, nous ne voyons pas clair du fout, mais là pas 
du tout, dans ia conclusion qu'elle en Hre. 

Eest aussi peu clair que les sienalures d'esprits 
du feu dont le namero est parsemé: celle du dai- 
mon Agmodéc, enire autres, est passablementL 
extravagante: miss nous permettra Ge le lui dire 
avec toul le mangue de respect que nous avons 


pour son « noble D ». 
ABLE ET LA REVOLUTION 
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Un forl volume in-8. 


I. Le Diable Philosophe. — IE. 
Janséniste — HI. Les Prophétesses du Diable. 
IV. Le Diable Constituant. 

V. Le Diable Terroriste. - VI. Le Culte de Satan 
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